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AU LECTEUR 



Le Bienheureux GanisiuSy encore si peu connu 
«Q France, est un grand saint et un grand 
homme. En attendant qu'une plume plus habile 
ecrive son histoire sur de vastes proportions, 
nous offrons au public un tableau rapide de sa 
vie ext6rieure et de sa vie intime. A l'ordre des 
dates nous avons pr6f6r6 l'ordre des id6es : on 
ne trouvera donc pas ici les faits rang^s ^!ans 
leur suite chronologique. Au reste, nous n'avons 
omis aucun fait important. Un simple coup d'oeil 
jete sur la table des matiöres montrera l'^tendue, 
rimportance et la vari6t6 des objets embrasses 
par ce livre. 

Notre Cinquifeme Partie se compose des pa- 
roles mßmes du Bienheureux. Elle s'ouvre par 
la traduction integrale du livre premier de ses 
Confessions f dont les precedents biographes 
n'avaient donn6 que quelques fragments ; puis 
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VI AU LECTEUK. 

viennenl quatorze de ses LetireSy la plupart 6ga- 
lement in6dites en France. Cette double publi- 
calion r6vfele rint6rieur du Bienheureux d'aprös 
lui-m6me. 

II ne nous reste plus qu'ä d6poser aux pieds de 
l'Apötre de rAUemagnerhommage de cel humble 
travail. Puisse-t-il b6nir et le livre et l'auleurl 
Puisse un apostolal, qui d6bute presque sous ses 
auspices, trouver dans ses exemples et dans sa 
proleclion refficacit6 qui vienl de Dieu ! 

Paris, 12 juin 1865. 



INTRODUCTION 



On a plus d'une fois admir6 r^clalanle sanction 
donnee par la Providence ä certains actes ponli- 
flcaux de Pie IX qui, au moraent de leur appa- 
rilion, avaienl excil6 quelques mouvements de 
surprise. 

Sans pr6teDdre les 6nura6rer tous, rappelons 
seulemcnt : et Celle d^finition aulhenlique de 
rimmacul6e-Conceplion qui porla un si rüde 
coup au gallicanisme dogmalique et proclama de 
nouveau, en face d'un si6cle naluralisle, l'uni- 
verselle n6cessit6 de la r6g6neralion surualurelle 
par le Christ; et ces mesures, saintement au- 
dacieuses, qui, en imposant ä l'Angleterre el 
ä la Hollande protestanles le r6tablissement de 
la hi6rarcbie eccl^siastique, ont si vivement ac- 
c616r6 dans ces deux pays le mouvement de 
retour ä l'unit^ romaine ; et ces diverses d6ci- 
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sions, envoy6es tour ä lour ä Paris, ä Munich, ä 
Louvain, qui ont garanl) les droits de la raison 
humaine, fix6 ses limites, lrac6 une r6gle süre ä 
ses libres invesügalions ; et enfin, celte solen- 
*nelle Encyclique d'hier, qui devait nalurelle- 
ment irriler le camp de la r6volulion et de l'itn- 
pi6t6, inqui6ter raßme quelques calholiques ti- 
mides quoique lideles, mais qui ne survivra pas 
moins ä de mesquines passions, comme un eter- 
nel mooument de sagesse et de courage. 

En debors de ces actes, qui ont plus directe- 
ment trait ä la doctrine et au gouvernement g6- 
n6ral de l'figlise, bien d'autres se produisent 
encore, oü brille du möme 6clal cette lumifere 
sup^rieure, dont les rayons ne cessent jamais de 
guider le Vicaire du Christ. Je veux parier des 
decrets si nombreux de beatification ou de eano- 

* 

nisation, qui seront une des gloires de ce ponti- 
ficat. 

On ne saurait assez admirer avec quelle divine 
mtelligence des besoins du moment Pie IX, enlre 
tant de a Y6n6rables )> qui soUicitaient ses suf- 
frages» aeonstamnaent choisi ceux qu'il 6tait plus 
opportun de placer sur les autels. 

L'extröme Orient s'6branle sous les coups du 
canon european, et le pagauisme furieux soulöve 
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en Cochinchine une pers6culion digne desN6ron 
et des Diocl6lien : ä ce3 chr6tiens, d6cim6s par. 
le fer et toutes les torlures, Pie IX offre pour 
moddes Britto, le magnaDime apdtre du Madur6, 
et les saints martyrs du Japon. 

Les populatioDs espagooles de rAmerique du 
Sud, bien que forlemenl attach6es ä la religioü 
dela m6re-patrie, oublient dans les d^lices la se- 
v6rit6 des moeurs chr6liennes, etprofilent del'a- 
narchie sociale pour selivrerälous les desordres : 
Pie IX fait briller au-dessus de tant de corrup- 
tion le beau Lisde Quito, une des plus charman- 
tes fleurs de virginil6 qui aient pouss6 ä nolre 
soleijy et exhale parmi les hommes le Celeste par- 
fum de leur vertu. 

N'oublions pas Claver, cet h6roique apötre des 
Hagres, l'esclave des esclaves, dont la cbarit6 et 
le d^voüment avaient pratiquementr^solu, il y a 
cent-cinquaute aus, la question d'humanitä» que 
ne tranchera pas le glaive fratricide des ßtats- 
Unis; Claver tir6 de Toubli pr6cis6raent ä Theure, 
eil d6jä fermentait eu silence la grande qnerelle 
qui devait faire couler taut de sang. 

En Europe, et peul-6tre plus particulifereraent 
dans notre France, la fureur du bien-6tre, de la 
jouissance et de ragrandissement^goiste^enfante 
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chaque jour de nouveaux p6rils pour Tavenir de 
la civilisation chr^lienne : aux yeux d'une soci6t6 
polie, brillante, mais trop pr6occupee d'inleröts 
mal6riels, d6voreed'insaliables cupidit6s, Pie IX 
ne craint pas de dresser les humbles et ausiöres 
figures de la Bergöre de Pibrac et du Mendiant 
d'Ameltes. 

Dans ces dernieres ann6es, Tirapiöte, levant 
ä moiti6 le masque, ose, au nom de la eritique, 
soufileter avec des respects derisoires la face 
adorable de notre Dieu, le Christ J6sus : Pie IX 
se häte d'6voquer du tombeau cette pieuse fille 
de Saint Frangois de Sales, ä qui furent r6v61ees 
les tendresses et les amertumes du Coeur dlvin; 
et un long eri d'amour r6parateur a partout r6- 
pondu aux blasphömes d'une science d61oyale et 
noenleuse. 

Enfin, car je ne puis tout dire, quand Pie IX, 
il y a quelque dix ans, proclamait bienheureux 
un noble enfant de la Pologne, Andr6 Bobola, 
ancienne victime du schisme moscovite, ne pres- 
sentait-il pas les nouveaux malheurs pr6ts ä 
fondre sur celte autre « Niob6 des nations? » Ne 
lui pr6parait-il pas d'avance un patron, un conso- 
lateur, unelointaine esp6rance? Jene disrien de 
la canonisation, r^cemment promulgu6e, de Jo- 
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saphat Kuncewics, cet aulre marlyr du mÄme 
schisme, dont la glorificalion est certes bien Elo- 
quente enpr^sence des plaies toujourssaignantes 
de la Pologne; ni dela b6aüfication de TangEli- 
que Berchmans, ce modfeie si sympathique, et 
aujourd*hui si nöcessaire, d'une jeunesse docile 
et pure. 

Quelle 6tait donc la pens6e de notre auguste 
Pfere, lorsque le 20 novembre dernier, au bruit 
du canon du ehäte^u Saint-Ange, en pr6sence de 
S. M. Louis I**", roi de Bavifere, de toul le corps 
diplomatique, des cardinaux et des prfelats de la 
Cour romaine, de Tfelat- major de Tarmfee fran- 
gaise d'occupation, et d'une foule immense 
accourue ä la basilique vaticane, Sa Saintet6 
ordonna qu'aux yeux de la Ville et du Monde 
füt d6voile le visage rayonnant d'un nouveau 
Bienheureux, Pierre Canisius, ü6 ä Nimegue 
le 8 mai 1521, mort ä Fribourg en Suisse le 
21 d6cembre 1597. Celle pens6e, je la demande 
ä la voix des orages qui battent, en ce moment, 
le vaisseau de l'figlise, au bref de böatifica- 
üon, aux paroles mömes lombfees des Ifevres du 
Pontife, quand il vint le soir venörer, suivant 
Tusage, les sainles reliques du Bienheureux 
Pierre ; et de tous c6t6s m'arrive cetle unique 
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r6ponse: Offrir aux Champions de la v6rit6 un 
protecteur et un modele, tel que le r6clament les 
besoins de Theure präsente. 

Or,nul homme peut-fitre, mieux que Canisius, 
ne pouvait remplir les vues du Pontife. En effet, 
Canisius est bien le type du combattant des sainls 
combals. Vaillant et doux, humble et savant, 
grand esprit, grand coeur, grand caractöre ; tour 
ä tour et en m6me temps professeur, 6crivain, 
orateur, pol6miste ; pröt ä se porter sur n'importe 
quel champ de bataille ; prödicateur des rois et 
cat^chiste des petils enfants ; premier superieur 
durant quatorze ans de tous ses frferes d'Allema- 
gne et fondateur de trois provinces, puis heureux 
de renlrer dans Tobscurit^ de la vie commune ; 
repr6sentant des empereurs aux diätes orageuses 
du XVI'' sifecle, th6ologien öpiscopal au concile 
de Trente, nonce des papes auprfes des 6v^ques 
et des princes; m616 ä toutes les affaires reli- 
gieuses de son temps, et capable, par sa doctrine, 
sa prudence, son d6voüment, son g^nie, sa 
saintet6, de tenir töte aux envahissements du 
protestanlisme d6chain6: voilä Thomme extraor- 
dinaire que la voix infaillible de Pie IX propose 
ä noshommages et ä notre imilation ! 

Laynez et Salmeron brillent surtout par T^ten- 



iNTRODüCnON. 7 

due et la profondeur du savoir : ce sont des doc- 
teurs. Lefövre a ledon de convertir lesp6cheurs; 
on ne r6sisle pas ä Tonction et au charme de ses 
entretiens : c'est par excellence le raaitre de la 
vie spirituelle et le direcleur des consciences. Le 
Jay, par sa douceur, semble n6 pour le gouver- 
nemenl des ämes. Bobadilla, que sa fougue em- 
pörte quelquefois, est l'homrae d'iniliative. Les 
cardJDaux Othon Truchsess et Osius peuvent ser- 
vir de modöle aux pasteurs et aux princes de 
l'figlise. Le cardinal Cajetan, Gropper de Colo- 
gne, Eck d'Ingolstadt, Cochleus et bien d'aulres 
sont des thiologiens habiles et arm6s de toutes 
les ressources de la scolastique. Canisius, j'ose 
le dire, les r6sume, les efface tous ; et dans cette 
16gion de h^ros suscitös de Dieu pour arrßter les 
progrßs de l'her^sie, c'est lui qui r6unil le mieux 
ensa personne l'ensemble des qualit6s partagees 
entre tous les autres. Je ne m'^ tonne donc pas 
que Tceil divinement 6clair6 de Pie IX l'ait dis- 
tingue dans la foule. 

L'impi6t6 moderne cherche ses armes au delä 
du Rhin. De lä nous viennent, et cette Philoso- 
phie h6g61ienne dont le dernier mot est le nihi- 
lisme absolu, et cette exegfese biblique qui 
soumet nos saints Livres aux absurdes proc6d6s 
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d'une crilique de conjeclures, et ce sceplicisme 
historique, qui, dans le domaine des faits, sub- 
stitue de parti pris le peut-6tre ä l'affirmalion. Eh 
bien ! de lä aussi Dieu lire le cömballant au brave 
coeur, aux armes bien tremp6es, dont les exem- 
ples donneront ä r£glise les hommes puissants 
en Oeuvre et en paroles, que röclame la lulte en- 
gagee. 'Le mouvement religieux de rAUemagne 
contemporaine va prendre un nouvel 61an ; TAn- 
gleterre en subira Theureux conlre-coup ; la 
France, l'Espagne, l'Ualie et tous les pays ca- 
tholiques sentiront plus que Jamals la n^cessile 
de combaltre et de vaincre. On se dira partout : 
et pourquoi contre les ennemis du Christ ne de- 
ploirions-nous pas le mßme courage que nos p6- 
res? Ce qu'ils ont fait, nous le ferons. 

Elle fut belle, Toeuvre de Canisius; grande, la 
mission confi6e äson courage! Envoy6 de Dieu 
pour coraprimer Tessor de la pr6tendue Reforme, 
il ne faillit poinl ä sa lache. La Westphalie, la 
Bavifere, la Saxe, la Bohßme, TAutriche h6r6di- 
taire, laFranconie, la Souabe, la Moravie, le Ty- 
rol, la Suisse et jusqu'äla Pologne; toutes les 
provinces de la Germanie, des bouches du Rhin ä 
sasource dans les Alpes; les deux rives du Da- 
nube de Fribourg en Brisgau ä Presbourg; les 
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bords du Mein et de la Vistule furent le* 
lh6ätre de ses incroyables travaux, duraat une 
carrißre apostolique de cinquanle-quatre ans; 
et dans les limites que je viens d'indiquer, on 
peut Taffirraer sans crainle, il n'est presque pas 
deville rest6e calholique qui ne lui doive, apres 
Dieu, la conservation de sa foi. 

C'est le tableau de ces labeurs et de ces 
Iriomphes que nous enireprenons de relracer ä 
grands traits. Des mains zel6es et savantes nous 
tiennent en reserve divers documents, que la n6- 
cessit6 de paraitre ä propos ne nous a pas permis 
d'attendre. Nous venons seulement de recevoir 
l'histoire allemande du nouveau Bienheureux par 
le P. RiesSy oeuvre d'6rudition patiente et süredont 
onnous pr6pare une traduetion fran^aise. A Rome, 
le P. Boero fait imprimer environ quatre cents 
lettres de Ganisius, qui, outre le prix toujours 
attachö aux paroles d'un saint, promettent de 
curieuses r6v61ations sur rAllemagne religieuse 
du XVI* sifecle. Mais la belle biographie compo- 
s6e au commencement du sifecle dernier par le 
P. Dorigny ; le travail complet, et neuf sur bien 
des points, que vient de nous donner en italien 
rinfatigable plume du P. Boero ; les divers 
documents originaux et in6dits, signal6s daus 
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YAvis pr61iminaire : c'est plus qu'il n'en faut, pour 
le but que nous nous proposons. Les grands faits 
incontesl6s et incontestables, dont nous sommes 
en possession, peu\ent seuls entrerdans le cadre 
restreint, oü nous voulons renfermer la lutte de 
Canisius conlre le prolestantisme. 

Les armes quil emplaya, aussi loyales que 
victorieuses, furenl surloul r6ducalion publique 
la pr6dicalion, la controverse, la plume, raction 
aupr^s des pontifes et des princes, dans leur con- 
seils ou dans les assembl6es soit poliliques soit 
religieuses. Nousallons voir comment ils les ma- 
nia, et monlrer dans sa saintet6 le vrai secret de 
sa force. R6sum6 synlh6tique de tant d'aetions 
6clatantes devant Dieu eldevant les hommes, ces 
pages n'ont qu'un but : faire revivre la belle et 
puissante figure d'un apötre, qui personnifie et 
r6sume l'action calholique en AUemagne, dans 
la seconde moiti6 du si^cle de Luther. 



LE 



ßlENHEÜREÜX CANISIÜS 



PREMIEEE PARTIE 



REFORME DE L'fiDUCATION PUBLIQUE 



C'est en 1549 que Canisius, äg6 de vingt-huit 
ans, enfdl6 depuis six ans dans la Compagnie 
de J6sus, döjä connu par ses legons d'ex6g6se 
ä Cologne, par ses 6ditions de saint Cyrille 
d'Alexandrie et de saint L6on le Grand, et par ses 
travaux th6ologiques au concile de Trente, aprts 
avoir 6t6 form6, 6prouv6 par le Fondaleur lui- 
mßme et admis ä faire, enlre ses mains, la profes- 
»on solenneile des quatre voeux; mür enfin poar 
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rapostolat,reparul dans celle Allemagne, qui sera 
d6sormais ä peu prfes l'unique champ assignö ä 
son zfele. Ainsi que Le Jay et Salmeron, en pas- 
sant ä Bologne il s'6tait fall recevoir docteur, 
et avait m6rit6 les applaudissemenls de ses 
juges. 

On 6taitalors aux mauvais jours AeVlnterim. 
Les concessions d6plorables arrach6esparlapoU- 
tique ä Tempereur Charles-Quint avaienl inspir6 
ä Fhör^sie une incroyable audace. Partout les 
nouveaux « apötres » levaientla löte et semaient 
le poison de l'erreur. Grand nombre d'universitös, 
loin de combattre, comme elles l'auraient du, les 
mauvaises doctriaes, contribuaient plutöt ä leur 
diffusion. Bien des professeurs, ä la faveur des 
lettres et dessciences, enseignaient ouvertement 
des opinionssuspecteset corrompaientles jeunes 
intelligences. 

La r6formation, dös le principe, avait aim6 ä 
se donnerun vernis litl6raire et scientifique. Elle 
avait adopl6 avec enthousiasme le mouvement 
d'id6es qu'on est convenu d'appeler la Renais- 
sance. Elle ne cessait dedöclamer contre la sco- 
lastique, et pour cause; car le sophisme s'accom- 
mode mal d'une dialectique rigoureuse. A la 
pr6lendue barbarie du moyen äge, eile se vantait 
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de substituer les lumiferes et la politesse rajeu- 
Bies de rantiquit6. Luther dut udc parlie de sa 
puissance ä la beaut6 de sa parole, bien souvent 
d6par6e pourtant par la grossi6rel6 du sarcasme 
Blies emporlemeiits de Tinvective. M61anchthon, 
son disciple favori, 6tait un esprit trfes-cultive, 
HD humaniste accompli. On sait que Calvin 6cri- 
vaille latin avecune rare 616gance, et que Theo- 
dore de Bfeze, sur ce polnl, 6galait ou mßme sur- 
passait son maitre. 

Ces Premiers chefs de la rövolte prolestanle 
donnörentleton äleursuccesseurs Lesmotsma- 
giques de raison, d'independance, de libre exa- 
men, bien que seulement insinu6s d'abord, ne tar- 
dßrentpasäproduireleureffel.Ilfutdemodeparmi 
les gens d'esprit ou ceux qui voulaient passer 
pour tels, de marcher sous le drapeau des nova- 
teurs, parce qu'il se pr6sentait comme le dra- 
peau de la civilisation et de Tavenir. Les catho- 
liques ne furent plus que des gens retrogrades, 
ennemis de tout progrfes, follemententich^s d'un 
pass6 disparu sans retour avec ses abus et ses 
t6n6bres. 

Teile 6tait Topinion qui tendait ä pr6valoir 

dans la plupart des universit6s de l'Europe, 

. quand Ignace de Loyola con^ut le hardi ^vov^l 
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d'enlever au protestanlisme, avec Töducalion 
de la jeunesse, la direction de Tesprit humain. 
Pour cela, il fallait des raaitres capables de con- 
trebalancer la haute renommße de leurs rivaux. 
II en forma ; et repoussant le timide conseil d'ex- 
clure renseignement du grec et de l'höbreu ä 
cause de T^trange abus qu'en faisait rh6r6sie, il 
voulut au conlraire que ses professeurs fussent 
plus habiles dans ces langues que leurs adver- 
saires, afin de les combatlre avec succfes sur leur 
propre terrain. Les professeurs trouv6s, il n'y 
avait plus qu'ä ouvrir des Colleges. Les princes 
catholiquesen offrirent de tout c6l6. 



CHAPITRE I" 



Zngolttadt. 

C'est dans le but principal de r6forraer Tinstruc- 
tion publique en Bavifere que Le Jay, Salmeron 
et Ganisius 6taient appel6s parle duc Güillaqme. 
Ce religieux prince avait absolumenl refus6 de 
souscrire ä rint6rim et repouss6 des palliatifs 
qui ne sauvent jamais rien . Mais ses fitats n'avaient 
pu 6chapper ä rinfluence de ces läches tempera- 
ments. Onjugera des d6sordres qui regnaient 
dans l'universitö dlngolstadl par la lettre sui- 
vanle de Ganisius ä Polanco, secr6taire de saint 
Ignace : 

« II n'y a qu'un petit nombre de professeurs 
qui aient une doctrine solide et pure ; encore se 
contentent-ils de la legon officielle faite avec 
froideur, sans penser au progrfes moral de leurs 
^Iftves. La plupart des maftres n'ont qji'xvää 
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mince valeur et mönent une'vie scaadaleuse; 
membres intrus du corps universilaire el usur- 
pateurs des fonetions de renseignement, ils dog- 
malisentau gr6de ieurs caprices, obeissant plu- 
töt ä Ieurs passions qu'ä rfivangile. Les livres 
h6r6tiques circulent avec une 6trangefacilil6; les 
texlesdes auteurs catholiques, comme de Tficri- 
ture s.ainle, sont indignement alt6r6s et corrom- 
pus par des iaterpolations. On ne peut pas mßme 
nommerles Iheologiens scolasliques, laut ils sont 
en abomination. La jeunesse, abandonnöe ä elle- 
mßme, affranchie de tout devoir, de toute disci- 
pline, Uvr6e ä lu d6baucbe, n'a ni Tamour de 
l'ötude, ni le d6sir de s'instruire. Le mal s'est 
r6pandu de l'universit^ sur le peuple, qui n'a plus 
de catholique que le nom et vit sans penser aux 
choses de Tarne et de Tavenir... Je vous dis tout 
cela, mon r6v6rend Pere, pour vous faire con- 
naitre la Situation; vous compatirez ä ces maux, 
vous prierez le Seigneur pour nous et pour toute 
TAllemagne. Oui, priez, vous tous, Pferes et 
Freres bien-aim6s, afin que lä oü le p6ch6 
abonde la gräce surabonde un jour. » 

On sent dans ces lignes, surtout dans les der- 
niöres, Tesprit nouveau des maitres fagonnös ä 
r6cole d'Ignace. L'öducation publique ne sera 
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pas pour eux un honnöte moyen de vivre, mais 
. une Oeuvre de dövoümenl et de religion. La r6si- 
dera leur puissance. 

Aceueillis avec une vive Sympathie, ä Munich 

par Guillaume, et ä Ingolstadt par les prineipaux 

digoitaires de l'universitfe , les trois religieux 

commenc^rent leurs legons quelques jours apr^s 

leur arriv6e. Salmeron commenta T^pitre de saint 

Paul aux Romains, Canisius le Livre des Sentences^ 

et Claude Le Jay les Psaumes de David. Le succ6s 

futgrand; et Tuniversitö reconnaissante fit affi- 

cher aux portes de Tacadömie Töloge le plus ma- 

gnifique des nouveaux professeurs. 

Mais bientöt Salmeron et Le Jay partent, Tun 
pour le concile de Trente, Tautre pour Augsbourg; 
et Canisius reste seul ä Ingolstadt avec Gaudan. 
C'est maintenant siirtout qu'il va d6ployer son 
z6le et son activit6. II veut ä tout prix sauver 
celte jeunesse, dont le ciel Ta constitue le guide. 
II n'a pas oubli6 les dangers que lui-m6me courut 
ä Cologne aux jours de son 6ducation ; et il sait 
bien que, s'il a travers6, le coeur pur et la foi 
sauve, cette orageuse epoque de sa vie, il le doit 
uniquement ä la palernelle sollicitude de son pro- 
fesseur de rh6torique, le saint prßlre Van Esch, 
dont ses M6moires nous parlent avec une si tou- 
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chante effusion de reconnaissance*. N'a-t-il pas 
vu aussi son ami Laurent Surius, le fulur Char- 
treux, le futur pr6curseur des BoUandisles, sur 
le poinl de succomber aux pieges de Theresie ? 
Et ne lui a-t-on pas racont6 plus d'une fois com- 
ment saint Ignace, ä Paris, pr6serva des memes 
s6ductions le jeune Frangois Xavier, donl main- 
tenant la puissante voix 6branle lout I'Orient, et 
qui par ses conquÄtes r6pare les pertes de Tfiglise 
en Europe ? « Ah ! se dit Canisius , parmi les 
6coliers qui suivent mon cours, peut-6lre y a-l-il 
quelque nouveau Surius , quelque nouveau 
Xavier; » et nulle fatigue ne lui coüte plus. 

A ses legons ordinaires et publiques, il en 
ajoute bientol de particuliöres pour les 6ludiants 
qu'une intelligence paresseuse ou d'aulres cau- 
ses ont retard6s dans leur marche. C'est Tap- 
plication anticip6e d'un principe, consign6 plus 
tard dans le Ratio studiorum de la Compagnie de 
J^sus : veiller bu progr6s « de tous les 6l6ves 
Sans exceplion, » et favoriser en mfime temps le 
döveloppement rapide des plus habiles. Mais, ä 
la science, il veut qu'ils joignenl la pi6l6 ; il les 
convie ä des r6unions speciales. Maitres et 6co- 

{\ ) Voir la Cinqui^me Partie. 



I 
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liers s'y portent ä Tenvi : c'est un heureux pr6- 

ludeä ces Congr6gations dela trfes-sainte Vierge, 

qu'un regent de cinquiöme, le P. L6on, fondra 

trois ans plus tard au coll6ge Romain, et qui, 

depuis trois siöcles, onl prot6g6 tant de jeunes 

vertus. Bientöt tout changea de face ä Ingolstadt. 

La Population universitaire n'6tait plus recon- 

naissable. La ville elle-mörae se r6forma, gräce 

älachaleureuse eloquence et aux industries de 

rinfatigable professeur. Et , au milieu de ces 

Jabeurs, il trouvait encore le temps de traduire 

en allemand la grammaire latine du P. Codret, 

et de r6diger un premier essai de catechisme, 

qu'il y joignit comme appendice ; ainsi rh6r6sie 

ful bannie des livres 616inentaires, oü eile 6tait 

parvenue ä se glisser. • 

Tant de succfes ne pouvaient manquer d'altirer 
sur lui Tattention publique. L'universile , d'un 
consentement unanime, le nomma son recteur, 
et Ignace lui ordonna d'accepter cette Charge 
malgrö toutes les r^pugnances de son humilite. 
II justifia un choix si honorable. Les professeurs 
des hautes sciences furent avertis de veiller ä la 
conservation de la pure doctrine. II fit enlever 
des mains des 6l6ves üne foule de livres h6r6- 
tiques, et obtint du duc de Baviöre une döfense 
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formelle aux libraires d'en vendre ä Tavenir. II 
apaisa des dissensions entre maitres et ätudiants; 
les anciens r^glemenls universitaires ne furent 
plus une lettre morte. Sa parole ralluma au coeur 
de la jeunesse ramour du Iravail, r^mulalion et 
l'entraiD daus les disputes publiques. II remit eb 
honneur la forme syllogistique ; et par de sages 
d6crets s'efforga de bannir la licence, le jeu et 
rimmoralit6. 

De telles r6formes soulevörent de violentes 
oppositions. II en triompha par un heureux lem- 
p6rament de patience et de s6verit6. Celle admi- 
nistration intelligente et ferme ISt 6poque dans 
rhisloire de Funiversilö. Ses annales allestent la 
plus vive admiralion pour « Thomme incompa- 
rable, » qui lui est venit de Rome. Nous repro- 
duisons ce l6moignage, presque aussi honorable 
pour la rare franchise de ceux qui le decernent, 
que pour le m6rile de celui qui le regoit. II est 
^crit d'un style pompeux, qui sent peut-6lre un 
peu son College, mais n'en renferme pas moins 
Texpression 6videmment sincöre de la satisfaction 
g6n6rale. 

« Le 148* recteur de notre universit6 fut le 
P6re Canisiusdela Compagnie de J6sus, homme 
presque divin et d*une immense Erudition, philo- 



II 
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sophe excellent, lh6ologien profond, orateur 

61oquent et prßtre plein de gravitö et de douceur. 

On peul le präsenter comme un modöle de pi6te, 

decharit6 et de toutes les vertus qui ornent et 

recoramandent un eccl6siastique. Aide de ses 

cömpagnons, il relablit Thonneur et la dignit6 

de nolre acad6mie, qui, depuis la mort du doc- 

teur Eck, avait perdu son 6clat par la d6feclion 

de quelques membres. Nous lui devons une 

maniöre d'enseigner les sciences plus claire, 

plus interessante et plus solide que celle de 

nos anciens maitres. Si quelqu'un peut louer 

davantage ce grand homme, ce courageux d6- 

fenseur de Tfiglise catholique, je lui c6de volon- 

liers la plume. Je d^clare toutefois qu'il brille de 

DOS jours comme un flambeau entre les docleurs, 

et mon voeu le plus ardent est qu'il plaise ä Dieu 

de le conserver longtemps pour Tutilit^ de l'ßglise 

et de la religion. » 

Aprös avoir rempli sa Charge durant six mois 
Selon l'usage, il rendil un compte d6taill6 de son 
administration et abandonna les honoraires qu'on 
luioffrait. On voulut alors le cr6er vice-chan- 
celier ; mais Ignace ne seconda pas les d6sirs du 
prince, et Canisius put se derober ä cette dignit6. 
Ingolstadt 6tait renouvel6. Pour consolider le 
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bien op6r6, le duc Guillaume r6solut de donner 
la Compagnie de J6sus ua coll6ge dans cetle ville 
la mort rempficha de r6aliser ce dessein, qui fu 
dansla suite execut6 parson digne fils et suc- 
cesseur Albert. Ganisius, 61ev6 alors ä la Charge 
de provincial, revinl pour accepler, au nom de 
son Ordre, la fondation nouvelle. Aprfes des corn- 
mencements laborieux, cetle maison devint trös- 
florissante. On y compta jusqu'ä cent religieux, 
employ6s tant ä renseignement qu'aux aulres 
ministöres de leur vocalion. 



CHAPITRE II 



Vienne. 



Dans rintervalle de ces deux voyages en Ba- 
vi6re, Canisius avait reriouvel6 ä Vienne et ä 
Prague les merveilles d'Ingolsladt. 

Vienne, oü Tavaient atlir6 les inslances enfin vic- 
torieuses du faible mais religieux Ferdinand P', 
exigeail bien la pr6sence de Thomme de Dieu. 
Tout y 6taii en proie ä rh6r6sie. Depuis vingt ans, 
on n'avail pas vu une seule promotion aux ordres 
sacr6s ; les vocalions faisaient absolument d6faut. 
A peine la vingtiöme partie des habitants etaient 
demeur^s catholiques. Dans les campagnes, trois 
Cent paroisses manquaient de pasteurs et vivaient 
ä Tabandon. L'universil6, loin de rem6dier au 
mal, ne faisait que Taggraver par un enseigne- 
ment plus ou moins h6t6rodoxe. II fallut, ici en- 
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core, reprendre par la base Toeuvre de la r6g6- 
n6ralion sociale et religieuse. 

Canisius, que le duc Albert ne voyait partir 
qu'avec le plus extreme regret, s'arracha, non 
Sans larmes, aux adieux d6sol6s de ses jeunes 
amis d'Ingolsladt, et suivit le genlilhomme en- 
voy6 pour le conduire ä Vienne. C'6lait au mois 
de mars 1552. Treize de ses frferes Tavaient de- 
vanc6 dans cette capilale. Ils y dirigeaient un 
College qui, ouvert seulemenl rann6epr6c6dente, 
donnait d6jä de belles esp6rances. Canisius eut 
d'abord ä fermer les yeux au v6nerable Pore 
Le Jay, que la mort enleva presque au moment 
oü la Providence lui envoyait un si digne suc- 
cesseur. 

Aussitöt, nous le voyons se livrer ä ses travaux 
accoutum6s. II prÄche ä la cour. II prfiche au 
peuple. II cat6chise les petits enfants. La peste 
eclate ä Vienne ; le premier, il se d6voue au Ser- 
vice des pestifer6s. Le Saint-Si6ge accorde un 
jubil6 ; c'est lui qui en est le pr^dicateur, et il 
Profite d'une occasion si favorable pour venger 
rhonneur des Indulgences. En mßme temps, il 
confond dans des disputes publiques Taudace 
des novateurs. Puis, comme par forme de dis- 
traction, il pari avec quelques compagnons, et 
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se met ä 6vang61iser les pauvres campagnes du 
dioc^se. Ils instruisent, ils consolent, ils ra- 
I mönent au bercail tant de brebis errantes ; partout 
ils sont accueillis comme des anges de Dieu. 

Mais j'oublie que je dois raconter en ce mo- 
ment ce qu'il fit pour la jeunesse. Dans une teile 
vie tout se mfile, et Ton ne sait comment le Bien- 
heureux pouvait mener de front tant d'oeuvres 
diff6rentes. En effet, ses travaux apostoliques ne 
rempÄchent pas de s'employer activement ä la 
r^forme de Töducation publique. 11 y avaij a 
Vienne un eoll6ge, dit des Archiducs, oü ensei- 
gnaient des professeurs que n'unissait entre eux 
aucun lien de Subordination. En 1553, ä la de- 
mande de Ferdinand et sur Tordre d'Ignace, Ca- 
nisius est oblig6 d'en accepter lerectorat; son 
administralion y faitbienlöt refleurirla science et 
la vertu. Mais cette vie ä part, avec des personnes 
du monde, le laissait 61oigne de ses Frferes ; et^ 
priv6 du grand bien de la discipline r6guli6re, il 
etail comme l'oiseau qui regrette Talmosphöre 
oü il puise Tair vital. II tomba dangereusement 
malade, et les m6decins, comprenant la cause de 
son mal, jugörent que le meilleur remöde 6tait 
de le rendre ä la vie commune. 
C'est ainsi qu'il lui fut permis de quitter la 
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Charge de recteur ; mais il n'6vita pas celle d 
doyen de l'universit^, dont il occupait une de 
principales chaires. Son zfele en proflla pour 
inlroduire les mömes reformes qu'ä Ingolstadt, i 
son succös fut egal, bien que plus lent. Pour pi 
rifier Fenseignemenl de lout m61ange suspect, 
fit soumettre ä des examens rigoureux les asp 
rants aux grades, d6fendre la leclure et la veni 
des livres h6r6tiques, brüler plusieurs caiss( 
pleines de ces sortes d'ouvrages. Ces mesures, ; 
6vi{[emment legitimes dans un £tat catholiqu 
qui entendait garder son antique foi, assuraiei 
le fruit de ses legons de th6ologie, auxquelles s 
pressait toujours un nornbreux auditoire. 

II comprit cependant que la parole, aid6e möm 
d'une sage r^pression, 6tait loin de suffire. L 
jeunesse, qui affluait ä Vienne pour suivre le 
cours de Tuniversilö et du nouveau coll6ge, de 
meurait, hors le temps des classes, abandonn^ 
ä elle-möme ; bientot eile perdait les moeurs, soi 
vent möme la foi. Ne pouvait-on rien faire pou 
la meltre ä Tabri de tant de perils ? Canisius cob 
sulte Ignace. «Onvoit clairement, dit-il dans un 
lettre ä Polanco, que, parle seui enseignemenl 
nous ne parviendrons jamais ä maintenir le 
jeunes gens dans les bons prineipes ; la soci6t 
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qui les entoure est trop corrompue; leurs fa- 
milles, leurs amis, les compagnies qu'ils fr6- 
quenlent n*offrent plus assez de garanties. » En 
consequence, il propose de cr6er un pensionnat. 
Le Saint fondateur approuve un dessein si con- 
forme ä ses propres pens6es. 

Aussilot Canisius choisit cinquante jeunes 
geDs, appartenant h des familles distingu^es et 
assez riches pour subvenir aux d6penses d'une 
pareille 6ducation- Les largesses imperiales lui 
perraetlent de les 6lablir, sous la conduite d'un 
supörieur, dans un 6difice adjacenl au nouveau 
College. Teile fut Torigine du s6minaire ou pen- 
sionnat- des nobles. De toutes les provinces de 
Tempire, et möme de la Pologne, la jeune no- 
blesse s'empressa d'y accourir. C'est lä que l'an- 
g61ique Stanislas Koslka ne tardera pas ä venir 
dövelopper les tr^sors de gräce d6pos6s dans son 
cceur; et quand, guide par la Vierge Marie, il se 
Sera enfui de Vienne, c'est Canisius qui Taccueil- 
•era ä Dillingen et le dirigera sur Rorae, en 6cri- 
vanl ä Saint Frangois de Borgia ces proph6liques 
paroles : « J'attends de lui de grandes choses, » 

Pourledireen passant, le pensionnat de Vienne 
öiontre que les pensionnats ne sont pas une inno- 
vation dans les habitudes de la Compagnie de 
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J6sus. D6s le principe, le malheur des temps 
la d^pravation des moeurs publiques' les fire 
juger n6cessaires; et de nos jours les m6m( 
raisous les ont mulliplies encore davanlage. 

Nous citerons ici un passage des M6moires i 
times de Canisius (1) ; on y verra dans quels sei 
timents i] appliquait tous ses soins ä la formati( 
chr6lienne de la jeunesse : « mon Dieu, s'6cri 
t-il, 6 vouij le gardien fidöle et le tendre ami d 
hommes, je vous en supplie, daignez aecorder 
beauconp d'enfanls la gräce que vous n'avez p 
refus6e ä mon indignit6 , quand j'6tais ä leur äg 
Que möme cette gräce soit plus abondante encor 
Faites que, de bonne heure affranchis des tro 
bles et des dangers du naonde, ils rencontrent • 
pieux et dignes maitres qui, par la force de 
parole et surtout de Texemple , leur inspire 
bien plus d'aversion pour le vice que pour le b; 
barisnae. » Naive et touchante priöre oü s'harm 
nisent si merveilleusement les pr6occupations < 
p6re, du professeur et deTapotre! 

Un siöcle et demi plus tard, Jouvancy, da 
son Ratio docendi^ reproduit la mßme pensee, 
des ternaes qui ne respirent pas moins de re 

(1 ) Voir le contexte, Ginquidme Partie. 
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gieuse tendresse pour Tenfance. Le c6l6bre pr6- 
curseur de Rollin veut qu'un professeur n'aille 
jamais en classe, avant de s'Ätre prostern6 aux 
pieds des saints autels: a Seigneur J^sus, dira-t-il 
au Dieu de rEucharistie, vous qui pour ces en- 
fants avez endur6 la mort la plus cruelle, qui avez 
ordonn6 qu'on les laissät approcher de vous, qui 
regardez comme fait ä vous-mßme tout ce qtfon 
fait ä un de ces petits, je vous en prie et je vous 
en conjure, prenez-les sous la garde de votre 
nom. Ils sont ä vous, c'est vous qui me les avez 
donn6s. Mettez vos paroles sur mes I6vres ; ou- 
vrez leur coeur, afin qu'ils apprennent ä vous 
connaitre et ä vous aimer. D6tournez votre face 
de mes pech6s, de peur que ma mis6re n'arrßte 
le cours de vos bienfails. Gelte mission que vous 
me confiez dlnstruire la jeunesse, accordez-moi 
de la remplir avec prudence, avec pi6l6, avec 
force, pour votre gloire, seule fin que je propose 
ä mon z6le. Et vous, auguste Reine du ciel, ä 
qui ces tendres enfants furent donn6s pour fils 
par J6sus, votre premier-n6, expirant sur la croix, 
montrez que vous fites m6re ! Saints patrons, ä qui 
la divine bontfi a commis le soin de cet äge, secon- 
dez mes efforts, et ne permettez pas que mon tra- 
vail , quelque faible qu*il soit, demeure st6rile. v 
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Jouvancy ajoute encore bien d'autres recom- 
mandatioDS. Tout cela peut provoquer le sou — 
rire de rimpi6t6, mais cache une sagesse pro- 
fonde. Ignace savail bien ce qu'il faisait ea pres— 
crivant ä ses professeurs de prier souvent pour 
leur classe. On demaade pourquoi les 6I^ves des 
Colleges chr6tieas gardent en g6n6ral boa et 
affectueux souvenir des legons de leurs maitres ; 
le secret est lä tout entier, c'est qu'on täche de 
les aimer en Dien. 

Revenons ä Canisius, et, avant de quitter 
Vienne, signalons un fait m^morable. Le roi des 
Romains voulul r6compenser rhorame de Dieu, 
en le plagant sur le si6ge 6piscopal d'un diocese 
quesonzfele avait si beureusement transform6; 
c'6tait mal le connaitre. Vainement on mit en' 
jeu aupr^s du pape Jules III tous les ressorts de 
la diplomatie ; des tentatives trois fois renou- 
vel6es 6chou6rent trois fois contre la modestie 
de Canisius et la sainte obstination d'Ignace. 
Tout ce qu'on put obtenir, c'est qu'il accepterait 
pour six mois l'administration eccl6siastique du 
diocese, mais sans rien toucher des revenus con- 
sid^rables de la mense äpiscopale. 



CHAPITRE III 



Vragae. 



Le Bienheureux va nous dire lui-m6me les cir- 

constances qui amenferent la fondation du coll6ge 

de Prague : « Ferdinand 6tait all6 visiter son 

royaume de Bohßme, s6par6 de i'ßglise depuis la 

condamnation du fameux J6r6rae au concile de 

Constance. Le confesseur de Sa Majest6, voyant 

nn monastfere abandonn6, dil au prince qu'il 

serait convenable d'en faire un collöge. L'empe- 

reur approuva le projel et le pr61at m'en 6crivit 

aussitot. II faisait observer que ce monastßre, 

6lant situ6 sur les confins de la Bohöme, de la 

Lusace, de la Misnie et de la Sil6sie, grandes et 

importantes provinces d6sol6es par les novateurs^ 

paraissait bien plac6 pour la fin qu'on se propo- 

sait. Je lui röpondis qu'il i/6lait pas exp6dient 

que la Compagnie s*6tablit dans des lieux peu fr6- 
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queDt6s ; que rhonneur de Dieu et le bien des 
peuples demandaient qu'il fiit plac6 dans quelque 
ville consid6rable,qui promituneabondante mois- 
son. Ma lettre fut pr6sent6e ä Tempereur, qui r6' 
solut de bätir le coll6ge ä Prague mßme, et d'y 
appliquer les revenus du monastfere abandonn6, 
en ajoutant ce qui serait n6cessaire... II y a vrai- 
ment beaueoup äesp6rer pour le bien des ämes, 
puisque nous serons dans la capitale de la Boheme, 
dans une ville qui a 6t6 le berceau des erreurs 
modernes. Depuis un siöcle, cette province est 
Sans 6v6ques ; eile n'a que des administrateurs 
apostoliques.,. Je d6sire vivement que tous ceux 
qui seront appel6s ä fonder ce coll6ge y viennent 
arm6s d'une grande patience et d'un z6le ä toute 
6preuve, prßts non ä disputer mais ä souffrir. Ils 
sftmeront dans les larmes pour recolter dans la 
joie. » 

Le P. Nalal, alors visiteur de la Germanie au 
nom de son g6n6ral, fit partir aussitöt Canisius 
pour Prague ; et douze autres Pöres, envoy6s de 
Rome, ne tardferent pas ä l'y rejoindre. Avant 
de quitter la ville 6ternelle, ces nouveaux apölres 
avaient 6t6 se prosterner aux pieds du Souverain 
Pontife pour implorer sa b6n6diction: «AUez, 
Icur avait dit Paul IV, allez. hardiment comme des 
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dgDeaux au milieu des loups, J6sus-Christ sera 
\otre guide. Ayez pour armure la simplicitö de la 
colombe et la prudence du serpent, et ne craigaez 
pas d'affroDter les plus grands dangers, si la 
gloire de Dieu le demande. » 

C'est Canisius qui, arriv6 le premier, eut ä sou- 
tenir le plus fort de la temp^te. A la seule aunoDce 
d'une prochaine « Invasion » de j6suites, tous les 
sectaires de Prague, wiklefites, hussiles, vau- 
dois, luth6riens et bien d'autres oubliferent leurs 
dissentiments pour unir leurs efforls contre Ten- 
neffli commuD. Alors courut le fameux vers qui 
joue sur le sens etymologique du nom de Canisius 
et du nom de Huss* : 

« 

Tu procul esto, canis ; pro nobis excubat anser. 

Mais dans l'assaut de cet autre Capitole, le chien 
de Rome fut plus vigilant et plus heureux que 
Toie patriotique de la BohSme. 

Le College s'ouvrit au monastfere de Saint-C16- 
ment ; et cette hardiesse redoubla d'abord la fu- 
reur des sectaires. Quelques-uns d'entre les reli- 
gieux s'^tant montres dans les rues de la ville, les 
h6r6tiques soulevörent la populace pour leur cou- 
rir sus et leur jeter de la boue et des pierres, 
Caüisius»lui-m6me, en c616brant le saintsacrifice 
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dansl'^glise du coll6ge, fut «salu6, » c'est soft 
expression, d'uoe grosse pierre lanc6e avec force 
par la fenßtre. Un autre P6re se vit un jour suiv 
ä Taulel par un homrae, qui lui reprocha en ter- 
mes grossiers son Idolatrie, et alla jusqu'ä leve: 
la main pour le frapper. On parlait publiquemeni 
de pr6cipiter dans la Moldau tous « ces chiens de 
papistes. » 

Canisius el ses frßres neperdirent pas courage. 
Forts de la protection du ciel et pr6ts ä mourir, 
si Dieu daignait agr6er l'offrande de leur sang, ils 
continuaient tranquillement a pröcher, ä ensei- 
gner, ä faire le bien, sans penser möme ä se 
plaindre, ä se venger ou ä s6 d6fendre. Bientöt 
les pr6venlions tombferenl : le z6le des pro- 
fesseurs, le progrfes visible des 6coliers, le 
bon ordre qui regnait dans la maison, tout ce 
spectacle d'une discipline et d'un d6voüment 
inaccoutum6s firent une si vive irapression sur les 
hussites eux-mömes, qu'ils finirenl par envoyer 
leurs enfants aux classes du coll6ge. Quelques- 
uns demandferent ä les placer dans le pensionnat 
des nobles. Des conversions s'op6r6rent ; la pi6t6 
etla ferveur refleurirent parmi les catholiques, el 
dans la jeunesse on vit renaitre ThonnÄtete des 
mcBurs et l'amour de Tötude. 



DE l'edügation Publique. — pragüe. 35 

Ce fut ä Prague, et puis dans toute la Bohöme 
comme une r6surreclion g6n6rale de la foi ro- 
maine. 

Le College, dont les d6buts avarent M si diffi- 
ciles, prit un rapide essor, comme un arbre dont 
I'orage alongtemps battu la jeune tige. La muni- 
ficence imperiale en fit dans la suite un des plus 
magnifiques asiles que TAllemagne ail jamais 
ouverts ä la pi6l6 et ä la science. Les bätiments 
immenses de la grande universil6 de Saint-C16- 
ment subsistent encore, et leur deslination nou- 
velle, analogueä l'ancienne, prolonge une gloire 
commenc6e sous d'aulres auspices. 

Sur la fin de sa belle carrifere, Canisius, retir6 
ä Fribourg, reportait ses regards vers le coll6ge 
de Prague d6jä trfes-florissant, et il rappelait aux 
Pferes qui Thabilaient alors les 6preuves de leurs 
devanciers : « N'oubliez jamais, continue le saint 
vieillard, que vous 6tes envoy6s non-seulement 
pour prÄcher et pour enseigner, mais pour souf- 
frir et pour vous d^penser au service de tous. II 
faut que catholiques et h6r6tiques soient egale- 
ment convaineus que le nom de Jesus-Christ est 
v6ritablement glorifi6 par votre moyen. Notre 
Pfere Ignace demande de tous ses enfants un z6le 
brülant pour le salut des ämes : que le votre s'em- 
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brasechaquejourdavantage, qu'il consume voir 
coeur, qu'il soit comme un incendie qui d6vor 
lout. N'ayez qu'une pens6e, qu'un but, dans 1 
champ oüleSeigaeur vous a mis : ramener äDiei 
tant de pauvres 6gär6s! Et maintenant, Frörej 
bien-aim6s, je vous conjure de vouloir biea vouj 
Souvenir, dans vos priores et dans vos sacrifices 
de Ganisius, qui travailla jadis ä la fondation d( 
votre coli6ge, et eut Thonneur d'en poser 1^ 
premiftre pierre au nom du Christ J6sus. » 



CHAPITRE iV 



ich, Dilliiigen, diverses fondations, 
Fribourg en Suisse. 



Nomm6 d6s 1556 Provincial de son Ordre en 
Allemagne, Canisius poursuivit, avec la möme 
ardeur et plus d'autorit6, l'oeuvre de la v6ritable 
rtforme par r^ducalion chr6tienne de la jeunesse, 
Toutefois, nous n'insisterons plus sur les nom- 
breux Colleges qui vont naitre encore par ses 
soins : les d6tails finiraient par sembler mono- 
tones. Presque partout il rencontra les mÄmes 
obstacles qu'ä Vienne et ä Prague ; mais son 
Courage aguerri par Texpörience, sa confiance 
en Dieu, sa prudence, Tempire croissant de sa 
Parole et de son nom, la v6neralion universelle 
donl il 6lait entoure, lui acquirent enfin un ascen- 
dant comme irr6sistible ; et bien des fois les 
tempötes, qu'avaient excil6es les entreprises de 
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son zele, tomb^rent par le seul fait de sa pri- 
sence. 

D6jä, en 1555, pendant que Canisius 6tait ä 
Vienne, le wayvode de Transylvanie, le primat 
de Hongrie, le c6l6bre Osius 6v6que de Warmie 
en Pologne, el l'övöque de Breslau en Sil6sie. 
avaient instamment demandc des Colleges poui 
ces diff^rentes provinces : leurs voeux fureo 
successivement remplis. 

En 1557, Canisius accepte le nouveau coll6g6 
quevieiU de bätir ä Munich Texcellent duc Albert- 
Plus jaloux de perfeclionner les maisons exis- 
tantes qued'en muUiplier le nombre, lesaintPro- 
vincial avait d'abord h6sil6. Mais il pria, et Die« 
r^claira de lumiferes si vives sur les grands 
fruits de salut que produirait cet 6tablissemenl 
dans la capilale de la Bavifere, qu'il aurait crii 
r6sister ä la volont6 du ciel en prolongeant soo 
Opposition*. Cependanl les classes ne s'ouvri- 
rent que deux ans plus tard. 

Canisius y nomma pour premier recleur soi 
fröre Thierri, qui l'avait suivi dans l'Ordre de J6 
sus, et lui 6tait intimement uni par la commu- 



* Voir, cinquifeme Partie, la lettre du Bienheureux ai 
College de Munich. 
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oaute de vues et de senliments, plus encore que 
parles liens de la nature. Digne 6mule de Pierre, 
Thierrise d6pensa duraotquaranle ans pour le sa- 
lut de rAllemagne. II residait ä Lucerne, quand 
il appril la mort de son fröre. Gelte nouvelle pro- 
daisit sur toutson Stre une teile impressionqu'il 
ea perdil ä riostanl la parole, et demeura frappe 
deparalysie pendant les septannees qu'il surv<^cut 
äce terrible accideDt. Mais, chose admirable! il 
prooonga toujours distinctement les noms sacr6s 
de J6sus et de Marie, et au moment d'expirer il 
s'ecria par un nouveau prodige : Au ciel ! Au ciel ! 
Qu'on uous pardonne ce souvenir accord6 en pas- 
santä la fraternelle amitiö de deux ämes si belies. 

La möme annee 1557 nous monlre Canisius 
diff^ranl la fondalion des coll6ges de Straubing 
et de Laudshut, que proposait encore le duc de 
Bavifere; visitant et agrandissant celui de Colo- 
gne, dont il avait, quelque dix ans auparavant, 
salu6 les humbles d6buts; applaudissant aux 
rapides progr6s de celui d'fngolstadt, qui jouis- 
sait d6jä d'une grandereputation dans touteTAUe- 
Daagne. 

En 1558, je le trouve ä Fribourg en Brisgau, 
oü r6v6que et le chapitre de Strasbourg veulent 
aussi fonder un College. 
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En 1559, il accompagne ä la diäte de Piotrkoi» 
le nonce Mentuati, el rarchevöque de Gnesnc 
traite avec lui de deux Colleges ä opposer am 
ravages, chaque jour plus effrayanls, de rh6r6si€ 
en Pologne. 

Qualreans aprßs, c'estle cardinal OlhonTruch- 
sess, 6v6que d'Augsbourg, ami intime de Cani 
sius, qui fonde le coll6ge de Dillingen; et rann6< 
sujvante il confie ä la direction de la Gompagni< 
de J6sus runiversit6 de la mfime ville. Le Bien 
heureux en prend possession et y introduit le 
r6formes n6cessaires. 

A une 6poque qu'on ne designe pas avec pr6 
cision, il avait 6galement r6g6n6r6 l'universit 
de Tirnau. Ainsi, en peu d'annöes, par les soin 
de Canisius, les villes les plus lettr6es de Fem 
pire, se Irouvferenten possession d'un enseigne 
ment solide et orthodoxe. Pour assurer l'avenir 
il crut le moment venu de faire d6cr6ter par 1 
souverain pontife que dösormais nul ne serai 
admis aux chaires et aux grades universitaires 
avant d'avoir fait publiquement profession de 1 
foi catholique. La bulle est de Pie IV et porte 1 
date du 13 novembre 1564. 

Wurzbourg eut son College en 1566. Canisiu 
y parut ä plusieurs reprises, et son z6le, en r6veil 
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lant la vigilance paslorale de r6v6que, produisit 
de merveilleux changements daosles moeurs du 
clerg6 et du peuple. 

Enfin, je citierai seulement pour memoire, les 
Colleges d'Augsbourg, de Tröves, de Mayence, 
de Spire, de Trente, d'Inspruck, de Hall \>Tks 
flnspruck, de Ratisbonne, de Lucerne, de Por- 
renlruy, dus plus ou moins ä Finitiative el ä Tin- 
Suence de Ganisius. 

Terminons cetle nomenclature par quelques 
dfetails sur le coll6ge de Fribourg, oü le Bienheu- 
reux devait achever sa laborieuse carriere. Depuis 
UDe quinzaioe d'ann^es, il vivait libre des soucis 
du gouvernement, et voyait fleurir sous ses yeux 
les Irois provinces qui le consideraient comme 
leur p6re : c'6taientles provinces de la Germanie 
sup6rieure, de rAutriche et du Rhin. Gh6ri et 
ven6r6 de tous, il demeurait toujours Tarne de 
tant d'oeuvres que ses soins avaient fait naitre et 
grandir, lorsque, dans le cours de Fannie 1580, 
l'infatigable alhlfete fut d6sign6 pour aller en 
Suisse entreprendre une nouvelle et dernifere 
fondation. 

L'h6r6sie avait boulevers6 la conf6d6ration 
Helv6tique, et sem6 pärmi ces braves monta- 
gnards les mßmes d6sastres que partout. Surex- 
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cil6s par les pr6dications fanatiques de Zwingh 
les dissidenls avaient pris les armes contre le 
catholiques, et ceux-ci, vainqueurs malgr6 lei 
iuferiorit6 num6rique, n'en restaient pas moir 
expos6s aux pi6ges et ä la sourde persecutic 
de Terreur. Gregoire XIII craignit que les ca 
tons fideles ne finissent par se laisser enlamer • 
resolut de leurenvoyerdu secours. Comme Bo 
homi, 6v6que de Verceil et alors nonce apoi 
lolique en AUemagne, comme l'illustre cardin 
Commendon, comme presque tous les princes 
evßques catholiques de ce temps, le pape 6t2 
persuad6 qu'un bon coll6ge 6tait la plus pui 
sante digue que Ton put opposer au mal- 

Appele ä r6aUser les vues du saint p6re, Can 
sius pari aussilot, s'engage dans les Alpes au fo 
de rhiver, et se rend ä Lucerne auprös de Boi 
homi, qui voulait le conduire lui-m6me ä sc 
posle. Grossiferement Insultes ä Herne, ils füre 
accueillis avec autanl de joie que de respect p 
la partie honorable et saine du peuple de Fi 
bourg. Une troupe choisie d'enfants, par6s ( 
leurs habits de föte, vinrent au-devant des piei 
voyageurs et les haranguörent en laiin : n'etait 
pas permis ä Canisius de voir dans ces aimabl 
pr6curseurs comme une deputalion reconnai 
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sante de tant de milliers d'enfants, dont il a sauv6 
la foi et rinnocence ? 

Quand Bonhomi et ses compagnons entrferent 
daDs la salle du Gonseil, le s^nat et tous les 
il magistrats de la r^publique se levferent par hon- 
Deur et leur adressörent les salutations les plus 
affectueuses. Alors montranl Canisius : « Je vous 
prfesente, dil le nonce, un homme que vous de- 

Ivez esümer et garder comme on fait les sainles 
reliques ; croyez bien que vous aurez en lui un 
apolre, un docteur, un p6re plein de tendresse 
pour vos ämes* » Le serviteur de Dieu les re- 
mercia humblement d'un accueil si cordial ; puis, 
avec sa bonne gräce ordinaire, il fit connaitre 
la fin de la Compagnie dans r^lablissement de 
ses Colleges, et dit en terminant : « Je vous of- 
fre, Messieurs, pour le bien commun de la jeu- 
nesse, du peuple, de l'Etat, le d6voüment, les 
sueurs et la vie de mes fröres. » A ces mots, 
il s'eleva dans l'assembl^e un fr6missement de 
bonheur : tous b6nissaient Dieu et le nonce de 
leur avoir amen6 un si grand homme. 

Trois s6nateurs furent nommes pour aider le 
Pfere ä se metlre en possession des biens de l'ab- 
baye de Marsens, deslin^s ä l'entrelien du Col- 
lege. Un arrÄte du grand Conseil rappela les 
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enfants, que le d6faut d'6coles publiques avait 
Obligo d'envoyer ä Lausanne, ä Bäle et ä Genfeve. 
Les classes s'ouvrirenl et attirferent bientöt grand 
Dombre d'6tudiants. Celle maison est restfee 
jusqu'ä nos jours le principal boulevard de h 
foi dans un canton lout environn6 d'h6r6ti 
ques. 

Ainsi commenga enlre les j6suites et Fribourj 
cet 6change de bons Offices, qui, sauf quelque 
ann6es d'interruption forc6e, s'est heureusemen 
maintenujusqu'autriomphe duradicalisme suiss 
en 1848 : la glorification de Canisius n'esl-ell 
pas un gage de prochaine r6conciliation? 

LeBienheureux v6cutdix-sept ans au miliei 
de ce bon peuple. Recteur du College jusqu'ei 
1584, pr6dicateur ä la ville, missionnaire dan 
les campagnes, consolateur de toutes les mis6 
res, il 6tait ador6 des Fribourgeois , qui l'ap 
pelaient «leur tr6sor, leur ami, leur pfere, » e 
ne voulurent jaraais consentir äson 61oignemen 
C'est la qu'il regut de Frangois de Sales, aloi 
occup6 äla con Version du Chablais. celle letli 
si flatleuse r6cemment publice par la Civiltä ca 
tolica S qui fait appel ä la science du v6l6ra 

* Terzo sabbato di novembre 1 864, 
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des saintes lüttes pour la Solution d'une difficult6 
d'exögfese publique. De lä aussi il 6crivit ä plu- 
sieurs Colleges des 6pilres Eloquentes et pleines 
de Tesprit de Dieu, oü Ton sent respirer quelque 
chose de la magnanimit6 d'un saint Paul et de la 
charit6 d'un saint Jean. 



CHAPITRE V 



S^minairet d^ricaux, College Germanique. 



Je n'aurais pas fini celle premi^re partie de ma 
täche, si je n'exposais brifevemenl ce que fit notre 
Bienheureux pour Tfeducation du clerg6. 

Dfes le principe, il avalt compris Tindispensable 
necessit6 de former de bons prölres , de bons 
pasteurs des ämes, de bons ouvriers 6vangeliques. 
Et n'6taient-ce pas surtout Tignorance , la mol- 
lesse, la cupidit6, la corruption des ministres de 
l'aulel, qui avaientfraye si large et si facile pas- 
sage au torrent de la r^forme protestanle ? Ce nom 
möme de reforme, dont on avait fait habilement 
un drapeau, indiquait la source du mal : avant 
tout il fallait ramener la science et la vertu au 
sanctuaire. 

Canisius s'y appliqua de toutes ses forces et 
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avec beaucoup de succSs : des rapporls intimes 
et fr6quents avec les 6vöques et les souverains 
lai fournirent le moyen de promouvoir efficace- 
ment cette grande oeuvre. Partout oü s*6tablissait 
un College, il s'attachait ä pr6parer des vocations 
eccl6siastiques ; il ordonnaii de cuUiver avec un 
sola special les jeunes ämes que Dieu semblait 
appeler aux sublimes fonctions du sacerdoce. Les 
mÄmes preoccupations l'accompagnaient dans 
toutes ses courses aposloliques, surtout dans les 
imporlantes 16galions que les souverains ponlifes 
confiferent plus d'une fois ä son Eminente sa- 
gesse. 

K H61aSy dit-il dans une de ses letlres, le sei de 
la terre est foul6 aux pieds, et nous ne nous en 
mettons pas en peine ! Le pasteur p6rit avec le 
Iroupeau, Taveugle conduit un autre aveugle et 
Fentraine dans le pr6cipice. Qui ne serait touch6 
d'un lel malheur ? Comment regarder avec in- 
diff6rence la perle d'une infinite d'ämes, que 
nous sauverions si nous avions au tan t de z6le 
pour leur bien spirituel, que les mondains en ont 
pour des avantages terrestres? Ah ! que le Sei- 
gneur nous ouvre les yeux pour voir et pour 
pleurer les malheurs d'lsraäl ! » 
K Former de bons prÄtres , disait-il encore, 



48 LE B. CANISIUS, REFORMATEÜR 

c*esl le moyen le plus facile et le plus court < 
sanctifier des peuples enliers. Un homme q 
goüle Dieu le fera bienlöt goüter aux autres ; i 
saiDt pasteur ne manque gu^re d'avoir un sai 
troupeau/ » 

Entre bien des falls parliculiers, je n'en rapp 
lerai que deux, plus m6morables ei d'une pl 
haute port^e. 

La diäte 6tait r6uDie ä Augsbourg en 155 
sur rinvitation du cardinal Othon Truchsess, C 
nisius s'y rendit. II ne tarda pas ä s'apercev( 
qu'enlre les jeunes hommes , qui se destinaic 
au Service des auleis, beaueoup, faule de n 
sources ne pouvaient conlinuer leurs 6tud( 
Enviroa deux cents de ces enfanls fr^quentaic 
r^cole 6lablie dans la cathMrale d'Augsboui 
Le docteur, charg6 de les instruire, s'acquill 
parfailemenl de son emploi, et ne n6gligeait ri 
pour les 61ever dans la pi6l6 et la bonne doclrii 
Mais la plupart 6laient pauvres et r^duits ä eh 
eher eux-mfimes de quoi vivre. Les lulheriei 
attentifs ä se faire des pros61yles, tächaient \ 
toutes sortes d*artifices de les atlirer au par 
« Ils auraient des maitres bien plus habiles, 
charit6 pourvoirait largement ä leur enlrelie 
ils ^chapperaient ä la honte de mendier et § 
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r 

gneraienl beaucoup de*temps, dont leurs 6tudes 
Depourraient que profiler. » La tentaiion 6lait 
d^licale, plusieursy succombaient. 

Canisius en fut p6n6tr6 de douleur : w Quoi, 
disaU-il, les catholiques auroni-ils moins de zfele 
pour donner des ministres ä Tfiglise, que ies he- 
rtliques pour faire des disciples ä Terreur? Non, 
il n'en sera pas ainsi! » Et Iui-m6me alla signa- 
ler aux 6v6ques el princes de la diöle les besoins 
de ces pauvres 6coliers , tendre la main pour 
eux. On le vit demander raumone par la ville et 
presser tous ceux qui pouvaient concourir ä une 
si bonne oeuvre. Son zfele fut couronne d'un pleiu 
succ^s. II recueiilit assez d'argent pour les loger 
tous ensemble et les entretenir durant Thiver qui 
fut rüde cette ann6e-lä. II leur donna des lois, 
qui r6glaient le temps de leurs d6votions et de 
leurs ^tudes. Le ciel b6nit cet ordre 6labli avec 
tant de sagesse et de charit6; dans la suite, tout 
le diocfese en goüla les fruits. Ce fut comme un 
Premier projet de s6minaire 6piscopal. 

Maintenant transportons nous ä Rome au prin- 
temps de Tann^e 1573. Gr6goire XIII vient de 
löonter sur le tröne pontifical, et aussitot ses 
yeux se sont tournös vers rAllemagne. Que faire 
pour gu6rir les maux de ce pays? Qui pourra 
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Tinslruire du v6rilable 6lal des choses, ]e con- 
seiller sur les mesures ä prendre? Canisius. 
Mand6 par une lettre du cardinal de Cöme, il ar- 
rive et court se prosterner aux pieds du Saint 
P6re. Gr6goire l'honore de longues etfr6quentes 
audiences. Canisius insiste sur la n6cessit6 d'6- 
tablir, pour les jeunes clercs , des s6minaires, 
qui fourniraient chaque ann6e des prötres et des 
pasteurs d'une doclrine saine, d'une vie irr6pro- 
chable. 

Puis, il rappelle la grande pens6e du College 
germanique, qui avait fait dire un jour avec 
depit au luth6rien Kemnitz : « 11 ne manquait 
plus que cela ; Ignaee n'a done pas assez de sa 
Compagnie? II ne se contente pas de nous faire 
ailaquer paf les 6trangers; il nous jette sur les 
bras nos compalrioles eux-rafemes. » Ignaee avait 
frapp6 jusle. « Ravi d'un si habile exp6dienl, 
eontinuait Canisius, le Pape Jules III assignalui- 
mßme des fonds pour r^tablissement de cette 
maison, et les commencements en furent lr6s- 
heureux. Mais les guerres et les malheurs des 
temps d6tourn6rent ailleurs les secours qui la 
faisaient subsister; aujourd'hui eile est bien loin 
de pouvoir entretenir assez de sujets pour tant 
de provinces. » 
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Le Pape enlra dans ces raisons : il fit restau- 
rer les bätimeats du College germanique et le 
dota richement. Bienlöt on vit arriver cent nou- 
veaux jeunes gens. D6s ce moment, Toeuvre d'I- 
gnace eut une existence assuree; c'esl ce qu'il 
avait pr6dit. ünjour que tout le monde, et möme 
ses amis les plus d6vou6s, lui conseillaient d'a- 
bandonner une entreprise impossible. : « Non, 
s'6tait-il 6cri6, je me vendrai plutot que de ren- 
voyer mes Allemands. II viendra ua poatife qui 
fondera ce coll6ge avec une magnificence digne 
du chef de T^glise. » Obstination magpanime qui 
devait porter k la fin de si beaux fruils pour TAl- 
lemagne ! II y a environ cent ans, on comptait 
d6jä vingt-quatre cardinaux et le pape Gr6- 
goire XV, six 61ecteurs de l'erapire, dix-neuf 
princes, vingt etun archeveques et pr61ats, cent 
vingt et un 6vöques titulaires, cent 6v6quesm par- 
tibus^ quaraote-six abb^s ou g6n6raux d'Ordre, 
onze martyrs de la foi, Ireize marlyrs de la cha- 
rit6, et toute une 16gion de sainls prfitres, qui 
6taient venus s'asseoir sur les bancs du College, 
cr6e par le concours d'Ignace, de Canisius et de 
GregoireXIII. 

Canisius n'oublia jamais cette chere maison. 
De sa retraite de Fribourg, le v6n6rable pa- 



Ö2 LE B. CANISIUS, REFORMATEÜR 

triarche envoyail encore ä son g6n6ral Claude 
Aquaviva un long memoire, oü r6sumant les le- 
gons de son exp6rience, il expose ses id6es sur 
les moyens de faire avancer dans la perfection 
les ouvriers 6vang61iques, sur la conversion des 
h6r6tiques du Nord, etsuriaformaUon desjeunes 
Germaniques. 

Le zfele du ponlife ne s'en tint pas ä cetle seule 
fondation. Fidöie ä la mSme Inspiration, il fit 
ouvrir des s6minaires cl6ricaux ä Dillingen , ä 
Fulde, ä Prague, ä Olmütz, äBrunsberg, ä Vilna, 
€t jusque dans les chr6|,ient6s nouvellesde Finde 
et du Japon, tandis que, par ses soins, les col- 
Ifeges des Anglais, des Grecs, des Maronites, 
s'61evaient ä Rome ra6me et rivalisaient avec le 
coll6ge des Allemands. Ce n*est pas ici le lieu de 
dire combien toutes ces 6coles de science et de 
vertu ont servi au maintien, ä la defense et ä la 
propagation de lafoi calholique; il suffira d'avoir 
rappel6 que Thonneur en revient, aprös Dieu, ä 
Canisius, qui en congut l'idße, et ä GregoireXUI, 
qui la r6alisa. 



Ainsi, former un digne clerg^ et bien dever la 
jeunesse, voilä par quels moyens Canisius pr6- 
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tendit avanl tout assurer le triomphe de la v6ril6 : 
ce plan 6taU boD. Quant ä la formation du clergä, 
nul n'en saurait contester la n6cessil6 et I'in- 
flueoce ; quant ä T^ducation de la jeunesse, deux 
mots de r6flexion. 

Toujours insuffisantes pour guider et ramener 
]es masses, la parole publique et la presse le 
sont bien plus encore dans les 6poques troubl6es, 
eomme celle qui vit uaitre le protestantisme, 
comme lanötre qui est fille dela premiöre. Pour- 
cjuoi cela? Parce qu'alors les principes manquenl ; 
cn ne s*entend sur rien ; tous les poinls de döparl 
sont conlest6s; impossible de trouver une base 
commune de discussion : c'est Tanarchie des in- 
telligences. Seule, r^ducation du coll6ge, com- 
pl^tanty corrigeanl au besoin celle du foyer do- 
mestique, peut douner ä Tespril son assiette et 
sa rfegle. Avis ä ceux qui se pr6occupenl de l'ave- 
nir de rhumanit6 ! A qui appartiendra cet ave- 
nir? Est-ce au chrislianisme? Est-ce ä l'anli- 
christianismer6volulionnaire? A celui des deux 
principes, jlontrempire pr6vaudra d6finitivemenl 
dans la direction intellectuelle et morale des g6- 
n6rations nouvelles. Sans deute, l'^ducalion pre- 
mifere ne r6siste pas toujours au milieu social 
qui Taccueille plus tard; mais il est inoui que ce 
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milieu social se röforme autrement que per i'e 
ducation premifere. 

El bien ! s'il en est ainsi, gloire ä Dieu ! Nou 
ne sommes pas inquiets ; car l'Eglise du Chrij 
n'eDtend pas plus renoncer au droit d'instruir 
la jeunesse, qu'elle n'enlend laisser flotter a 
vent de toute erreur les rfines de l'esprit humair 
Seulement , que ses fils, parvenus ä la Virilit^ 
comprennent, comme nos adversaires, l'impor 
tance de ia question; qu'ils secondent leur m6re 
il faul absolument que T^löment divin penölr 
de plus en plus Töducation ä tous ses degr6s; 
ce prix, le monde est sauv6. 

Le?on pratique et d6cisive, que nous donn 
Pie IX, en glorifiant dans Canisius Tami reli 
gieux du jeune äge, Tardent, l'heureux promo 
teur de la grande 6ducation chretienne. 



DEÜXIEME PARTIE 



APOSTOLAT DE LA PAROLE 

L'educalion pr6pare Tavenir des soci6l6s, eile 

ö'alleint pas leur 6täl präsent. Tout au plus, les 

g^nöralions nouveiles, en grandissant, pourraient- 

clles exercer sur les g6n6rations d6jä viriles Tin- 

fluence du bon exemple et cette sorle de s6duc- 

tion de la vertu aimable, que les liens du sang 

^endent quelquefois si puissante. Mais ce sont lä 

de biea rares exceptions ; la rfegle, c'esl que 

l*homme fait r6agisse au contraire sur le jeune 

Aomme ; et combien de fois il arrive que les ger- 

^esy semäs dans une äme d'enfant par la main du 
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plus habile matlre, ne resistent pas au con- 
tact d6l6l6re des moeurs et de Topinion publi- 

ques! 

Si donc la masse d'un peuple s'est ecart6e da 
droit chemin, si i'erreur et la passion sont de- 
venues ses guides au lieu de la raison et de la foi 
veritable, pour ramener les esprits 6gar6s il ne 
reste plus que la puissance de la persuasion, aid6e 
du secours divin ; il faut recourir ä Tfeloquence, 
aladiscussion» älaplume. Pr6sent6e ä tous les 
ages et sous toutes les formes, la v6rit6 reprendra 
peu ä peu son 16gitime empire, Tapostolat assu- 
rera les fruits de T^ducation; et Ton verra renai- 
tre» dans les familles d'abord» puis dans les £tats, 
ces principes de religion, d'honneur, de respeet, 
qui sont la meilleure ou plutöt Tunique source 
de la prosp6rite mat6rielle comme du progrfes mo- 
ral des nations, la solide et immortelle garantie 
de leur stabilil6. 

L'Allemagne du xvi^ sifecle avait grand besoin 
de ce nouveau moyen de r6forme. Canisius ac- 
cepta la Situation ; il en comprit les exigences : 
ilse fit pr6dicaleur, missionnaire, conlroversiste, 
6crivain. 

Toutefois ne lui demandez pas les fougueux 
emportements d'un Luther. Le trop fameux h6re- 
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siarque ne recule devant aucune audace de lan- 
gage ou de pens6e ; les lois de la mesiire n*exis- 
tent pas pour lui ; Insultes, sarcasme, grossiferes 
invectives : toul lui est bon ; il se donne bien plus 
souventun air de furieux, de fanatique, d*6ner- 
gumfene, que cet air de prophfete et d'envoy6 de 
Dieu, qu'il serait si heureux d'atteindre. Ce n'est 
pas ainsi que Canisius enlend le ministfere saerfr 
de la parole. Le calme, la neltel6, la logique dans- 
rexposition de la doclrine; la mod6ration jusque 
dans la r6futalion du mensonge 6hont6 et de rin- 
solenle calomnie ; rintime et p6n6trante convic- 
tion, r^molion sympathique de la voix ; la force^ 
une sainte v6h6mence dans la pr6dication popu- 
laire de ces v6rites fondamenlales de la destin^e 
humaine, de la mort, du jugement, sur lesquelles 
il aime ä revenir et qui, selon lui, finissent par 
dompter les coeurs les plus rebelies ; enfin u» 
heureux et continuel usage de Tficriture et de la 
tradition : tels sont les caraetferes g6n6raux de 
cetle 61oquence, que nous allons voir ä Toeuvre. 
On y sent le maitre qui enseigne avec autorite, 
le pfere qui plaint encore plus qu'il ne condamne, 
le bon pasteur pr6t ä donner son sang pour ses 
brebis. Rien n'est plus conforme aux exemples 
du Christ et de ses apölres ; rien ne ressemble 



o8 LE ß. CANISIÜS PREDICATEÜR. 

moins aux allures des chefs du protestantisme 
Et ce que nous venons de dire des sermons d 
Canisius , s'applique 6galement ä ses livres : i 
fut aussi peu un pamphlälaire qu'ua tribun. 



CHAPITRE I" 



iD^uts apostoliques k Cologne. 

Canisius 6tait bien jeune encore, et d6jä il se 
r^völait apolre. Cologne vil 6claler dans le pieux 
^tudianl les premiferes flammes de ce zöle ardenl 
ßlmagnanime, qui devait caracl6riser sa vie en- 
üöre. Guid6 par les conseils des hommes c6l6- 
J^res, qui florissaient ä Cologne, et aussi ä Lou- 
vain, oüil alla suivre le cours de droit canon, il 
fit de bonne heure l'apprentissage de ce grand 
Art de la parole, dans lequel Dieu voulait qu'il 
«xcellät un jour. II composait des harangues lati- 
nes pour la defense de la religion catholique, et 
les debitait en public. II arrachait le plus qu'il 
pouvait d'6coliers ä leur vie licencieuse, et les 
pr6munissait contre les pi6ges de rh6r6sie. II 
soutenait de ses auinönes les plus pauvres, leur 
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fournissait des livres et, pour mieux les secourir, 
poussait la g6n6rosil6 jusqu'ä s'imposer ä lui- 
mÄme des privations. 

A Celle ^poque remonle son 6lroite liaison avec 
Laurent Surius. Ils avaient une habilalion com- 
mune et s'aidaient puissamment Tun l'autre ä 
sauver leur foi et leur vertu des dangers qu'ils 
rencontraient ä chaque pas. [.eurs coeurs demeu- 
rörent loujours tendrement unis, m6me quand la 
Providence eul assign6 ä chacun une vocalion 
diverse ; et ce fut lä en partie Forigine de la fra- 
ternelle alliance, qui ne cessa jamais d'exister 
entre l'ordre de saint Bruno et l'ordre de saint 
Ignace. Douce et puissante alliance, bien faile 
pour rappeler aux uns et aux autres que Marthe 
et Marie sont soeurs, que la contemplalion doit 
venir en aide ä l'action eleu f6conder les sueurs ! 
Les fils de la solitude I6vent les mains sur la 
montagne, pendant que la milice du Christ com- 
bat dans iapleine : ainsi les bataillons d'Anmlec 
sont mis en d6route. 

De si pr6coces vertus indiquaient une deslinee 
plus haute. A dix-neuf ans, ä Tage des sourires 
de la vie, Canisius se sentit pris d'un souverain 
d6goüt pour le monde. La sainte virginil6 lui 
apparut dans tout Tficlat de ses modestes char- 
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nes, teile que la vit un jour Gr6goire de Nazianze ; 
1 fut 6pris de sa beaul6, et aussitöt, par un voeu 
^pontan^, il la choisit pour son unique 6pouse. 
^amais serment ne fut mieux gard6 ; et il fallait 
lien que rhomme aposlolique, envoy6 de Dieu 
lour confondre les disciples d'un Luther et d'un 
[Jalvin, portal au front Taur^ole d'une chaslel6 
ans lache. 

Cependantil priaitle Seigneur avec beaueoup 
le larmes de lui faire connailre savolonle : u Sei- 
jneur, montrez-moi la route de ma vie ! » Enfin, 
e bruit des merveilles op6r6es ä Mayence par le 
'6n6rable Pore Lefövre fut pour lui comme un 
rait de lumifere. II pari, se melsoussaconduile, 
,i le jour se fait dans son äme : il comprend que 
>ieu le veut dans cetle nouvelle compagnie de 
)r6tres « oü, raconte-t-il lui-niÄme, deux saintes 
illes ses parenles lui avaient pr^dit, d6s son en- 
fance, qu'il entrerait un jour, pour le salut d'un 
grand nombre. » Ravi des gräces dont le ciel le 
comble par Tentremise deLef^vre, il6critdetous 
c6l6s ä ses amis pour leur faire pari de son bonheur . 
Puis, le qualriöme jour de sa retraite, n'6coutant 
que les inspirations de sa ferveur, il Irace de sa 
main Tengagemenl formel « de vivre äjamais sous 
l'obässance de la Compagnie de J6sus. » Bien 
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plus, il conjure ceux quiseront sessuperieurs di 
disposer de lui en toule liberle. sans aucun egan 
ä ses naturelles r6pugnances. 

C'6tait d6järabn6gation d'un apölre. Admis ai 
noviciat, il est renvoy6 ä Cologne, oii se trou 
vaient r6unis quelques autres candidats de TOr 
dre: Canisius fut le modftle de tous. Bientot, i 
reprit ses travaux avec une ardeur que le sag« 
Lefövre crut devoir moderer, de peur que Tespri 
Interieur n'en souffrit quelque atteinte. 

Sur ces entrefaites, fröre Pierre apprend qui 
son pöre se meurt : il vole ä Nimfegue. A la vu< 
du plus eher de ses fils, le bon vieillard est sais 
d'une joie si vive, qu'il expire en Tembrassant 
Pierre versa bien deslarmes; mais Dieu le con- 
sola en lui faisanl connaitre le salut 6ternel de 
celui qu'il pleurait, et de sa raöre aussi, morU 
depuis longtemps. 

D6s lors, il ne songe plus qu'ä rompre les der- 
niers liens qui Tattachent ä !a terre ; et suivanl i 
la lettre le conseil 6vang61ique : « Vendez touto 
que vous avez et donnez-le aux pauvres », il dis 
pose en faveur de Tindigence de tous ses bien 
qui 6taient consid6rables; puis, iibre et joyeus 
il retourne ä Cologne. En route, il renconlr 
trois etudiants qu'il gagne au service de Dieu 
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i deux se fonl chartrenx, le Iroisifeme sefait j6suile. 

I Belle recompense accord6e au jeune apötre, qui 

ivicDt de dire si g6o6reusement au Seigneur: 

;4 « üonnez-moi des ämes, prenez tout le resle! » 

Les voeux de la Religion et Tordination sacer- 

\j\ dolale impriment ä son zele un nouvel 61an et 

ouvrenl ä ses efforts une plus vasle carri^re. En 

Iconlinuant ses propres 6tudes, il donne au Col- 
lege du Mont des legons publiques d'ficriture 
sainte ; il pröche, il fait le cat6chisme aux enfants, 
11 Visite les malades et les pauvres ; il trouve encore 
le lemps d'6diter saint L6on le grand et saint 
Cyrille d'Alexandrie. 

Mais tout ä coup, secretement excites par les 
öieo^es de rh6r6sie, les magistrats de la ville 
exhument je ne sais quel ancien röglement qui 
interdisait tout nouvel Etablissement de religieux 
ä Cologne. Les derniers venus sont obliges de se 
diss6rainer en differentes maisons. C'estalors que 
la communaute dispers6e eut tant ä se louer de 
Tadmirable charite des P6res Chartreux. 

Lefövre 6crivaitde Valladolid ä Canisius qui IV 
vait consult6 : « J'ai lu et relu votre lettre, mon eher 
Pierre, et je demeure partage entre Taffliction et 
la joie. Comraent ne pas pleurer, en voyant des 
homraes, qui ne fönt qu'un par l'union des volon- 
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t6s, priv6s du bonheur d'habiter ensemble? Ma 
comment ne pas sourire en pensant qu'on voi 
tolfere disperses, tandis qu'on vous condami 
r^unis, commesila dispersion vousrendait me 
leurs? Je voudrais dire ä vos pers6cuteurs : 
vous estimez Tarbre mauvais, n'estimez pas l 
fruils bons. Mais il y a des v6rit6s qu'il faüt tair 
surtoul aux jours de la Iribulation. B6ni soit 
Christ J6sus, qui malgr6 la s6paralion des cor] 
gardel'miit^ de vos ämes! II saura bien rassen 
bler les brebis d'Israäl. Mettez en lui votre co 
fiaivce : il est la source de toute grace. » On 
voit, ce n'est pas d'aujourd'hui que datent certaii 
sophismesy donl la haine aime ä se faire une arr 
contre les religieux. De son c6t6 Ignace fölici 
ses enfants d'avoir tenu töte ä l'orage, et le 
annonce une prochaine d61ivrance. Cet espoir 1 
bientöt une r6alit6. 

Plus fraternellement unis que jamais, — c 
rien, mieux que T^preuve, ne rapproche les coeui 
— ils continu^rent leur oeuvre apostolique, e 
courag6e mainlenant par d'universelles symp 
thies. Canisius sembla se multiplier: tous ] 
äges, toules les conditions, toutes les raisör 
^taient Togal objet de sa sollicitude. Le goüt d 
Exercices spirituels propag6 par ses soins poi 
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ses fruits accoutum6s. Tant de succfes alarmferent 
Le Jay pour rhumilite du jeune Canisius : « Frfere 
l}ien-aim6, lui 6crit-il de Worms, je vous felicile 
de tout ce que vous avez fait, de tout ce que vous 
failes pour l'honneur et la defense de Tfiglise, 
pour le bien des ämes. Remerciez le Seigneur 
des b6ä6diclions qu'il daigne r6pandre sur vos 
fatigues. Mais prenez garde qu'une si grande 
application ä Tötude, ä renseignement, ä la pr6- 
dication, ne fasse lorlälavie del'esprit. Le soia 
des Oeuvres exterieures ne doit pas compromeltre 
lacullure int6rieure de Fäme. Imitez le Docteur 
Ang61ique, qui ne se raetlait au travail qu'aprfes 
une longue oraison. Souvenons-nous toujours 
que Tindustrie humaine n'est rien sans le secours 
de Dieu, qui la soulient et la föconde. Ne per- 
dons Jamals de vue la plus grande gloire du Sei- 
gneur, seul objet digne de nous : que nous impor- 
tent Testime et les jugements des hommes? » 

Canisius möritait d'entendre ces divins ensei- 
gnements : il les regut avec autant de respect 
que de reconnaissance. Son zfele, plus courageux 
ä mesure qu'il devenait plus surnaturel, obtenait 
chaque jour de nouveaux triomphes. Les habi- 
tants de Gologne avaient con<;u la plus baute 
id^e de sa capacit6 comme de sa vertu, et il n'6- 



66 LE B. CANISIUS PREDICATEÜR. 

tait äg6 que de viogt-six ans, quand ils lui coa 
fiferent une n6gociatioa trös-importanle, doa 
rheureux succfes sauva la foi dans leur ville 
nous y reviendrons plus tard. A son retour, tou 
fut mis eu oeuvre pour le fixer ä Cologne. Mais 
sa r6putation commengait ä se repandre au loin : 
plusieurs 6v6ques l'appelaient au secours de leurs 
dioc^ses. C'est le cardinal-6vÄque d'Augsbourg^ 
Othon Truchsess qui l'emporla : il le fit venir ä 
Trente, puis ä Bologne, pour assisler au Concile 
comme son lh6ologien. Teile fut roccasion de 
son voyage ä Rome. 



m 
a 

L'j 



CHAPITRE II 



Mission d'en haut. 



II enlrait dans le plan divin de mellre en con- 
tact ces deux grandes ämes, Ignace et Canisius. 
Al'^cole de ce nouveau mailre, le fulurapotre 
de TAIlemagne se sentit 6claire de lumi^res in- 
connues, inonde de consolalion, investi d'humi- 
lil6 et de force. Ses vertus prirent un rapide de- 
veloppement, surlout Tobeissance, cette vertu 
apostolique entre loules, qui donne la victoire, 
et que le saint Fondateur avait adoptee conime 
le caractöre distinclif de sa Compagnie. 

Un jour, Ignace prend la resolution d'envoyer 
en Sicile un certain nombre de ses ent'ants, pour 
y diriger deux Colleges, offerls par le vice-roi 
Don Juan de Vega. II convoque tous les P^res de 
Rome et leur pose qualre questions, auxquelles 
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chacun r^pondra par 6cril, aprfes trois joürs d^ 
r6flexion et de prifere. Voici les questions : 
<( Suis-je 6galement dispos6 ä parlir pour la Sicile 
ou ä resler? — Arriv6 en Sicile, acceplerai-je du 
mfime coeur toule Charge, humble ou 61ev6e, qui 
pourrait m'ßtre confi6e? — Me serail-il indifferent 
d'ötre nomm6 professeur ou design6 pour 6tudier 
encore? — Regarderai-jc comme le meilleur ce 
que les sup6rieurs auront ordonne? » Toutes les 
r6ponses se renconlrferent dans une protestation 
uniforme de complet abandon entre les mains de 
Dieu et de ses legitimes repr6sentants. 

Mais la röponse de Canisius est demeuree c6- 
l6bre dans les annales de l'Ordre; nous la trans- 
crivons comme un 6ternel monument des nobles 
disposiüons de son coeur : « Aprös avoir müre- 
ment consider6 devant Dieu les points propos6s 
par notre P6re, je d6clare : premiferement, que, 
par le secours de la gräce, je me trouve 6gale- 
ment prÄt ä rester, ou ä partir pour la Sicile, ou 
pour les Indes, ou pour tout autre lieu, suivant 
les ordres de Tob^issance ; secondement, si Ton 
m'envoie en Sicile, je proteste dans toute la sin- 
ceril6 de mon äme que j'accepterai tous les em- 
plois qu'on pourra me donner, celui de portier, 
de cuisinier ou de jardinier, comme celui de pro- 
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fesseur, möme d'une science qui me serait jusqu'ici 

toogöre. Et pour preuve que tels sonl mes vrais 

sentiments, je m'engage par un voeu formel ä ne 

rien demander dans lout le cours de ma vie, au 

sojet de rhabitation, de Toffice, du minislfere ou 

de toute autre chose concernant ma personne, 

mais ä laisser de bon coeur, avec une pleine sou- 

ffiission d'inlelligence et de volonte, au sup6rieur 

la conduite de mon äme et le soin de mon corps. 

A lui je m'offre tout entier, et confiant je m'aban- 

donne, dans le Seigneur J6sus. Rome, 5 f6vrier 

1548. Pierre Canisius de Nimfegue. » Ignace dut 

Ätre content : les soldats savaient comprendre 

leur g6neral. 

Quelques jours aprös, dix Pferes partaienl pour 
laSicile, et du nombre 6tait Canisius. II y en 
avait de Fran^ais, d'Allemands, d'Italiens, d'Es- 
pagnols. Le saint fondateur aimait ces sortes de 
fusions; elles montrent, pour ainsi dire, aux yeux 
que la charitö ne connait ni frontiferes ni distinc- 
tion de races. Canisius enseigna la rhötorique ä 
Messine, lui qui naguöre si6geait parmi les Pöres 
de Trente. Jaloux de se perfectionner dans Fart 
de bien dire, il joignit la pratique ä la th6orie : 
comme partout, le succ6s couronna ses efforls. 
Mais Dieu lui r6servait un plus grand th6ätre. 
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Au bout d'un an, il est rappel6 ä Rome et re- 
5oit ordre de se pr6parer ä ses voeux solennels. 
Cest ici une des 6poques les plus in6morables de 
sa vie ; el lui-m6me nous a transmis le r6cit des 
faveurs extraordinaires dont le Seigneur se plut 
ä le combler. Nous reproduisons ces pages, qui, 
ä travers les volles dont s'enveloppe rhumilit6 
du Bienheureux, laissent enlrevoir tant de mer- 
veilles. N'y reconnail-on pas quelque chose de 
ces appels divins qu'entendirent les premiers 
pr6dicaleurs de rßvangile, les Apölres de 
de THomme-Dieu? La forme est diff6rente sans 
doute, mais le fond n'esl-il pas ä peu pr6s le 
mfime? 

« Le 2 septembre 1549, me trouvant ä Rome 
et d6jä d6sign6 poiir FAllemagne, j'obtins une 
premifere audience du Pape, avec dix autres j6- 
suites, qui devaient Ätre envoy6s ä Palerme. 
Admis au baisement des pieds, nous regümes 
tous la b6n6diction de Sa Saintet6. Puis, tandis 
que mes compagnons allaient rendre visite aux 
cardinaux, votre infinie bont6, 6 P6re saint, pon- 
tife 6ternel, m'inspira de demander avec ferveur 
ä vos puissants Apotres Finvisible ratificalion de 
cette b^nediclion visible. Alors j'6prouvai une 
grande consölation, et je crus sentir la pr6sence 
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de volre gräce, mis6ricordieusement accordfie ä 
raa priöre. Vos Apölres aussi me benireni et con- 
firmferent ma mission; ils semblörent me pro- 
mettre leur bieaveillance et leur appui, comme 
au nouvel apötre de TAllemagne. 

« Vous savez, Seigneur, combien de fois en 
ce mßme jour, et avec quelle force, vous m'avez 
recommand6 TAUemagne. Vous me pressiez ten- 
drement de me d^vouer pour eile jusqu'ä la mort 
comme Lefövre, et de joindre mes efforls ä ceux 
de Tange protecteur de ce pays ! D6robant ä ma 
vue durant quelques instants l'abime sans fond 
de mon indigoit6, vous me moniriez comment 
€n vous et par vous s'opferent ces prodiges de la 
gräee, qu'aucun homme n'osera jamais reveler 
s'il ne veul s'exposcr au reproche de pr6somp- 
tion. Et qui voudrait avouer, quand mßme, en 
toute humilit6, il en aurait la conscience, que 
vous l'avez choisi, comme un vase d'61ection, 
pour porler votre nom devant les peuples et les 
rois? Souvent, P6re Irßs-haut et seul digne de 
louange, vous m'avez promis et fait entrevoir des 
ehoses raerveilleuses ; mais, je le sais, pareilles 
faveurs permettent des interprötations diverses, 
et il n'y faut pas chercher son repos. Peut-6tre 
est-ce ma faiblesse qui soupire apr^s le lait des 
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enfants, incapable que je suis de supporter en- 
core la nourriture substantielle des parfaits. » 

Quatre jours plus lard, ces Communications 
c61estes se renouvellent, mais avec des circon- 
stances difförentes et non moins remarquables : 
« J'6tais ä la veille de prononcer mes derniers 
voeux. Votre grace, Seigneur, m'avait conduit ä 
labasilique Vaticane. La, prostern6 dans la pous- 
sifere, je recommandai cet acie solennel aux glo- 
rieux Apotres, et je senlis qu'ils exaugaient ma 
pri6re, qu'ils ratifiaient de leur sanction supr^me 
les serraents dont je leur offrais les pr6mices. 
Merci, mon Dieu, pour leur b6n6diction ! Merci 
pour m'avoir consol6. 

« C'est alors aussi que, par un nouveau bienfait, 
vous ra'avez envoy6 un ange pour m'aider el 
m'instruire dans la vie plus parfaite du religieux 
profös. Accompagne de cet esprit bienheureux, 
je m'avangai vers l'aulel, je tombai ä genoux, et 
je connus quelle 6tait la mission de cet autre 
ange gardien. Mon äme, difforme, impure et fai- 
ble, souill6e par le vice el les passions, 6iait 
gisante ä terre. L'Ange, tourn6 vers le tröne de la 
divine Majest6, d6voilait l'6lendue de mes mis6- 
res et la mullitude de mes fautes, pour me faire 
comprendre toute mon indignit6 ; il semblait 
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iire : voyez comrae il sera difficile de le conduire 

dans une voie si baute ! 

« Mais alors, 6 divin R6dempteur, vous m'avez 
enir'ouvert votre coeur adorable et vous m'avez 
perrais d'y plonger mon regard ; vous m'avez 
iavil6 ä puiser en vous !es eaux du salut, ordonn6 
deboire ä vos fontaines sacr6es. Commejed6si- 
rais avec ardeur Ätre inond6 des flols d'amour, 
d'esp6rance et de foi que j'en voyais jaillir ! Quelle 
soif de pauvret6, de chastel6, d'ob6issance ! Je 
vous conjurais de me purifier, de me revßtir d'in- 
nocence comme au baptftme. Enfin, approchant 
mes Ifevres brülantes de votre cceur tr6s-doux, 
j'osai me d6saU6rer ä celte source divine; et vous 
me prometliez, Seigneur, pour couvrirlanudit6 
de mon äme,un v6tementc61esle composfe de Irois 
Stoffes, les inieux adapl6es ä la profession : la 
paix, la charU6, la conslance. Orn6 de cette robe 
de salut, j'avais pleine confiance que rien ne me 
manquerait plus, et que tout me r^ussirait pour 
volre gloire. » 

Nous voiei au septifeme jour de seplembre, fix6 
pour la c6r6monie; le Bienheureux eonlinue: 
« La messe fut c616br^e en pr6sence de tous mes 
frtres parle preraier g6n6ral de notreCompagnie, 

Votre fidöle serviteur Ignace ; et au commence- 
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ment, vous m'aviez remis devant les yeux mi 
honte et ma misöre: tableau trop bien fait pou: 
m'inspirer du d6goüt et me jeter dans le d6ses- 
poir. Mais, ä r616valion de l'hostie, 6 P6re dei 
mis6ricordes, vous avez consol6 mon coeur, relev< 
mes esp6rances et augment6 mon courage. Vous 
m'avez promis de graades choses, pardonn6 tous 
mes p6ch6s, et doucementinvit6 ä Ätre dfesormais 
un homme nouveau, comme si de ce jour datait 
ma conversion. Votre glorieuse M6re aussi me 
prot^geait ä Tentröe de la carrifere, par Tenlre- 
mise de Fange que vous m'aviez donn6 ä l'aulel 
des saints Apötres... Au moment de ma profes- 
sion, votre bont6, Seigneur, raviva encore mafoi 
et ma confiance. Ainsi disparut la crainte de ne 
pouvoir remplir la mission que j'avais accept^e 
en votre nom. Je voyais qu'un don particulier de 
VEsprit Saint est communiqu6 aux profus, commf 
aux Apötres le jour de la Pentecote ; et plus d'unt 
fois j'enteodis une voix int6rieure qui me disait 
Voici que je vous envoie au milieu des loups 
allez, pröchez l'Evangile ätoute cr6ature. 

« Peu d'enire nous, ö Christ J6sus, ont eu 1( 
bonheur de faire leurs voeux dans votre compa 
gnie, du vivant de notre P. Ignace, ä Rome, au 
sanctuaire deSainte-Marie della strada^ celte pre- 
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tmhve maisoD des nötres... A partir de ce jour, je 
me sentis des forces extraordinaires, une con- 
fiance plus ferm^, une paix plus profoode, une 
plus grande circonspection» et dans mesrapports 
avec le prochain plus de liberl6, des formes plus 
ayenantes. C'est de vous, Seigneur, que d6coule 
tout don parfait. Daignez confirmer ce que vous 
avez op6r6 dans mon ame ; renouvelez en moi 
Tesprit de justice; accordez-moi Tesprit de ma- 
gnanimit6, Que ma(joie soit de vivre m6pris6 
pour vous, de mourir pour votre nom *. » 

On nous saura gr6, nous Tespörons, d'avoir 
reproduit en entier ce merveilleux r6cit, sorti de 
la plume et du coeur de notre Bienheureux : ainsi 
Dieu formait son apölre. Si quelqu'un osait par- 
ier ici d'enthousiasme po6tique, d'exaltation, de 
pieuse hallucinaüon d'un cerveau malade, nous 
luirappellerions que ce cerveau malade fut pen- 
dant un demi-siöcle Toracle des plus grands prin- 
ces de son lemps, et qu'il nous a laiss6 dans ses 
fecrils la preuve immorlelle d'une science pro- 
fonde, d'un genie 6minemment raisonnable et 
serein. II y a donc la un ph6nom6ne psycholo- 



* A d^faut du texte original des MämoireSy nous avons tirö 
te nötre des versions compar^es du P. Boero et du P. Riess. 
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gique, qui ne s'explique paspar des cau3es natu- 
relles. Ne serail-il pas temps'qu'un siecle, sija- 
loux de passer pour positif, cessät enfin de se 
payer de mots aussi creux que sonores ? Ces qualir 
fications vides, parfois injurieuses, ne fönt qae 
trahir rimpuissance et la mauvaise foi des libres 
penseurs qui n'ontpas honte d'yrecourir encore. 

Or, le fait une fois admis, quelles pens6es 
n'6veiUe-t-il pas? Pr6s du tombeau de saint Pierre, 
Ganisius entend la voix du ciel qui Tappelle eo 
Allemagne ; et du mdme tombeau sort, au bout 
de trois cents ans, la voix puissante qui glori' 
fie le nom et Toeuvre de Ganisius. Les empires 
Je laterre changent sans cesse et n'ont que bien 
peu de jours pour r6compenser leurs serviteurs; 
Rome, toujours immuable, participe ä l'öternit^ 
de son Dieu ; eile a des siöcles pour couronner h 
victoire du Soldat, qu'elle-mfime lan^a sur h 
champ de bataille. 

Autre r6flexion. G'est Rome qui envoie et d6 
I6gue Ganisius; et voilä cetle mission ext^rieure 
qui est aux yeux des peuples la marque visibL 
de i'apostolat. Dieu parfois larelfeve par les don; 
extraordinaires du miracle et de la prophetie 
parfois aussi par ces Communications intime 
destin^es surtout ä soutenir son messager. Mai 
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Celle dernifere mission, tout iat6rieure, touleper- 
sonnelle, ne suffit pas, eile est sujette ä nilu- 
sion; eile a besoin de controle; et c'est pourlant 
la seule que puissent revendiquer les Luther, les 
Calvin et les autres chefs de la r^formation, et 
encore avec quelle vraiserablance ! En d6fiailive, 
ils ne se pr6senlent qu'au nom de leur raison in- 
dividuelle. Mais chaque homme a la sienne : 
pourquoi serais-je oblig6 d'abdiquer ä leur pro- 
fit? Leur systfeme substitue donc le sens priv6 et 
le fanatisme ä la rögle traditionnelle pos6e par 
la sagesse möme de Dieu ; il ouvre la porle ä 
loutes les aberrations du libre examen. 

Je ne m'6tonne plus que, d6s Torigine, le pro- 
teslantisrae se soit morcel6 en d'innombrables 
secles : Bossuet peut pr6parer son immorlel bu- 
rin pour Iracer Thisloire, impitoyablemenl hu- 
miliante, de leurs variationsy histoire qu'il faudrait 
aujourd'hui augmenter de plusieurs volumes. 

A ces pr6tendus reformateurs , ä ces apotres 
qui ne relfevent que de leur audace, comparez 
Kavier .et Canisius, annon^ant TEvangile, Tun 
en Oecident, l'autre ä l'extr^mite de l'Asie, Tun 
parmi les inßdfeles, l'autre parmi les chr6liens, 
lous deux ambassadeurs de Rome, c'est-ä-dire de 
Dieu, tous deux montrant aux peuples un triple 
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signe sur leur front : le signe de la mission ai 
thenlique par Taulorilö divine de TEglise; 
signe de la mission miraculeuse, qui, plus 6cl 
tante dans Xavier , ne manque pas non plus 
Canisius; le signe enfin de la mission int^rieui 
et spirituelle, qui en fail des hommes nouveau: 
et que revölent au dehors Taccent de leurparo 
et Texpression de leur visage lransfigur6. Ri( 
que dans ce contraste il y a toute une d6mon 
tration de la v6rit6 catholique. 

Mais revenons. Uarraure sainte de notrehön 
est d6sormais coraplöte : il n'a plus qu'ä descend 
dans Tarfene. 



CHAPITRE III 



INven trawtmx, — Tienne. — Strasbourg. 

Nous n'insisterons pas sur Tapostolat, pourtant 
i fructueux, de Canisius ä Ingolstadt, ä Yienne, 
Prague : üous en avons donD6 quelque id6e 
P6c6demment. Citons seulement ici quelques 
aits particuliers. 

A Ingolstadt, il introduit Tusage italien de pr6- 
ler sur les places publiques. Le sucefes r6pond 
son attente; la foule se presse autour de sa 
laire improvis6e; des auditoires immenses, que 
auraient contenus aueune 6glise, recueillent 
idemment de sa bouche la parole 6vang61ique. 
58 p6cheurs rentraient en eux-m6mes et fai- 
ient p6nitence. Cetle methode nouvelle et peut- 
re encore plus ce concours exlraordinaire cho- 
iferent vivement un autre pr6dicateur, qui se 
irmit d*en dire publiquement sa pens6e. Cette 
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imprudence faillit lui coüter eher. Le peuple, 
p6n6tr6 d'estime et de v6n6ralion pour son mis- 
sionnaire, courut vers la maison de Taccusateur 
et voulut y raettre le feu. Heureusement le Bien- 
heureux intervint et calma les esprits 6mus. II fit 
mieux eneore : son insinuante douceur gagna si 
bien le coeur de son antagoniste, qu'il reconnut 
sa faute et devint 4e mieiUeur ami de celui qu'il 
avait d'abord jug6 si s6v6rement. Ainsi se ven- 
gent les saints. 

La r6forme morale de la ville et de l'univer 
sit6 d'Ingolsladt fut le coramencement d'une 6r 
nouvelle pour la foi calholique en Bavifere ; et si 
malgr6 bien des d6faillances et tant de r6vola 
lions, ce pays est constamment demeur6 fidöle . 
Rome, il le doit ä Tinlelligente pi6t6 de ses prince 
du XVI* sifecle, au vigoureux mouvemenl imprira 
par le z6le de Canisius et de ses imilateurs. 

AVienne, sentant mieux que jaraais combie: 
töute force humaine 6tait impuissante ä r6pare 
les maux de Th^r^sie, l'apolre se tourna ver 
Dieu avec de nouvelles ferveurs; il proposa möm 
au Saint Fondateur d'6tablir des priores de rögl 
en faveur des protestants d'Allemagne. Cell 
pens6e, accueillie avec empressement et agraii 
die eneore parle coeur d'Ignace, est devenue 1 
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point de d6part d'une pratique, aussi touchante 
qu'apostolique, quis'observereligieusement dans 
laCompagnie de J^sus. Tous les mois, chaque 
maison de l'ordre entend proclamer un avis congu 
en ces lermes : (i Tous les prölres diront une 
messe, et ceux qui ne sont pas prötres r6citeront 
un chapelet pour les peuples du septenirion et 
la conversion des h6r6ljques. » Combieu de fois, 
depuis Irois sifecles, le sang adorable a 616 offert 
ä ceite intenlion ! Que d'ardentes supplicalions 
6panch6es devant le Seigneur ! Nos fr6res s6pa- 
r6s s'imaginent parfois que les calholiques n'ont 
pour eux que de la halne; et Ton assure en par- 
ticulier que beaueoup d'Anglais sont 61oign6s de 
la v6ril6 par cette persuasion. Ah ! qu'ils se d6- 
Irompent devant une preuve si manifeste d'in- 
t6r6t et de sinc6re amour. Quant aux enfants 
^ d'Ignace, si, durant le cours de leur existence, 
Dieu leur a donn6 de ramener au bercail bon 
nombre d'äraes , 6garees par les h6r6sies mo- 
dernes, ils aiment ä rapporter Thonneur de leurs 
succ6s ä cette pieuse Institution, dont rid6e pre- 
miöre appartient ä noire Bienheureux! 

A Vienne encore , oulre les soins donn6s ä 
Veducation publique, la r6forme des monasl6res, 
la Visite des malades et le soulagement des pau- 

5. 
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vres, outre les pr6dications ä la cour, Tinslruc- 
tion*du peuple et des enfauts, de laborieuses 
missions dans trois cents paroisses rurales, la 
composition du c6l6bre Cat6chisme et Tadmi- 
nistration du diocöse, qu'il ful obIig6 d'accepter 
pour six mois, Ganisius soutenait des disputes en 
forme contre desdocteurs h6r6tiques. Souventle 
risuUat en fut remarquable. Une fois, enlre autres, 
de ses deux adversaires, Tun, confus de sa Ak-^ 
faite, quitta la ville ; Tautre, mieux inspir6, abjur^ 
le protestanlisme, embrassa la rfegle de son vain,-^ 
queur et la praliqua saintement jusqu'ä la mort^^ 
Furieux de ces 6checs, les dissidents r6soluren^ 
d'attenter ä sa vie. On ravertll du complot, et le^ 
courageux apötre se contenla de r6pondre : « Ne 
craignez rien pour moi ; si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous? » En möme temps, il 6cri- 
vait ä un de ses amis : « Vienne peut-6tre nous 
donnera bientöt des marlyrs ; en attendant soyons 
fermes dans la foi, et marchons en avanl! » Et ä 
un aulre : « Mourons pourle doux nom de J6sus. 
C'est peu de le confesser de bouche et dans 
nos livres, lavons notre robe dans le sang de l'a- 
gneau. II nous demande sang pour sang. » Tel 
elait son z6le, aussi magnanime qu'infati gable. 
Aussi, rAutriche reconnaissaute vient-elle d'ob- 
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lenir du Saint-Si6ge que la ffite du sauveur de sa 
foi soit c61äbr66 ä perp6tuit6 dans toutes les 
Äglises de Tarchidiocfese de Vienne. 

Prague, nous Tavons indiqu6, fut t6moin des 
mömes travaux, des mSmes combats et des mdmes 
triomphes. 

De Boheme il retourne en Baviöre, y fonde des 
Oeuvres nouvelles, el ranime, d6veloppe par sa 
pr^sence celles doDt il avait auparavaut sem6 le 
germe. 11 parait successivement ä la difete de Ra- 
tisbonne et ä la conf6rence de Worms, dont nous 
auroDs ä parlerplus longuement. Contentons-nous 
de dire ici que partout, sur saroute , il multiplie 
les conversions, instruit, soutient, console les ca- 
tholiques, etr6pand, parson in6puisable d6voü- 
ment, la bonne odeur du Christ. 

Puis, landis que rh6r6sie jalouse raconle en 
Saxe qu'il a 6t6 frapp6 de mort subite, et en West- 
phalie renouvelle contre lui rinfäme calomnie 
des Ariens contre Athanase, il se rend ä Co- 
logne, ce premier lh6älre de ses lutles, oü il est 
aecueilli avec d'unanimes Iransports de joie. 
Tout le monde veut lui parier, le voir, l'entendre. 
Commentse refuser ä un si pieux empressement? 
Le jour de la Toussaint il monte en chaire ä la 
cath^drale : une foule prodigieuse ^tait accourue« 
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Son coeur 6mu s'6pancha devant ses auditei 
il f^licita la graade cit6 d'Slre plus dispos6e i 
jamais ä tout sacrifier, pour garder sans tac 
ses beaux lilres de « sainte Colonie et de Fi 
fidöle de TEglise romaine. » 

De lä, il se dirige vers TAlsace, oü depuis deu 
ans l'6vöque Erasme de Limbourg Tappelait pa 
les lellrcs les plus pressantes. Ce pr61at, chasst 
de Strasbourg, r6sidait ä Saverne avec son cha- 
pitre. Frappe de la crainte Irop fond6e que U 
perte de la ville ^piseopale n'entrainät peu ä pei- 
Celle de tout le diocfese, il fut heureux de voiii 
rhomme de Dieu et de le consulter sur les mesu-^ 
res ä prendre. Aussilot Canisius se met ä l'oeuvre. 
II commence par r6former la maison de r^vfique; 
puis, il evang61ise la population de Saverne et 
catechise ies petitsfenfants : c'Mait son minis- 
töre de pr^dilection. Gharm6 des boiines dispo- 
sitions de cet äge innocent, il fut saisi de dou- 
leur, ä la nouvelle que les 6coles protestantes de 
Strasbourg en r6unissaient plus de mille, aecou- 
rus de tous les environs: « Ah! dit-il, j'irai les . 
visiler, » Et, malgre les p6rils dont on veut l'ef- 
frayer, ä peine d6gag6 des travaux qu'am^nent 
les fötes de Noöl, il pdnötre dans la ville. 

Uascendant de son courage et de sa vertu com- 
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prima toute manifestalion hoslile, La cath6drale 

entendit sa voix le jour de Tfipiphanie ; les calholi- 

ques pleuraient de bonheur. L'apotre ful.parlicu- 

liörement touchö de Tinvincible r6sistance que 

plusieurs communaut6s religieuses, entre aulres 

les filles de Saint-Dominique et les p6nilentes de 

Sainte-filisabelh, opposaient aux pi6ges et aux 

inenaces de ITier^sie : il les forlifia encore par les 

exercices de la retraile. Ces illustres conimu- 

Daut6s eurentle bonbeur de revoir la consolation 

d'lsrael, quand, aprfes un: sifecle de pers6culion 

liöroiquement soutenue, le drapeau de la France 

catholique leur rendit la liberte. Depuis cette 

ipoque, la capilale de TAlsace estretourn^e insen- 

siblement ä rancienae foi, que professe aujour- 

d'hui la meilleure partie de ses babitants. 

Canisius ne renferma pas son zfele dans l'en- 
ceinte de la cil6. Au milieu des soins qu'il se don- 
Hait, de concert avec l'^vfique et les archiducs, 
pour fonder un coll6ge ä Fribourg en Brisgau, il 
ne perdit point de vu« les populations de la Haute- 
^Isace, qui avaient beaucoup soufferl du voisi- 
:^age empest6 de rh6r6sje. II visita tour ä tour 
£risach, Schelestadl, Colmar, Ruffae, ranimant 
^ans les ämes l'fenergie du devoir et des croyan- 
cies. Ces courses, accomplies au fort de l'hiver, au 
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milieu des neiges, furenl accompagnöes de biea 
grandes fatigues ; et pourtant il surabondait de 
joie : « Jamals, ecrit-il dans une lettre du 1" f6- 
vrier 1558, je ne me suis senti plus de vigueur^ 
et je manque de termes pour exprimerles d61ices 
int6rieures dont mon coeur est rempli. C'est le 
lait des enfants. Nolre-Seigneur me Taccorde 
Sans doute, parce qu'il ne me trouve point capa- 
ble de cette nourriture plus solide, que les par- 
fails cherchent dans les croix et les tribulations. 
Quand serai-je digne d'offrir en odeur de suavit6 
un complet holoeauste, et de souffrir de grandes 
choses pour le nom du Christ J6sus que je porte 
devant ces peuples! » 

Quand fut venu le temps de s'61oigner, le cha- 
pitre et r^vfique de Strasbourg lui offrirent une 
sorame considi§rable d'argent. Surson refus cons- 
tant de Taccepter, eile fut exp6diäe au co)16ge 
d'Ingolstadt ; mais, dös qu'il Teut appris, il la fit 
renvoyer ä Saverne. II ne consenlit ä recevoir 
qu'une sainte relique : c'6tait un bras de saint 
Polycarpe, dont il enrichil plus lard r6glise de 
Fribourg en Suisse. 11 ne put cependant empÄ- 
cher une escorle d'honneur de raecompagner jus- 
qu ä Dillingen, oü l'atlendait le cardinal d'Augs- 
bourg. 



CHAPITRE IV 



Aogtbourg. 



A Dillingen eul lieu une scfene, qui nous trans- 
porte au c6nacle de Jerusalem. Othon Truchsess 
avait la plus profonde v6n6ralion pour son saint 
ami. En le voyant revenir lout charg6 delauriers 
aposloliques, il se rappeile le mot d'Isaie : « Qu'ils 
sont beaux les pieds du missionnaire, de T^van- 
gfeliste de la paix! » II lombe ä genoux devantle 
serviteur de Dieu et proteste qu*il ne se relfevera 
qu'aprfes lui avoir lav6 les pieds. On ne saurait 
dire la confusion du religieux ni ses efforts pour 
d6lourner le pieux cardinal de celte action ; tout 
fulinutile : « Vous le voiilez, Monseigneur, dit-il 
enfin ; comme sainl Pierre mon patron,il faul bien 
me soumettre aux ordres de celui qui me repr6- 
senle la personne de J6sus-Christ ; mais, croyez- 
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le, si vous emporlez devanl Dieu et devant les 
homraes Ja gloire d'6tre plus humble que moi, 
j'aurai du moins l'avaDlage d'ölre plus humili6 
que vous. » 

Le concours d'un tel pr6Iat et d'un lel apötre 
n'6tait pas trop pour r6forraer la foi et les moeurs 
dans la ville d'Augsbourg. Depuis qu'elle avait 
doDn6 son nom ä la plus c6l6bre des confessions 
prolestantes, la noble cit6 des diötes germaniques 
6tait devenue un ardent foyer d'h6r6sie. Occup6 
durant onze ann6es par les lulh^riens, livr6e aux 
fanaliquespr6dications des Bucer, desSchwenck- 
feld, des Ochin et autres docteurs du nouvel 
fivangile, eile ne fut reprise par Charles-Quint 
qu'apr^s la d^faite de la Ligue de Smalcalde. 
L*empereur eut soin d'y r6tablir le culle catholi- 
que ; mais Terreur y avait jet6 de profondes raci- 
nes. La ruine des moeurs suivitcelle de la foi; le 
libertiaages'^lalait au grand jour etdanstoutes les 
conditions; la perfeclion religieuse n'avait pres- 
que plus d'asiles; les pratiques delapi6t6 chr6- 
tienne6taientencomplet discr6dit; et les minis' 
tres manquaientpour le Service des autels; enfin 
sur dix habilanls un seul ä peine 6tait catholique. 

C'est en 1559, que rhomrae de Dieu fut appelä 
ä cultiver ce champ d6sol6. 11 6tait provincial 
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depuis trois ans ; il venait d'accompagner en Po- 
logne le nonce Menluati, et de s'employer avec 
sucefes au raccommodement de Tempereur Fer- 
dinand et du pape Paul IV; il avait sur les bras 
je ne sais combien d'affaires plus graves les 
unes que les aulres: n'iraporte. Le cardinal 
Othon, qui connait son incroyable aclivilä, le 
nomme predicateurordinaire de la calh6drale 
d'Augsbourg. Canisius r6sisle de toules ses for- 
ces; mais un ordre obtenu de Laynez l'oblige ä 
courber la t6le ; et le voilä, seul oral^ur catho- 
lique, ä lutter conlre douze ministres prolestants. 
II est vrai qu'une r6cente d^feclion, celle d'Etienne 
Agricola, avait affaibli leurs rangs et humili6 leur 
audace. Eclaire sur lamauvaise foi de ses core- 
ligionnaires par un atroce libelle que Tun d'eux 
venalt delancercontreCanisius et contre «lasecte 
des Canisiens » ou j6suites, ce savant homme, 
une des meilleures totes du parli, ouvrit les yeux 
äla lumifere, se mitsous la conduite dureligieux 
calomni6, abjurapubliquementrh6r6sie, et devint 
le courageux champion des verit6s qu'il avait 
jusque-lä combattues. 

Gelte conqufite 6tait d'heureux augure pour le 
nouvel apostolat du Bienheureux. Nous dirons 
ici un mot de la m6thode qu'il employa. Elle 
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nous semble bonne pour tous les temps, et parti- 
culiferementpourle notre, avecles modifications 
r6clam6es par l'^tat präsent des esprits. Avant 
tout, il recourait ä la prifere, ä la p^nitence, ä tous 
les moyens surnalurels qui appellent la gräce et 
Sans lesquels l'orateur chr6lien n'est qu'une cym- 
bale plus ou moins retenlissante. Mais en tÄte des 
moyens naturels de succöSy il metlait le soin 
d'accommoder sa parole aux id6es comme aux 
besoins de ses audileurs et de les prendre oü ils 
sont pour les mener oü Dieu les veul: c'est le 
principe mfime que rappelait nagufere avec tant 
d'6clat et de verve un membre dislingu6 du 
clergfe de Paris*, principe de bon sens, trop sou- 
vent oublife. 

Canisius avait affaire aux protestants et aux 
catholiques. II fallait ramener les prenaiers au 
sein de Tfiglise, y maintenir les seconds, relirer 
les uns et les aulres du dfesordre et de l'indiffö- 
rence pratique- Pourcela desdiscours de contro- 
verse et des sernnons de morale 6taient nfecessai- 
res : il commenca par la controverse. Les h6reti- 
ques . fönt sonner trfes-haut la sainte ficriture, 



• Le clergä et la science moderne^ par Tabbö Isoard. Paris, 
Donniol. 4864. 
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dont ils sembleraient se croire les seuls 16gilimes 
interprfetes; Canisius les altaqua par cet endroit; 
n exposa claireraent les signes auxquels on doit 
reconnattre laparole de Dieu; et plusieurs, ne 
trouvant pas ces marques dans renseignement 
de leurs ministres, concevaient une mauvaise 
opinion de la nouvelle secle et finissaient par l'a- 
bandonner. D6s le d6but, la r6putation du pr6di- 
cateur avait attir6 un monde extraordinaire ; le 
concours alla toujours croissant. On vint du fond 
de la Saxe pour Fentendre et conf6rer avec lui : 
beaucoup se converlissaient. Sa charil6 gagnait 
les coeurs, comme son irr6sistible logique förgait 
les convictions. Un jour, en pleine assembl6e, 
un homme dit lout haut: « c'est la v6ril6; bon 
gr6 mal gr6, il faut se rendre. » Ainsi, aux ser- 
mons de Bourdaloue, le mar6chal de Grammont 
s'6criait militairement : « Morbleu ! il a raison. » 
On le voit, ces discours de Canisius 6taient ce 
que nous appellerions aujourd'hui des Confe- 
rences. Seulement, alors toüt le monde admettait 
la divine autorit6 des ficritures, et Ton pouvait 
partir de lä comme d*un principe; il n'en est plus 
de möme maintenant. Bien des auditoires ont be- 
soin qu'on leur d^montre et cette v6rit6 et d'au- 
tres T6rit6s plus fondamentales encore. 
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Les sermons de morale ne furent pas moin 
puissants pour remuer les ämes. Canisius le 
inaugura par plusieurs exhorlations palhetique 
sur le jugement dernier. « On ne peul, disait-il, 
iaculquer trop souvenl de semblables sujets. 
Quand le coeur serait aussi dur que le fer, ä force 
de le frapper d'une crainte salulaire, il s*amollit, 
il devient maniable, on en fait ce qu'on veut. » 
C'est ce qu'il eut le bonheur d'eprouver. 

Les moeurs publiques ne tardferenl pas ä se re- 
former. Augsbourg changea de face. La croix, 
les Images des saints, la divine EucharisUe re- 
conquirenl l'honneur et la v6n6ralion qui leur 
sont dus. On portail Tadorable Hostie en triom- 
phe dans les rues de la ville ; les 6glises profanöes 
ou ruin6es ätaient rendues au culte ; les calho- 
liques, plus nombreux, professaient sans crainte 
leur religion et Thonoraient par la saintet6 de 
leur vie. Les nouveaux convertis se dislinguaient 
par leur ferveur. De jeunes chr6tiennes s'empr^s- 
saient de releverledrapeau, nagufere sim6connu, 
de la virginit6. 

Les h6r6tiques fremissaient d'une colfere im- 
puissante; ils langaient tour ä tour des menaces 
de mort etd'ignobles accusations contre l'auteur 
d*un changement si merveilleux. Mais le peuple. 
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mieux avis6, ne les 6coulait plus, et de simples 
/emmes leurcriaienldans les rues : «Miserables! 
vous avez eiifin trouv6 quelqu'un qui vous chasse 
du temple ä coups de fouel comme vous le meri- 
tez. R6pondez au P6re Canisius; refulez, si vous 
pouvez, ses arguments. » 

Enlre un grand nombre de conversions, nous 
cllerons celle de deux nobles dames, qui euC 
beaueoup de retentissement. 

Toutes deux appartenaient ä cetle illuslre Fa- 
milie des Fugger, si dislinguee par la richesse et 
la puissance, mais bien plus encore par une rare 
pi6t6 elun inviolable ailaehement h la foi catho- 
lique. Le comle Georges Fugger avait 6pouse 
Ursule de Liechtenstein, entrainee dans l'erreur 
protestante dös ses jeunes ann6es. C6dant au 
conseil de son mari , eile suivit les sermons de 
Canisius, et comme son äme 6tait droile et sim- 
ple, eile ne tarda pas ä reconnailre la v6rit6 et 
l'embrassa de tout son coeur. 

Sibylle d'Erbstein, mari6e au comte Marc 
Fugger, opposa plus de resistance. Elev^e dans 
rh6r6sie , dou6e d'une intelligence vive et tr6s- 
cuUiv6e, eile discutait en th6o1ogienne les plus 
hautes questions. Son obstinalion aveugle avait 
fait echo.uer lous les efforls tent^s pour Teclairer. 
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Elle ne consenlit jamais ä aller enlendre le prfe " 
dicateur catbolique; le nom de j^suite lui 6taS 
en horreur ; eile ne voulait plus qu'on lui parlau • 
de religion. Reslail la prifere : on y recourut aved 
confiaDce. 

Or, une nuit pendant son sommeil, Sibylle 
eut un songe. Elle vit un homme d'ua aspeet;' 
v6n6rable, qui, d'un ton grave et affeclueux, 
lui disait : <c Madame, jusques ä quand r6sis- 
terez-vous ä Dieu? Sachez que, hors de TEglise 
catbolique, il n'y a poinl de salut. Retournez 
done ä la foi de vos ancÄtres. » La vision dis- 
parait; Sibylle se I6ve, et persuad6e que c'est 
un averlissement du Ciel, eile raconte ä son 
^poux ce qui vient d'arriver. On appelle Cani- 
sius, qui accourt. Pendant qu'il s'entretient avec 
le comte, son compagnon entre ebez la comtesse : 
« Ce n'est pas celui que j'ai vu, » dit-elle aussi- 
tot. Canisius est introduit : « Voilä, s'6crie-t-elle, 
celui qui m'a command6 de me faire catbolique* 
Mon p6re, je me remets entre vos mains : ä vous 
d'acbever Toeuvre' commenc6e. » Ce ne furent 
pas de vaines paroles. Grand 6moi au camp de 
rb6r6sie; mais la n6opbyte tint ferme contre 
toutes les obsessions, el fit son abjuration solen- 
nelle. Ces deux dames devinrent des modöles de 
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pi6t6 chr^lienne. Le Bienheureux, dans seslel- 
tres, loue leur zfele pour le salut du prochain ; il 
De craiQt pas de les appeler des ämes saintes, des 
fidfeles servanles du Seigneur, les mferes des pau- 
vres, les bienfailrices de leur pays; et ces tradi- 
tions de foi, d'honne'ur et de charite se sont perp6- 
tu6esjusqu'äi^osjours danslamaison des Fugger. 

De si beaux exemples portferent leurs fruits. 
L*6branlement 6tait universel : on ne se souve- 
Bait pas d'avoir rien vu de semblable ä Augs- 
bourg ; et le cardinal Othon recevait ä Rome les 
plus consolantes nouvelles : « Si Cauisius nous 
raste, il fera des choses incroyables. » Mille eris 
de b6n6diction s'^levaient en Allemagne pour 
saluer son notn ; ön ne Tappelait plus que « IV 
pötre d'Augsbourg, le marteau des höretiques, 
la colonne de la vraie foi. » Informä de tant de 
succfes, le pape Pie IV, ä la date du 5 mars 1561, 
lui 6crivit une lettre d'eloge , de fölicitalion et 
dencouragement. 

Sa bont6, son devoüment, ses 6clatants Ser- 
vices en avaient fait l'idole des Augsbourgeois. 
Aussi, lorsque, en 1562, les 16gats du Saint- 
Si6ge le rappelferent au concile de Trente, il fal- 
lut soutenir une lulte s6rieuse contre le clerg6 
d'Augsbourg, 6nergiquement second6 par Thu- 
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milit6 du serviteur de Dieu. Canisius dul pour— 
tant c^der aux ordres de Fob^issance. Mais, apr^s 
trenle-sept jours de pr6senee au concile, il lui 
fut permis de regagner Augsbourg. II y reparut 
un moment pour converlir un fameux anabap- 
tisle; se rendit ensuile, sur rinvilalion de Tempe- 
reur, aux conf6rences d'Inspruck; et ä peine d6- 
Jivr6 de celle affaire epineuse, revint encore au 
quartier g6n6ral de son apostolat. 

A celte 6poque, il 6vang61ise la Souabe, y r6- 
forme plusieurs monaslferes, r6concilie avec l'fi- 
glise une grande darae lulh6rienne qui lui avait 
fait les honneurs de son ehäteau, et marque tous 
ses pas par des victoires. Mais la peste 6(5late ä 
Augsbourg; il y vole. La d^solalion et Töpou- 
vante 6taient dans tous les coeurs. Lui et ses 
frferes se consacrent nuit et jour au service des 
malades ; ils ram^nent la confiance dans les ämes 
en les tournant vers Dieu. Comine le fleau re- 
doublait ses ravages, quelques amis conseillaient 
ä Canisius de mettre sa vie en sürel6. A cette 
proposition pusilianime, il eut peine ä contenir 
un mouvement d'indignation : « Et comment 
pourrais-je abandonner tant d'infortun6s au mo- 
ment oü ils ont le plus besoin de mon secours? 
Quel scandale ne causerail pas ma fuite ä tous 
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lesbons catholiques! Ah! puiss6je donner raa 
vie pour J6sus-Chrjsl et pour le salul de. ce 
peuple ! Mais je ne suis pas digae de cet hon- 
neur. » Et il conlinua ses h^roiques fatigues tant 
que dura i'6pid6mie. 

Ua homme qui avait tant fait pour Augsbourg 
ne devait gufere s*attendre ä s'y voir susciter 
dlodignes tracasseries , inlerdire möme', ainsi 
qu'ä tous les siens, Texercice du saint rainislfere : 
Tenvie op6ra ce predige d'ingratitude. Heureu- 
I sement Tintervention de Pie IV ramena le cha- 
pitre un moment 6gar6 par de faux rapports ; 
les pr^ventions tombörent, et tout rentra dans 
Tordre. 

De 1559 ä 1564, Augsbourg avait 6t6 le söjour 
ordinaire de Canisius. De lä il gouvernait sa 
province et allait visiter ses Colleges. 11^ d6fen- 
dait la religion non-seulement par la parole, mais 
par de nombreux 6crils que nous ferons bienlöl 
coanaitre. D6sormais on ne Ty revoit gu6re que 
pour les Difetes, et pour le carßme de 1569. 



CHAPITRE V 
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Prödieations et ouvret diverses. — Friboiirg en Suisse« 



Le zfele du Bienheureux va se d6ployer maiO' 
tenant sur des th^ätres plus varies. Mais notr^ 
bul n'est pas de relraeer le tableau complet d^ 
son apostolal : nous ne ferons que le suivre el^ 
courant. 

En 1965, il passe ä Nimfegue, sa ville natale^ 
et les huit jours qu'il y demeure sont huit jour^ 
de raission. II prÄche plusieurs fois dans T^glise 
principale; il harangue en latin les elöves du 
College ; au s6nat d6jä entam^ par rh6r6sie il re- 
commande avec une libert6 toute 6vang6lique 
les inl6r6ts de la religion; il 6leint des haines in- 
v6t6r6es et rapproche les coeurs. Enfin, il r6umt 
ä la table sainte plus de cent pers'ounes de sa fa- 
mille, et les invite ä diner avec lui ä Thöpital, 
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domicile qu'il s'6tait choisi malgr6 les iastances 
de tous les siens. La se Irouva pr6par6 un mo- 
deste repas, dontles pauvres eurent la meilleure 
pari; et avant de se s6parer, les convives jurfe- 
rent, la main lev6e, de garder toujours, möme 
au prix de leur sang, la puret6 de la foi calholi- 
que. 

L'ann^e suivante, il est mand6 en Souabe par 
Tilluslre comle de Helfenstein, qui abjure enlre 
ses mains le lulh6ranisme. 

Wurzbourg entendit sa parole 61oquente en 
1565, en 1567 et en 1568 : le r^sultat fut le möme 
que partout. Cette dernifere ann6e, une circon- 
stance singulifere le ramenait ä Wurzbourg : les 
protestants avaient repandu le bruit que le grand 
Champion de Rome venait enfinded6couvrirson 
erreur et de renoncer au papisme; le peuple, 
toujours cr6dule et volage, se laissait prendre au 
pi6ge ; les sectaires cel6braient une si belle vic- 
toire par de publiques r6jouissances : la soudaine 
apparition de Canisius fit tomber ce ridicule 
^chafaudage d'impostures. 

Peu de temps auparavant, un mois lui avait 
suffi pour r6g6n6rer la populalion d'Elwangen, 
petite ville de la juridiction du cardinal d'AugS' 
bourg; le saint pr61at s'6tait fait un devoir 
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de parlager tous les labeurs de son mission- 
naire. 

En 1572, on l'arrache de la paisible relraitede 
Dillingen, oü il composait sa docte r6futalion 
des Centurialeurs de Magdebourg ; et il se rend 
ä Inspruck, oü Tarchiduc Ferdinand Tappelle 
comme pr6dicaleur ordinaire de la Cour. Üft 
tremblement de terre qui d6sola cette ville lui 
fournil une occasion nouvelle de monlrer les 
richesses de son d6voüment. 

Landshul jouit de sa pr6sence et de sa parole 
pendant le carfime de 1578. Second6 par le duc 
Guillaume, dont la pi6te surpassait encore celle 
de son p6re, il eut le bonheur de voir la foi re- 
nailre, les moeurs se r^former, les antiques d6vo- 
tions refleurir : on cite en parliculier le c61febre 
pfelerinage de Notre-Dame d'Oeling qu'il remil 
en honneur. 

L'ann6e d'aprfes, malgre son exlrfime repu- 
gnance pour le s6jour des chäteaux et des palais, 
Tob^issance le retient quelques semaines auprfes 
de la noble famille de Furslemberg. Son passage 
ramfene au devoir seigneurs, vassaux et servi- 
leurs ; et le souvenir de ses admirables verlus 
continue longtemps apr^s luiToeuvre de son apos- 
tolat. 
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Remarquons ici que ces oeuvres de zfele, sufä- 
santes, ce semble, pour absorber un homme tout 
enlier, marchaient de front avec la Charge de 
Provincial qu'il exerca jusqu'en 1569, avec la 
publicalion de beaucoup de livres et surtout du 
grand ouvrage me]itionD6 tout ä Theure, avec 
decontinuelsvoyages command6s partes affaires 
de rfiglise et de Tempi re. 

A partir de 1580, la volonte du Ciel le fixa d6fi- 

niliveraent ä Fribourg en Suisse: ce ful comme 

son lieu derepos; mais quel repos ! Le poids des 

aon^es et de tant de fatigues commengait ä se 

faire sentir : le zäle, qui ne vieillit pas, soutint sa 

vigueur, Toucbd de rempressement du peuple ä 

r^clamer les soins de son minist^re, il se iU une 

loi de ne rejeter personne. L'adminislration du 

College naissantluilaissaitencorele temps deprd- 

eher les dimanches et les ffeles dans la coll6giale 

de Saint-Nicolas. Chaque jour de la semaine avait 

son emploi : il y avait le jour du calechisme des 

enfants, le jour de l'instruction des pauvres gens 

et des ouvriers, le jour de la visite des malades, 

et ainsi desuite. Ajoutez la confessiond'une foule 

de p^nitents et Tassistance des moribonds. II ^ri- 

gea une Congrfegation de la Ir^s-sainte Vierge, 

oü dfes Torigine, je vois figurer des Meyer, des 

6. 
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Diesbach, noms demeur^s chers ä la patrie commc; 
ä la religion. II fit venir d'Allemagne quanlit6 dß 
bons livres. 

Tant d'efforts el d'habiles Industries devaien* 
porter leurs fruits. Ganisius, rerapli de joie, 6cr£t 
au P. Hoff6e, son provincial : « Cette ville, biet^ 
que cern6e d'h6r6tiques, se tient ferme dans la fof 
et la pi6t6 de ses p6res ; c*est un vrai miracle, 
Le peuple et le clerg6 conspirent au maintien des 
droits de Tfiglise. La röpublique de Fribourg 
mßrite bien la protection singulifere, dont Thonore 
le Souverain Pontife, et tout rinl6r6t de notre 
Corapagnie. » 

Mais les quatre-vingt paroisses des environs 
appelaient encore sa sollicitude. II obtient du 
renfort, et se raet ä parcourir tanlöt ä pied, tantöt h 
cheval, ces campagnesabandonn6es. Lorsqueen 
1584, il se vit enfin d6)ivr6 des soucis durectorat, 
son activit6 prit un nouvel essor. Durant les 
vacances, les professeurs, libres alors du travail 
des classes, venaient se raettre ä la dispositioD 
du Saint missionnaire, et lui les dispersait dans 
les villages du canton, en leur redisant Tadieu 
d'Ignace ä ses fils : « Allez, enflammez tout ; Ite^ 
incendite omnia. » L'intr6pide vieillard partait de 
son cöt6. Ainsi le catholicisme fut sauv6 dans le 
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pays; pas une localit6 ne se fil protestante. Au 
contraire, beaucoup d'h6r6liques renlrferent au 
sein de i'^glise. 

Les coryph6es de la seete recoururent ä leurs 

armes accoutum6es, et de Genöve, de Lausanne, 

de Bäle, ils envoyferenl ä Fribourg tontes sortes 

de libelles contre la Compagnie de J6sus et sur- 

lout contre Canisius. Mais ces grossiftres alla- 

ques raanqußrent leur but; elles ne firent que 

donner plus de vivacit6 aux convictions des Fri- 

bourgeois et plus d'6clat au t6moignage de leur 

affection pour leurs apölres. Enfin, la r6publique 

s'engagea, par un serment solenneU k maintenir 

toujours intacte dans le canton la foi catholique, 

apostolique, romaine ; et trois sifecles de cons- 

tante fidelit6 ont fait voir au monde ce que c'est 

qUf'un serment des compatriotes de Guillaume 

Teil et de Nicolas de Flüe. 

Canisius continua ses rüdes labeurs jusqu*en 
1588. A cette 6poque, sa voix s'6leignit et les 
forces lui manquferent. Bientöt une atlaque d'a- 
poplexie mit ses jours en p6ril ; ce ful une d6- 
solation g6n6rale. Mais il y eut tant de larmes et 
de priores r6pandues devant le Seigneur, que sa 
bont6 daigna prolonger de neuf ans encore une 
existence si precieuse. II les consacra sans r6- 
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serve aux exercices de la p6nitence et de Torai 
son, ä la composilion et ä la rövision des diver 
6crits doat nous parlerons bienlöt, ä cette acliv 
correspondance qu'il entretenait avec ses sup6 
rieurs, avec quelques amis et diverses maison 
del'Ordre : ces lettres, ä en juger par Celles qu 
nous poss6dons et doni on trouvera quelques- 
unes ä la Cinquifeme Partie de ce livre, sonl un 
öternel monument de son grand coeur et de sa 
haute intelligence. 

De temps en temps> il adressait ä ses frferes 
rexhorlalion spirituelle d'usage parmi nous. On 
sera bien aise d'avoir une id6e de la derniöre, qui 
fut comme son testament et son adieu. II commen- 
gapar rappeler äsesauditeurs la providencesp6- 
ciale qui avait 6clate dans l'^tablissement de leur 
maison, et leur demanda pardon d'avoir si mal 
soutenu par sa conduite les divers emplois qu'il 
y avait exerc6s : « Pöres et Fröres bien-aim6s, 
continua-t-il, suppl6ez, je vous en prie, par votre 
vertu, par votre zfele au dedans et au dehors, ä 
tout ce qui a manqu6 de ma part. Senlinelles vi- 
gilantes au poste oü Dieu vous a plac6s, 6carlez 
avec le glaive de l'esprit tous les ennemis de la 
religiofi. Respeclez, honorez en Notre-Seigneur 
le clerg6, le s6natet tout le peuple de Fribourg: 
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Jamals vous n'exc6derez la mesure. Forraez la 
j^unesse aux lettres et ä la pi6t6. £difiez Tage 
raür par la pr^dicatioD, par les entretiens, sur« 
tout par vos exemples. II faut que les habitanls 
Ruturs de ce coll6ge, fonde ä nos usages avec 
Lant de g6D6rosit6, gardent toujours le souvenir 
ie ceux qui en m6nag6rent r6tablissement, et 
nontrent la siDc6rit6 de leur reconDaissance 
Dien moins par des paroles que par des oeuvres, 
56 d6pensant comme de dignes ouvriers pour 
e salul de ce bon peuple.., Pour moi, FrÄres 
:5h6ris, si le ciel permet que je meure au milieu 
Je vous, quand vous aurez mis en terre ce faible 
3orps qui sera bienlöt la proie des vers, ne ces- 
sez, je vous conjure, de recommander mon 
ime au Seigneur. Puiss6-je bientot, purifie par 
5on infinie mis6ricorde, m^riler d'ßtre r6uni ä la 
xoupe des prfelres elus de Dieu, etprier dans la 
'6gion des vivanls pour volre coll6ge et pour 

/GUS ! » 

Ainsi parlait-il en 1596. Le 5 aoüt de la möme 
mn^e, seize mois avant sa mort, les bäliments 
lu College 6tant termin6s, on en fit Tinaugura- 
ion solenneile. A la fm de la c6r^monie, on vit 
tout ä coup le sainl vieillard, appuye sur son 
bäton, diriger vers la chaire ses pas Iremblanls. 
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II fölicita les Fribourgeois de leurs g6n6reux s 
criäces pour assurer labonne 6ducation de leu 
eüfauts, leur promit T^lernel d6voüment de s( 
Ordre, et les exhorta dans les termes les pli 
pressants ä ne Jamals trahir la foi de leurs aieu: 
Sa voix, bien que trfes-faible, fut entendue ( 
tous; et les sanglots de Tassistance r^pondirei 
ä ce touchant adieu du v6n6rable apotre c 
soixante-seize ans. 



sm 
hl 

di TROISIEME PARTIE 

Uli 
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Nous avons vu ä Toeuvre le pr6dicateur et le 
^issionnaire : il est temps de consid6rer Töcri- 
Vain etle publiciste. D6jä, dans notre course ra- 
Jiide, nous avons eu oecasion de signaler quel- 
tjues-uns de ses ouvrages: nous allons insister 
tuaintenant et en donner une id6e, sinon com- 
^löte, du moins süffisante, nous Tespörons, pour 
inspirer le d6sir d*6tudier ces monuments de son 
^6nie et de sa doctrine, non moins que de son 
^6le. C*est lä une face nouvelle de son apostolat, 
^ussi f6conde, peut-ötre, que la premiöre, et 
^igne, k coup sür, de fixer Tattention par son 
<5aract6re sp6cial d*opportunit6. 



CHAPITRE I" 



Seniiments du Bienheureux rar l*iinportanoe et le« condt- 
tioiM de oet aposiolat. Id^ g^n^rale de «e« ^riu. 



De b^^e heure, il senlil la puissance de ce 
moyen Ifaction; il en comprit rindispensable 
n6cessit6. 

Depuis rinvenlion de rimprimerie, et plus en- 
core depuis la terrible explosion du protestan- 
tisme, qui a d6cham6 toutes les audaces de Tes- 
prit humain, la v6rit6 a besoin, pour se d6fendre 
et se propager, des mille ressources de la Pu- 
blicity. II ne suffit pas de faire des lois r6pressi- 
ves, qui inlerdisent la vente des livres enfant6s 
parVimpi6t6 ouTesprit de r6volle. L'autoritö ci- 
vile, möme en combinant ses mesures avec les 
d6cisions de Tautoritä eccl^siastique, est impuis- 
sanle ä empdeher entiörement la circulation de 
ces sortes d*6crils: Texp^rience des dernierssife- 
cles Ta surabondamment prouve, surloulen Fran- 
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ce. La cupiilil6, rimmoralile,lera6conlenlement, 
loules les passions coupables se liguent pour 
eluder les prohibilions les plus s6vferes et ne 
manquent gufere d'y r6ussir. Presses clandesli- 
nes, iniroduction furlive de Tfetranger, diffusion 
enveloppee de cent myslferes, leclure plus at- 
trayanle parce qu'elle esl d6fendue: lels sont les 
fruits Irop ordinaires de pareilles disposiüons le- 
gales. Sans pr6tendre les condamner en aucune 
fagon, ne peul-on pas dire qu*une arme, souvent 
plus pratique, et plus süre de porler coyp, c'est 
la plume qui oppose livre ä livre? On objl^cte, je 
le sais, que, dans cette joüle intellecluelle, Ter- 
reur et le mal ont loute chance de triompher, 
parce qu'ils flallent les penchanls grossiers et par 
suite les plus communs de Thumanit^; mais 
qu'imporle, si lapublicit6 resle, en bien des ren- 
conires, le seul moyen possible de defense? La 
v6rU6 n'y saurait recourir avec trop d'empresse- 
ment. Ah ! si les gens de bien, si les bons catho- 
liques qui ont du talent et du loisir en voulaienl 
praliquement comprendre la puissance, quelle 
digue oppos6e au d6bordement des mauvaises 

doclrines ! 

Voilä ce que Canisius avait parfaitemenl vu, 
par une de ces intuilions sup^rieures du g6nie et 
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de Ja foi. Au reste, le speclacle qu'il avait sous 
les yeux 6tait bien fait pour Töclairer. Luther 
n'avait pas moins agil6 Topinion publique par ses 
6crils que par ses discours; on se rappelle Tömo- 
tion que produisaient ses pamphlets incendiaires 
contre Rome, contre la messe, etc. Ses disciples 
suivaient son exemple. Les in6puisables presses 
du protestantisme inondaientchaque jourTAIle- 
magne de bibles falsifi6es, d'6ditions mutil6es des 
saints P6res, de libelles diffamatoires contre le 
Pape, ses doctrines, ses parlisans. Ne fallait-il pas 
r6pondre? 

D6s Tage de vingt-six ans, Canisius d6bute 
par de graves publications patristiques. A Ingol- 
stadt, il compose des livres 616mentaires ; ä 
Vienne, son cat6chisme ; ä Augsbourg, diff^rents 
ouvrages dont Tönumöration viendra tout ä 
Theure; ä Dillingen et ä Inspruck, son chef- 
d*oeuvre, la r6futation des Centuriateurs ; ä Fri- 
bourg, plusieurs traites asc6liques, couronnis 
par son grand Cours de m^ditations et d'hom6- 
lies pour toute Tannee. J'omets ici beaucoup 
d'aulres travaux, qui attestent ä la fois son in- 
croyable activit6 et Timmense ^tendue de ses 
connaissances. On sent que la multiplication des 
bons livres fut une des principales occupations 
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^^"^1 de sa vie. Nul besoin ne se faisait sentir, quil 

"^'"1 n'essayät d'y satisfaire. 

^^ Lorsque, en 1559, le Chapitre d*Augsbourg le 
demanda pour pr6dicateur ordinaire de la ca- 
th^drale, parmi les molifs de refus qu'il expose 
humblemenl ä son g6n6ral Laynez, je remarque 

'*^^ j led6sir de s'appliquer de pr6f6rence ä la compo- 

^"^1 silioa d'ouvrages uliles. « II me semble, dit-il, 
I <iue par lä je puis faire grand bien aux catho* 
*' liques non moins qu'aux dissidents. Pour la doc- 

^*| trine et Törudition, mes 6crits seronl, sans doute, 
bien införieurs ä ceux que nous avons dejä; du 

''1 moins ferai-je tous mes efforts pour Temporter 

»LI 

*"l par la simplicit6 et la clarl6 du style, par la 
^' charil6 et la raodestie ä Tfegard de nos adver- 
saires. Puiss6-je les gagner ainsi ä Tfiglise et ä 
Dieu ! )) Laynez lui röpondit d'accepter la chaire 
€t de combattre en m6me temps de vive voix et 
par ecrit. II s'empressa d'ob6ir, menant Fune et 
l*autre guerre avec une 6gale vigueur. 

A Cologne, dfes 1546, il avait 6dit6 les OEuvres 
de Saint Cyrille d'Alexandrie, suivies, un an plus 
lard, des Sermons et Homelies de saint Leon le 
Grand. II avait aussi pröpare la röimpression de 
Saint Cyprien, que les circonslances ne lui per- 
^irent pas de mellre au jour. C'6tail bien lä por- 
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ter la lutte sur son v6rilable terrain. Lei 
h6retiques invoquaient la primitive Eglise et pr6 
tendaient opposer son t6moignage ä TEglisi 
romaine : TEglise romaine, par l'organe de soi 
d6fenseur, les renvoie ä ces mömes monumenls 
mieux 6tudi6s et mieux compris. Sans doute, ce 
6ditions ont 6t6 surpass6es depuis : en ce genr 
de travail, le dernier venu est toujours le mieu 
partag6 ; mais honneur au pionnier qui d6blay 
la route! 

Une publication, sceur des pr6c6dentes, bie 
que la destination en fut tout autre, c'est un choi 
des Lettres de saint Jeröme^ qu*il donna en 15C 
et qu'il d^dia ä l'universitä de Dillingen. La pre 
face a pour principal but de pr6munir la jei 
nesse contreles irr6v6rences d'Erasme ä Tendro 
du solitaire de Bethl6em. Chaque lettre est pr 
c6d6e d'un soramaire, qui en facilile beaucou 
rintelligence. Ce recueil a eu Thonneur de trfe 
nombreuses 6dilions. Dans ces derniferes ann6ei 
on a voulu s'en faire un argument contre Tanti 
quil6 classique : on n'avait pas lu la pr6face d 
Canisius. On y aurait vu qu'il prötendait offr 
aux ätudiants, non un livre de classe, mais u 
livre de piet6. Au reste, lui-m6me, professeur 
Messine, avait expliqu6 les chefs-d'oeuvre d'^ 
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thÄnes et de Rome; et devenu provincial, il se 
fit un devoir d'en favoriser l'6tude et Tenseigne- 
ment. 

Au xYi** sifecle, n6g1iger, en Allemagne surlout, 
la belle Utt6ralure,dontles novaleurs se vantaient 
d'avoir r6veille le goül parmi leurs compatriotes, 
c'eüt 6t6 infailliblement jeter la d6consid6ration 
sur TEglise catholique, dejä trop aecusee d'igno- 
rance et d*obscurantisme; c'eüt 6te lui rendre le 
plus triste Service. Canisius se garda bien de com- 
meltre cette maladresse, lui, dont la latinit^ peut 
4lre cit6e eomme un modfeie de puret6, de nalu- 
rel et d'616gance. 

Vers le möme temps, un luthferien publie un 
ecrit pour inviter le roi de France ä se dfeclarer 
ouverlement en faveur du nouvel Evangile ; Ca- 
nisius, toujours sur la brßche, r^fute le libelle 
avec autant d'6clat que de solidit6. 

Au milieu de ses immenses fatigues ä Aug- 
sbourg, il trouve encore le temps de revoir le 

BrÄviaire de cette 6glise, et, durant plusieurs 

löois, consacre ä ce travail deux heures par 

• 

]our; il est vrai que ces deux heures, il les de- 
wiandait souvenl ä la nuit. II retouche et met en 
*^rdre un livre du cardinal Osius contre Brenz, 
^'lepopularise par une traduction allemande. II 
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public un Martyrologe germanique. Plus tard, U 
6crit rhistoire de saint Maurice, de saint Fridolin 
et autres saints de la Suisse. 

Menlionnons encore le Manuel des catholiquesy 
recueil de priores cxtrailes pour la plupart des 
Pßres et des Docteurs de l'Eglise, dont Tempe- 
reur Ferdinand fut si charme, qu'il le fit tirer et 
r6pandre ä un nombre tr6s-consid6rable d'exem- 
plaires ; et les Institutions et exercices de la piete 
chretienne. De ce dernier ouvrage nous avons 
sous les ycux une Edition charmante, sortie en 
1556 de la c61febre imprimerie des Plantin d'An- 
vers. Aprfes une br6ve explicalion du calendrier 
et de son utilit6, on y trouve un petit cat6chisme, 
un choix des textes de TEcriture « qu'il est bon 
d'avoir toujours sous la main pour les opposer 
aux her6tiques, » les 6pitres et les 6vangiles de 
Tannee, avec un court sommaire qui aide ä les 
comprendre, enfin, les collectes, les hymnes et 
autres cantiques spirituels. C'est un vrai tr^or, 
qui pourrait mßme aujourd'hui avoir son prix, et 
remplacer avantageuseoient tant de formulaires 
vides, Sans doctrine et sans saveur. L'auteur 
avait encore un autre but : donner le texte sacr& 
d'aprfes la Version canonique. Les Protestant^ 
affeetaient, sous pr6texte d'616gance, de d6dai — 
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gner laVulgate, et la remplagaienl par des Ira- 
duclions souvent inßd^les. 

Mais, Don content de travailler lui-m6me, il 
sollicitait les hornmes de talent ä prendre la plu- 
ine pour la defense de l'Eglise et de la verit6. 
Ravi, Selon l'expression de Moise, w que tout le 
monde proph^tisät, » il engagea deux c6l6bres 
docteurs, Marlin Crommer etFred6ricStaphylus, 
ses amis parliculiers, ä ecrire contre Therösie : 
plusieurs ouvrages imporlants furent le fruit de 
ses exhorlalions. II se mettait en rapport avec les 
imprimeurs et les libraires, pour leur faire publier 
et r^pandre de bons livres. II dota la villed'Augs- 
bourg de plusieurs imprimeries catholiques; et 
Fribourg lui dut aussi la premi6re qui ail jamais 
fonctionn6 daus ses murs: « Ah! s'6criail-il, ver- 
rons-nous toujours les enfants de la lumifere se 
laisser vaincre en habilet6 par les enfants des t6- 
n6bres? » 

S'il aiguillonnait si efficacement le z6le des 
6trangers, on devine ais6ment ce qu'il faisait 
auprös de ses frferes. En 1577, aprfes la publica- 
lion de son second volume contre les Cenluria- 
leurs, il congut un grand dessein. Encourag6par 
le succ6s eclatant de cette r6futation que les 
her^liques n'osferent möme pas attaquer, il s'etait 
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affeclionn6 ä un geore de Iravail, si conforma ^ 
ses aptitudes; mais il se sentait trop seul. H 
aurait voulu que, dans une ville d'AUemagae» 
on r6unil, de differentes provinces, des homm^s 
de latent et de savoir, pour travailler avec lui ä 1^ 
composition d'ouvrages de conlroverse, et conti-' 
battre les erreurs qui pullulaient de loules part ^ 
au grand d6lriment des ämes. Les P6res Frangpi ^ 
de Borgia, Mercurian, Possevin, elplus que toi». ^ 
les aulres, J6r6me Natal, 6taient enlr6s dans se ^ 
vues. Mais le P. Paul Hoffee, alors son Provin ^ 
cial, s'y opposa de toutes ses forces. Ouvrier in ^ 
faligable, entiferenoent livr6 au minislöre aclif, i ^ 
soutenait qu'il fallait comballre rh6r6sie, non pa 
la parole morle des livres, mais par la parole vi 
vante dela pr6dicalion et deTexemple-Ces argu 
ments ne paraissent pas sans r6plique. Cependanl^ 
favorls6s par les circonstances, ils triomphferenl; 
et Canisius lui-m6me, d^charge du soin d'6crire, 
reprit lä vie plus variee du missionaire. L'humble 
religieux se sourail avec jole ä la decision d(> 
rob6issarice, que justifiail dViUeurs Tetat de sa- 
sanle, compromise par Texcfes de son application 
au travail sedentaire du cabinet. 

Mais l'idee d'une sociale d'ecrivains dans li^ 
Compagnie, id6e heureuse et feconde, ne sVffa?» 
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aroais de Tespril, oü eile avait pris naissance. 
^usieurs ann6es aprfes, ä la vue de Funiverselle 
erturbatioa des inlelligences dans les pays du 
ord, il jetait de nouveaux eris de d6tresse, et il 
riait son g6n6ral, alors Claude Aquaviva, de 
loisir quelques savants et habiles religieux, 
)ur descendre dans Tarfene contre les modernes 
memis du Christ et de son Eglise : « II me sem- 
e, ajoutait-il, qu'ils doivent ce fruit de leurs 
udes aux besoins de la sainte Eglise notre 
öre. L'ob6issance qu'ils rendront sur ce point ä 
otre Paternil6 ne sera pas moins agr6able, j'en 
lis sür, au Seigneur Jesus, que Tobeissance de 
nt de fervents missionnaires, qui passent les 
ers pour aller se d6vouer au salut des Indiens 
t des barbares. » 

Gelte pensee ne mourut pas parmi les Fr6res 
;les b^ritiers de Canisius; et sans parier ici de 
iDt d'6crivains en tout genre, qui n'ont cess6 
illustrer l'Ordre de saint Ignace, il nous est 
3UX de remarquer que la societ6 Bollandienne, 
mjours debout aprfes plus de deux cents ans 
'existence, les Memoires de Tr6voux au dernier 
ifecle, de nos jours la Civiltä cattolicay et s*il nous 
stpermis de le dire, les Studes religieuses \ oü 

* Recueil mensuel, chez Douniol. 

1. 
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Dous avoDS d'abord imprim6 ces lignes, sont 1 
fruit de rinspiratioa möme qui animait la pluin 
de notre vaillant controversiste. 

Mais, quelque d6sir qu'il eüt de voir son Ordr 
fournir un grand nombre d'6crivains, il ne vou 
lait pas qu'il sorlil de leurs mains aueun ouvrag 
m6diacre. Surtout il ne pouvaitsouffrirque, dan 
les livres de polämique, on se r^pandit en paro 
les amßres, en fades railleries, en froides allu 
sions; tout, selon iui, devail y ressentir ia cha- 
rit6, la mod6ralion, la gravit6 religieuse. 

Un de ses amis *, qui fut depuis 61ev6 ai 
si6ge 6piscopal de Ruremonde, i'avait pri6 di 
revoir les premi6res produclions de sa plume e 
de Iui en dire son sentiment. Voici quelques passa 
ges de la belle et curieuse reponse de Canisius 
« II y a ici plusieurs savants hommes qui trou 
vent, comme moi, un peu trop d'aigreur dam 

* Cet ami ^lait Guillaume Lindan, jeune encore, bien qu( 
docteur de Louvain et professeur ä Tuniversil^ de Dillingen 
Nous traduisons sur le texte latin , imprimö en 4 852 dam 
VAnnuaire de Vüniversitä catholique de Louvain. C'est i 
Fextr^me obligeance du savant et si regrellable Mgr de Rani 
que nous devons l'indication de ce document pr^cieux. don 
DOUS ne connaissions qu^un court fragmenl, et encore par h 
traduclion assez infid^le de Dorigny. (Vie de Canisius^ liv. VI. 
La lettre est dat^e de Ratisbonne, le SI6 f^vrier (4 556], 
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Yolre maniöre d'ecrire, surloul dans cerlaines 
allusions malignes aux noms de Calvia, de Mä- 
laochlon et aulres h6r6liques. Qu'un rh6leur 
Emaille son style de pareilles petites fleurs, passe 
encore ; mais les theologiens, sp6cialement au- 
jourd'hui, ont antre chose ä faire. Ce n'est pas 
par de tels remfedes qu'on gu6rit les malades ; on 
ne fait qu'irriler le mal. La vigueur, oui, mais la 
maturil^ aussi et la moderation : voilä par quelles 
armes il faul d6fendre la veril6 {Cordate et mature 
sobrieque defendenda veritas). Je voudrais que notre 
modeslie füt connue de tout le monde, et, s'il 
etait possible, emporlät mßme les sulTrages de 
nos adversaires. Prenez bien garde de fournir ä 

4 

DOS AUemands roccasion de reprendre dans vos 
^crils les ardeurs juveniles d'un debutant; failes 
plulot qu'ils y reconnaissent avec plaisir la gra- 
vile et la douceur qui conviennent ä un sage th6o- 
logien. » 

Plus loin, il indique ä son imp6tueux corres- 
pondant un aulre sujet de livre : « Vous rendriez, 
Selon moi, un grand Service ä la cause catholi- 
que, par le simple expos6 des impostures et des 
mensonges de Th^resie, que vous ramöneriez ä 
certains chefs , par exemple , ä la Confession 
d'Augsbourg ou aux Arlicles de M^lanchton, et 
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que vous feriez suivre d'nne r^futalion m^thod i 
que. Ce Iravail aurail son ulilile, raöme pour U 
personnes moins inslruites ; el c'esl une classe d 
lecleurs, ä laquelle, mainlenant, nous devor 
surtout penser dans ce que nous ^erivons e 
Allemagne. On est fort d6goül6 des querelles qi 
onl pr6ced6; les gensde bien rejeUent toul c 
qui sent ramertume. C'est la moderation, Joint 
äja gravite du langage et ä la force des argu 
ments, que tous aiment et recherchent. » 

« Oll ne doit pas, disait-il encore, se propose 
de confondre niais de converlir les dissidentj 
11 faut donc respecter les personnes tout en con 
damnantleserreurs. Une noanifere d'6crire, aigr 
et raordanle, ne convient pas ä un disciple d 
Jesus Christ, qui doit reproduire en lui la mc 
deslie, rhumilit^, la mansuelude du divin mc 
döie. Mieux vaut convaincre Tesprit par 1 
raisonnement, que d'ulc^rer le coeur par d( 
d6clamations. Mieux vaut, parla douceur, ramen( 
les rebelies ä Toböissance, que de les feloigne 
par la violence et Tinjure. » 

Ce qu'il enseignait aux aulres, il le praiiqua 
lui-mÄnoe, et oblig6 parfois de r^pondre ä d'ins 
lentes aggressions, jaraais il ne laissa tomber ( 
ses Ifevres ou sorlir de sa plume une parole q^ 
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respiräl lanl soit peu la col6re, l'ironie, Tamer- 

tume. On a dit qu'au point de vue du succ6s, 

c'etaillä une mauvaise taclique : pas si mauvaise 

peuWtre. II est vrai que la foule se laisse prendre 

au mensonge audacieux, sarcaslique, effront6, 

pourvu qu'il soit spirituel et vivanl ; mais les 

hommes s6rieux ne sont pas dupes, et au fond 

les hommes s6rieux finissenlpar faire l'opinion. 

Dailleurs, on oubüe qu'en dehois mßme des 

tnoyens r6prouv6s par Thonneur, il est bien des 

^rmes inlerdites au religieuxparlesconvenances 

de sa robe. Malgr6 tout Veclat des « immorlelles 

^enleuses, » les victimes de Pascal n'ont Jamals 

cu la tentalion de iui emprunler ses trop habiles 

t)roced6s. Le pauvre Garasse, pour s'6lre donne 

t)lus de liberl6, malgr6 sa verve, son esprit, et 

qui plus est, sa mort h^roique, n*a pas, que je 

^ache^ conquis Tapprobation universelle. 

Nous avons maintenant ä faire connaitre, un 
^Deu plus en d6lail, les Irois principaux ouvrages 
clu Bienheureux. 



CHAPITRE II 



X« livre des iii^dit«tioiM et homäiet. — &e 



Je commence par le dernier en dale: je d 
m'6tendrai pas. 

Lorsque, neuf ans avant sa mort, Canisius s 
vit conlraint de renoncer ä la chaire, il consacr 
le resle de ses forces ä r^diger en allemand de 
opusoules de pi6t6, lels que le Manuel du voya 
geur^ YArene des catholiques^ et aulres, qui el6ven 
ä pr6s de quarante le nombre de ses publicalions, 
d6eouverles jusqu'ici par nos savants bibliogra- 
phes, les Pferes de Backer. 

Mais le fruit principal de sa laborieuse vieil- 
lesse fut le livre qui nous oceupe en ce moment. 
Dans cel ouvrage il semble avoir voulu conden- 
ser les plus pr6cieux r6sultats des r6flexions d^ 
sa \ie entißre et de ses communiealions avec^ 
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öieu. Au Heu du tilre trop modeste que l'auteur 
'ui a donn6 : Notes sur les Evangiles de toute 
l'annee, je proposerais le litre plus fidfele et plus 
clair : Livre (Thomelies et de meditations pour toute 
Vannee. C'est uneann6e chr6lienne, deslin^e aux 
hommes d'oraison, maissurtout aux prödicaleurs, 
comme le dit express6ment la pr^face. Sur pres- 
que lous les sujets qu'on a coulume de trailer de- 
vant les fidfeles, il y a lä une mine föconde de 
belles pensees et d'uliles documents. Le mouve- 
menl ne manque pas non plus, et la piete y parle 
habiluellement le langage le plus affectueux. On 
sent la touche du lh6ologien, de l'orateur et du 
Saint, Cet ouvrage vient d'ßtre reimprime eu AUe- 
magne. La France, qui ne lit plus de laiin, sera- 
t-elle longlemps priv6e d'une traduclion fran- 
Caise? 

Nous avons sous les yeux T^dition originale, faile 
k Fribourg en 1591, du vivant de l'auleur. Elle 
forme un gros in-quarto de pr^s de douze cenls 
pages. Aprfes une louchante d6dicace au clerge 
de Fribourg, on lit Tapprobation suivante de 
Pierre Scheulin, vicaire g6n6ral de T^vßque de 
Lausanne: « Ce nouvel ouvrage, tant d6sir6,que 
le R6v6rend P6re Pierre Canisius vient d'ecrire 
et de publier, en faveur des fid^les et surlout des 
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eccl6siasüques, nous Taccueillons avec empres- ^ 
sement et nous Tapprouvons par ce lemoignag 
public, comme vraimenl catholique ettrfes-dign 
de leclure. De plus, älous les doyens, eures e 
pr6dicaleurs denotre juridiction nous enjoignons^ 
expressement de seprocurerce livre, de le tenir, 
eux et les autres, en grande recommandalion, 
d'en faire unfrequenbusage. Ainsi esp6rons-nous 
qu'avec Taide du Seigneur, ils en retireront beau- 
coup de fruit pour eux-mömes, et y Irouveront 
un puissant secours pour mieux former lepeuple 
d6sormais ä la pratique de la vie chr6lienne. » 

Nous n'ajoulerons rien ä cet 61oge; mais on 
nous permeltra de reproduire ici une parlie de la 
pr6face de l'auteur. Ce fragment lout biblique 
donnera une idee, sinon de son style, au moins 
de sa maniere. Canisius veut faire ressortir la ^ 
grandeur du minislfere sacre de la parole : (c Ce 
ministfere, 6crit-il, ful lagloire des sainls prophfe- 
tes, et les apötres, plus sainls encore, le rempli- 
rent dans toul l'univers avec autant de succfes qua 
de vaillance, ob6issant a Tinspiralion du Christ, 
le Saint des saints, celui qui est par excellence la 
parole, le Verbe, le Aoyo^. En effet, au moment de 
remonterau ciel, le Christ, voulant laisser ä son 
figüse un suprömebienfait, institua celte fonction 
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sublime, dont il investit ses apötres par un d6cret 
a Jamals inviolable: Allez, prÄchez l'EvaDgile ä 
•toute cr6ature. 

« Ces pr6dicateurs de la bonne nouvelle furent 
<5ombl6s de magnifiques privil6ges. Envoyes de 
Dieu, ambassadeurs de Dieu, minislres du Christ, 
semeurs de la divine parole, dispensaleurs des 
mystferes de Dieu, cullivaleurs de la vigne du 
Seigneur, anges du Dieu des arm6es, evang6- 
listes de la paix, h6rauls du regne de rfivangile : 
tels sonl les beaux tilres que leur d6eernent les 
Saintes Letlres. 

u Quant aux obligations de leur Charge, les 
divins oracles les prociament solennellement en 
ces termes : criez, ne cessez pas ; que volre voix 
eclate comme le son de la trompette. D6noncez 
ä mon peuple tous ses erimes. Voilä que j'ai mis 
ma parole dans votre bouche pour arracher et 
dölruire, renverser et dissiper, bätir et planter. 
Je vous ai donne comme uneclaireur ä la maison 
d'Israel, et vous enlendrez la parole de mes Ifevres, 
et vous lui parlerez en mon nom. 

u Quoi de plus auguste encore que ces pro- 
messes, que ces recommandations, par lesquelles 
le souverain docleur de Tunivers se plait ä rele- 
ver le minislöre de ses organes? « Voilä, dil-il, 
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que je vous envoie comme des agneaux au milieu 

des loups. Ainsi que mon P6re m'a envoy6, ainsi 

je vous envoie. C'est moi qui vous ai choisis et 

qui vous ai pos6s, afin que vous marchiez et que 

vous portiezdu fruit. Vous ölesle sei de laterre ß^ 

la lumißre du monde. Celui qui vous 6coute na'jfe' 

coule, celui qui vous möprise me m6prise. Voti^ 

recevoir, c'est me recevoir » — « il veut non-sa ^' 

lement qu'on les 6coute, mais qu'on les r6v6r^' 

qu'on les estime par honneur pour la chaire (f ^ 

ils sont assis, leurs moeurs ne seraient-ell^^^ 

pas Sans reproche : c'est qu'il faul encore moir* -^ 

regarder ä la saintet6 de leur vie qu'ä rautorit 

de leur enseignement. 

« Qu'elle n'est pas leur dignit6, puisque n\x\\^^ 

airtre fin ne leur est propos6e, que de se dövouec:^* 

sans r6serve ä procurer la gloire de la Majesl^^^ 

divine et le salut des ämes qui p6rissent, Cette 

noble fonclion leurm^rite avant tout les bonnes 

gräces de leurCr^ateur et les caresses des anges; 

mais» puisqu'ils sont les plus utiles instruments 

du bien g6n6ral de l'Eglise, tous les amis de Dieu 

doivent les saluer de cette acclamalion du pro- 

ph6te : qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui 

annoncent la paix, qui apportent les dons Ce- 
lestes !.... » 
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Et ä la fin : « Nous ne parlöns pas ici des graves 
abus qui se sont gliss6s dans ce minisi^re sacrä, 
et rögnent au loin pour la ruine^de plusieurs. 
C'est lä une raison bien pressaate de conjurer le 
Seigneur d'apporler remfede au mal, et de mul- 
liplier parmi nous ces voix puissantes comme 
cclle qui criait au d^sert. Tout le monde se plaint» 
et plüt ä Dieu que cette plainle füt sans fonde- 
meot! que nous manquons debonspr6dicateurs. 
Dans toutlunivers la moisson p6ritabandonn6e; 
et parmi tant d'ouvriers combien peu r6pondent 
aux desseins du Seigneur J6sus et aux besoins 
de notre äge ! Qu'ils sont rares les pöcheurs 
d'hommes qui sachent jeter ä propos le ölet 
6vang61ique et manier avec force le glaive de la 
parole ! » 

L'ouvrage se termine par ce beau vers de saint 
Gr6goire de Nazianze : 

Apj^v ocTravTwv xat TzXoq iroiou 0eov J 

Que Dieu seul soit pour toi principe et fin de tout. 

Nous passons au Cat6chisme, le plus c6löbre 
Sans contredit et le plus populaire des 6crits de 
Ganlsius. Ce n'est pas ici le lieu d'en faire une 
compl6le bibliographie, oeuvre d'ailleurs tres- 
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difficile. Nous nous conlenlerons de reproduire^ 
en l'abr^geant sur quelques points et la compl6- 
tant sur d'autres, la nolice historique plac6e eu 
töte de la dernifere 6dition classique du famea'X- 
Cat6ehisme *. 

Le fröre de Charles-Quint, Ferdinand, enca^^ 
roi des Romains, avait r6clam6 de saint Ignac 
un expos6 court et solide de la doctrine chn 
tienne, qui conservät dans ses Etats la connaii 
sance de la foi et la foi elle-möme, en ruinai^^^ 
aussi l'influence contagieuse des libelles h6r6:^==^" 
tiques ; c'est äCanisius que fut confi6e une oeuvn 
si importante. H avait eu la mßme pens6e, et 
venait de publier ä Ingolstadt, en faveur des 6tu- 
diants, une premifere 6bauche du travail demandö. 
De pareils ant6cedents, la profondeur de ses con- 
naissances theologiques, la nettete de son esprit 
le rendaient eminemment propre ä satisfaire les 
voeux du prince ; il y joignit encore de ferventes 
priores, les conseils d'hommes comp6tents, enfin 
une application assidue et prolong6e. Detousces 
616ments de succös sortit un chef-d'oeuvre. 

Cet äbr6g6 de la doctrine chrelienne (Summa 
doctrincB christancß) doit 6tre regarde comme un 

* Paris, 4 864. Adrien Le Cl^re. En grec, en latin et en fran- 
gais. 
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de sesplus beauxlilres de gloire. II a survecuä 
loules les r6volutions qui ont emport6 tant de 
livres depuis Irois sifecles. A c6t6 du catöchisme 
romain {Catechismus Concilii Tridentini ad paro- 
chos), donl Canisius dut aussi revoir la traduc- 
tion allemande pur ordre du saint pape Pie V, il 

€st resle comrae un monument des efforls g6n6- 

« 

Jeux de TEglise au si6cle de Luther pour sauver 
Ja foi de ses enfanls. 

Le cal6chisme de Canisius parut douze ans 
svant le cat6chisme romain, en 1554, aprfes avoir 
^te soigneusement examin6 et formellement ap- 
prouv6 par les premiers docleurs deRome. L'au- 
leur avait pris soin d'indiquer ä la marge tous 
les passages de FEcriture sainte, des conciles et 
des P6res qui 6labllssent le dogme calholique. 
Ces textes recueillis quelques annees plus tard 
Dar un aulre j6suite, le P6re Bus6e, forment un 
^ros in-folio, richs et vaste arsenal pour le con- 
joversile. Ce grand ouvrage, r6cemment traduit 
3n frangais, a obtenu coup sur coup, raalgr6 ses 
nx volumes in-oetavo , Tlionneur de deux 6di- 
tions*. C'est le cat6chisme des lh6ologiens. 

Canisius tjra lui-mfime de son Iravail un se- 

* Paris, Yivds,^«6dil.,1859. 
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cond abreg6, oü il rassembla les affirmations plu— 
t6l que les preuves de la foi. C'est le cat^chism^ 
du peuple et des enfanls. 

Sous ces trois formes, surtout sous la pre- 
mi6re et la derni6re, Toeuvre du Bienheureux 
eut un immense retenlissement et une 6gale dif- 
fusion. Son nom, qu'il avait d'abord cach6 pour 
faire moins d'eclal, ne tarda pas ä 6tre divtilgu6 
par les 6diteurs Italiens et fraugais. Les catho- 
liques se confirmaient dans leur foi ; beaueoup 
de proteslants renongaient ä leurs erreurs, entre 
autres le duc de Neubourg, Wolfgang-Guillaume ; 
seuls, les sectaires fanatiques et endurcis fr6mis- 
saient de rage. II n'est pas d'aecusation, de ca- 
lomnie, d'outrage, qu'ils n'aient, ä cette ocöa- 
sion, sem6s contre Canisius et ses frßres. Mais 
ces fureurs mfimes attestaient le m6rite et l'a- 
propos du livre. 

D6s 1560, Ferdinand I", par un rescrit solen- 
nel, le r6pandit dans tout l'empire, et rinfluence 
en fut bientot si salutaire, que ce prince, unis- 
sant dans sa reconnaissance Pierre Canisius, 
rathl6teuniversel, et Paul Hoffte, le vaillant mis- 
sionnaire dont nous parlions plus haut , aimait 
ä leur appliquer les paroles que l'Egllse redit en 
rhonneur de sainl Pierre et de saint Paul : Petrus 
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€t Paulus ipsi nos docuerunt legem tuam, Domine : 
Pierre et Paul nous ont enseign6 votre loi, Sei- 
^oeur. Oa altribue le mfime mot au duc Albert 
de Bavißre. . 

Philippe II d'Espagne imita son oncle Ferdi- 
dinand. Les docteurs de Tuniversilö de Louvain, 
qu'il avait consult6s, lui signalferent le cat^chisme 
de Canisius comme l'ouvrage le plus propre ä 
propager la solide pi6l6 et la vraie doctrine : 
F^hilippe II le fit recevoir dans tous ses Etats 
de raücien et du nouveau monde. 

II fut traduit dans toutes les langues de TEu- 
i*ope; et la Russie, la Pologne, la Sufede, le Da- 
Tiemark, l'Angleterre, l'Irlande, la Hollande et la 
Suisse connurent ä peine pendanl bien long- 
temps quelque autre exposition el6meiilaire de 
^a foi catholique. 

En 1686, quand il fut publi6 ä Paris par Tau- 
toril6 de monseigneur de Harlay, on en 6lait au 
nioins — la pr6face le constate — ä la quatre- 
cenlißrae Edition. 

A Rome mßme, sous les yeux du Souverain 
f^ontife, ce fut encore ce cat6chisme qu'on. choi- 
^it, en 1750, pour Tinstruction des nouveaux 
^onvertis. 

Nous pourrions dresser un long calalogue des 
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evßques, des saints et des savanls hommes, qui 
le sanetionnerent de leur suffrage; mais un nom 
suffira : saint Charles Borromee ordonna de le 
suivre dans son pelit s6minaire. 

Ajoutons le magnifique eloge que vienl d'en 
faire Pie IX dans le bref, par lequel Sa Sainlet^ 
deceroe ä l'auteur le tilre de Bienheureux : 
<( Ayant remarqu6, y esl-il dit, que Th^resie se 
propageait partout au moyen de pelils livres, 
Canisius pensa qu'il n'y avait pas de meilleur 
remfede contre le mal qu'un bon abr6g6 de la 
doctrine chr^tienne. II composa donc le sien, 
mais avec taut d'exacütude, de clarle et de pre- 
cision, qu'il n'en existe pas de plus propre ä ins- 
truire et ä confirmer les peuples dans la foi ca- 
tholique. Aussi fut-il approuve et accueilli avec 
d'unanimes applaudissementspar les 6v6ques et 
les th6ologiens, et r6pandu de tous c6l6s pour le 
bien des ämes. » 

En un mot, le cat6chisme de Canisius fut pour 
la meilleure partie du monde catholique ce que 
le cat6chisme de Bellarmin fut pour Tltalie, et 
celui de Ripalda pour TEspagne ; et nous ne 
craignons pas dVfirmer qu'entre les cent-trente- 
sept calechismes publi6s, de 1554 ä 1675, par les 
enfants de saint Ignace, il n'en est aueun qui ail 
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acquis une autorit6 aussi haute» aussi universelle 
que Toeuvre de Tapötre de rAllemagne. 

Aprfes cela, on ne sera peut-6tre pas trop 
etoDa6 d'entendre TabbÄ Rhorbacher « ranger 
Pierre Canisius de Nimßgue parmi les Pferes de 
'figlise, )) et proph6tiser, d6s 1846, saprochaine 
il6vatioD aux honneurs du culte public. II va 
)Ius loin, et consacre vingt graudes pages de 
on Histoire ä la reproduetion textuelle du petU 
:al6chisme , qu'il donne comme la meilleure re- 
►onse connue aux deux cat6chismes de Luther*. 

Pour expliquer un si prodigieux succte, r6di- 
Bur parisien de 1854 nous prölera sa voix : 

Ouvrez ce petit livre si courl et pourtant si 
omplet; si Iheologique et cependaut si facile ä 
ompreudre ; si parfaitement adapl6 aux erreurs 
t par suite aux besoins du xvi* si6cle, disons 
ussi du nötre qui en d6rive; si bieu ordonn^, si 

ieux et si efßcace pour communiquer la pi6t6 
vec la doctrine. Vous reconnailrez ä chaque 
>age l'apötre, qui mettail son bonheur ä faire 
ui-m6me le cal6chisme aux enfants et aux pau- 
'res; le controversiste qui tant de fois avait 6t6 
^ux prises avec Fh^resie ; le th6ologien consom- 

• Hist. univ, de Vtglise cathol.^ l. XXIV, liv. LXXXV. 

8 
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m6, qui 6tait aI16 au fond de toutes les questio 
et les r6sume en un mot Vous reconnaitrez p. 
dessus tout le saint, qui savait, jusque dans 
langage si sec de la science, räpaudre roncli 
de son coeur. » 

Toutes ces qualit6s ne brillent pas avec moi 
d'6clat dans le grand ouvrage de pol6raiqu 
dont nous allons maiatenant entretenir nos le< 
teurs. 



CHAPITRE III 



Iie lirre des alt^rations de la divine parole. 



C'est en 1567 cpie saint Pie V chargea Tinf ati- 
gable Canisius de r6pondre aux centuriateurs de 
Magdebourg, 

Mathias Flach Francowitz, th6ologien Protes- 
tant, plus connu sous le nom de Flaccus Ulyri- 
€us, parce qu'il 6tait n6 en lUyrie, est le principal 
auteur de la pr6tendue histoire, qui prit le titre 
de Centuries de Magdebourg ou äHllyricus; Tfecole 
d'I^na lui fournit ses collaborateurs. Chaque 
centurie embrasse un siecle, comrpe le mot Tin- 
dique. Les trois premi6res parurent en 1559; la 
treizißme et dernifere parut en 1574 et finit avec 
rannte 1300. « C'6taient, dit Cr6tineau-Joly, de 
gigantesques pamphlets dans le goüt du temps,^ 
nourrls de science et d'acretö, et cachant la ca- 
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Jomnie coiilre Tfiglise sous le sei d'une mordante 
salire. Le libelle iii-folio, tour ä lour grave et 5j| 
moqueur, ne respeclait rien. 11 frondäit la j 
puissance du Saint-Si6ge, il altaquait celle des mo- ( 
narques, il ravivail les fables des premiers pers6- 5, 
culeurs du christianisme, il en inventait de nou- m 
velles. » En un mot, il d6naturait sciemmenlles 
falls au profit des nouvelles doclrines. De lä sur- 
loul date, suivant une parole c6l6bre, « ceW 
conspiration Irois fois s6cu!aire de Thistoire coa' 
Ire la v6ril6 ; » et sur le fond de mensonges, mi^ 
en circulation par ces hardis faussaires, vivei^^ 
encore aujourd'hui, sans gu6re le soupQonne?^ 
bien soüvenl, la plupart des modernes ennemi ^ 
de rfiglise. 

En atlendant que Baronius opposät aux Cenlu--^ 
ries ses Annales eccl6siastiques, il fallait un^^ 
röfutation moins volumineuse. Ne pouvant se^ 
r6cuser pour cet emploi, Canisius 6crivit ä Fran- 
gois de Borgia : « Puisqu'il a plu au Souverain 
Ponlife et ä Volre Paternitö, de m'appliquer en- , 
liferement ä cetle oeuvre difficile, je commence 
par implorer humblement la b6nediction du 
Saint-P6re: eile seule peut me donner la force 
de mener äbonne fin un travail si ardu et si peu 
proportionn6 ä mes talents. Ensuite, je d6sire 
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beaucoup, je demande avec instance que Votre ' 
Paternil6 daigne ordonner pour moi des priores 
ä celte intenlion. » 

Ce fut dans ces disposilions, aprfes beaiicoup 

d'oraisons et de penitences, qu'il mit la rnain ä 

Toeuvre. Son premier soin ful de se tracer un 

plan. Au lieu de r6fu!ter une ä une les erreurs 

accumulees par ses adversaires, il resolut de r6- 

duire ä cerlains chefs tout ce qu'il avait ä dire 

sur ce vaste systfeme de mensonges et de fausse- 

tes. La m6dilaiion de son sujet le conduisil ä 

epncentrer son attention sur les trois illustres 

personnages qui ont eu le plus de rapport avec 

Notre-Seigneur ; saint Jean-Baptiste, la trfes- 

5ainte Vierge, Tapotre saint Pierre. Parläs'ou- 

k^raient les Centuries, par la devait s'ouvrir leur 

*6futalion. Et puis, on sent combien de ques- 

ions generales se raltachent ä ces trois noms, 

3ombien il imporle de fixer indubitablement les 

"aits qui les concernent. L'ouvrage de Canisius 

Dosait en quelque sorte les bases historiques et 

:h6ologiques du grand ouvrage de Baronius. 

Voici maintenant son proc6d6 pratique pour le 
volume du glorieux Precurseur. II commence 
invariablement ses chapilres par quelques lextes 
6vang6Iiques, sur lesquels va rouler la discus- 
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sion ; puis vient la cilalion textuelle du commen- 
taire plus ou moins erron6 des centurialeurs. 
Enfin Canisius prend ä son tour la parole; et 
meUant ä profit sod immense lecture, s'appuyant 
sur rautoril6 des Pferes, des docteurs el des con- 
ciles, arm6 d'une crilique p6n6trante el ferme, il 
r6fute, il explique, il 6lablit ou renverse, avec 
une luciditö aussi parfaite que sa logique esl süre» 
On ne se fait pas id6e du grand nombre de 
quesüons qu'il soulöve el traue chemin faisant : 
parexemple, la question du jeüne eccl^siastique, 
apropos du jeüne de Jean-Baptisle au d6sert; 
Celle de la vie 6remitique, ä propos de sa soli- 
tude, etc. II ne s'atlaque pas seulemenl aux cen- 
turialeurs, mais ä tous les 6crivains h6r6tiques 
qu'il trouve en d6faut. Par la clarl6 de la marche^ 
par la douce gravite du ton, par Tabondance de 
r^rudition el la richesse de la doctrine, ce livre 
m'a rappel6 l'admirable Defense de Vilglise Ao 
Tabbö Gorini. Le savant abb6 aura-l-il conni^^ 
l'ouvrage de Canisius, ou bien est-ce une ren- 
contre forluite amen6e par l'analogie möme dur 
sujet el du bul? Je ne sais ; mais le fait esl que 
le conlroversisle du xix' sifecle el le controver- 
siste du xvi% outre les m6riles communs de la 
mod6ralion el de la science, s'accordent a ciier 
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au long et textuellemeDt leurs adversaires, ä ne 
discuter avec eux que pi^ces en main. 

Jü algr6 de fr^queotes iDterruptions, Canisius» 
soutenu par le feu de son z6le, Tardeur natu- 
relle de son caractöre, et surtout par la pens6e 
de la volonte poutiGcale , poussa son travail 
avec tant de vigueur, qu'au bout de trois ans 
le Premier volume, celui de saint Jean-Baptiste, 
se trouva pröt pour Timpression. Avant de le 
livrer au public , il en envoya quatre exem- 
plaires ä Rome au Pore G6n6ral, avec une lettre 
qui est un remarquable monument de son humi- 
Ute. Aprßs avoir expos6 les motifs qui Tont port6 
ä donner peut-6lre un peu trop de d6veloppe- 
ment ä son sujet, il demande pardon d'avoir si 
mal r^pondu ä Tattente et ä la confiance de ses 
sup^rieurs. Puis il demande qu'on fasse exami- 
ner son livre par un censeur comp^tent et s^vfere. 
« Je le supplie de noter exactement ce que je 
dois corriger ; et si les corrections sont si nom- 
breuses qu'il faille d6chirer des pages entiferes, 
qu'il ne fasse aucune difficult6 de m'en avertir. 
Je suis pröt ä faire tous les changements, addi- 
lions, ou relranchements qu'on jugera conve- 
nacles... » II disait en finissant : « Si, apr^ 
avoir lu Touvrage, les examinateurs croient que 
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je ne sois pas aple ä ce genre de travail, bien 
volonliers je d6poserai la plume et laisserai ä 
d'aulres plus habiles le soin de continuer. » Une 
seconde lettre, ecrite sur le mfime sujet au P6re 
Mercurian, n'est pas moins expressive : « Vous 
avez mainlenant un sp6cimen de mon incapa- 
cil6 et de mon ignorance. Un mot, un signe seu- 
lement, et je suspends ce travail ; car ce n*est pas 
Sans d6goüt que je poursuis cette triste guerre.» 

Le public jugea tout aulrement que lui de son 
ouvrage. A peine eut-il paru, que ce fut un con- 
cert unanime d'6loges. Pie V en tömoigna hau- 
tement sa satisfaction. Le cardinal Osius n'hesita 
pas ä le mettre sur le m6me rang que les meil- 
leurs trait6s des Pferes et des Docteurs de TE- 
glise. L'illustre Pfere Salmeron termine sa lettre 
de felicitation ä Tauteur par ces paroles : « De 
tous les ecrits publi6s contre les centuriateurs, 
aucun n'est comparable au votre, tant il est 
agr6able, utile, et ce qui est mieux, propre ä con- 
vaincre vos adversaires. » 

II n'y avait plus qu'ä passer au second volume, 
et tout le monde l'y engageait. Cependant Fran^ 
gols de Borgia lui conseilla de partager son temps 
entre la pr^dication et la composition, pour m6- 
nager ä l'esprit une diversion salutaire : c'est ce 
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qu'il fit au coll6ge d'Inspruck, sa nouvelle resi- 
dence. 

Six nouvelles ann6es de labeurs assidus fu- 

rent consacr6es ä venger rhonneur et ä c616- 

brer les grandeurs de la Möre de Dieu, dans un 

livre qui est peut-ötre encore aujourd'hui le plus 

süperbe monument qu'on ait jamais 61ev6 ä sa 

gloire. Ces huit cent cinquante pages in-folio 

^'enferment et pr6sentent coordonn6 en corps de 

doctrine tout ce que rEcriture et les Pferes ont 

dit deplus beau ä la louange de la Reine du ciel. 

Pour donner une id6e quelconque des tr6sors 

Conlenus dans cet ouvrage, eher entre tous au 

Coeur du Bienheureux, je traduis le court som- 

iDaire place en töte du volume. 

Le premier livre traile du nom de Marie, de 
ses parents, de saConception Iramacul6e qui est 
vaillamment soutenue, de sa naissance, de son 
6ducation, de la perfection de toules ses verlus. 
Le deuxifeme 6tablit et venge sa virginil6 sans 
tache. Le troisifeme explique la Salulalion de 
l'Ange et les merveilles de la maternit6 divine. 
Le quatrifeme discule les textes dont les h6r6li- 
ques ont abuse pour rabaisser la dignil6 et les 
Privileges de la sainte Vierge. Enfin, le cinquifeme 
parle de son passage du temps ä relernile, de son 
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AssomptioQ triomphante et de son culte r6pandu 
dös les Premiers sifecles dans l'Eglise entiere. 

Tout cela est d6velopp6 avec tant de science, 
de raison, de pi6t6, avec une teile vari6l6 de docu- 
ments historiques, th6ologiques, palristiques, 
avec un style si plein de charme, qu'en v6ril6 on 
partage bon gr6 malgr6 l'avis du cardinal Osius: 
« II est impossible de desirer rien de plus. »Nous 
ne doutons nullement qu'un si bei ouvrage, tra- 
duit en fran^ais par uneplurae intelligente, n'ob- 
lint le plus grand succfes et ne füt extrömement 
goüt6 des amis de la sainle Vierge. 

Cependant l'humble religieux osait ä peine 
Tenvoyer ä Rome ! « Si Votre Paternil6, 6crit-il 
ä Mercurian son Gen6ral, pense que mon ouvrage 
puisse 6lre pr6sent6 au Souverain Pontife et aux 
cardinaux qui veulent bien m'honorer de leur 
bienveillante protection, j'en exp6dierai quelques 
exemplaires; mais auparavant j'attendrai la cen- 
sure et le jugement de nos Peres. Je les prie de 
me donner librement leur avis et de corriger ce 
qui leur deplaii. Ils trouveront sans doule bien 
des choses ä reprendre ; car la hauteur du sujet 
d6passait debeaucoup mesforces. » 

Ainsi, au milieu m6me du triomphe, rhumilit6 
de Tauteur semblait encore de venir plus profonde. 



ALTERATIONS DE LA DIVINE PAROLE. 143 

Illui restaitäcomposer son trait6sur saint Pierre, 
■Oxi il devail elablir et d6fendre la primaul6 de 
t'^Eglise romaine contre tous les h6reliques anciens 
et modernes. D6jä d'immenses mal6riaux etaient 
i^^unis; il n*y avail plus qu'ä les meltre en oeuvre; 
naais, comme nous le racontions lout ä Theure, 
l*ob6issance imprima une direclion differente ä 
l'aclivit6 de Canisius, et Thomme de Dieu n*y 
pensa plus. II est facile, möme sans etre auteur, 
^e comprendre Theroisme d'un tel sacrifice. 

Un dernier mot. Les deux ouvrages, dontnous 
^vons donn6 une idee si incompl6le, et qui ont 
pour litre g6n6ral : Des alterations de la parole de 
J)ieu{De corruptelis verbi divini)^ furent r^unis en 
^n seul volume dans la magnifique Edition d'In- 
golsladt, en 1583. C'est la seconde, et Tauteur la 
revit avec soin. A la fin, on Irouve cetle profes- 
:sion de foi, donlle cardinal Osius disait: « Qu'elle 
est peut-Ätre Texpression du d6voüment le plus 
^6n6reux qu'un enfanl de l'Eglise puisse t6moi- 
gner ä celte auguste Mfere. » Nous en donnons 
ici la Iraduction fid6le: rien ne saurait mieux 

peindre le v6ritable espiit qui anima le double 

aposlolat du Bienheureux Pierre. 

« A vous mon hommage, 6 Pore, 6 Maitre du 

ciel et de la terre, mon Createur et mon R6demp- 
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teur, mon salul et maforce, qui, depui*lesjours 
de mon enfance, n'avez cesse de rae riourrir du 
pain sacr6 de volre parole et d'en r6conforter mon 
coeur! De peur que je ne m'6garasse avec les 
brebis "errantes qui n'ont point de guide, vous 
m'avez recueilli au sein de votre Eglise, vous m'y 
avez gard6, instruil, form6 par ces pasleurs et 
ces mailres, en qui vous ordonnez ä vos fidfeles 
de r6v6rer votre pr6sence et d*6couter votre voix. 

« Je confesse de bouche pour le salut tout ce que 
les catholiques croient de coeur pour la justice. Je 
ne connais pas Luther; je renie Calvin ; ä tous les 
h6r6tiques je dis anatheme; je ne veux rien avoir 
de commun avec ceux qui n'ont ni le mgme lan- 
gage, ni les m6mes sentiments, ni la möme rßgle 
de foiy queTEglise une, sainte, catholique, apos- 
tolique, romaine. Mais ä quiconque reconnaitle 
Christ, r6coute et lui ob6it, non-seulement dans 
le texte des £critures, mais dans les d^ßnitions 
des conciles oecumeniques, dans les oracles de la 
chaire de Pierre et dans le tömoignage des Pferes, 
ä celui-lä je m'unis de communion ; je partage 
sa foi, je professe son Symbole, j'adopte sa doc- 
trine. 

(( Cette Eglise romaine, que d'autres poursui- 
vent de leurs m6pris et de leurs mal^dictions, 
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qu'ilsappellenirEglise de Tanlöchrisf, moi jem'en 
proclame le'ciloyeu; je me soumets en tout et 
Sans r6serve ä sod autorite ; je suis prSt ä donner 
mon sang et rha vie pour lui rendre t^moignage; 
c'est dans son unit6 seulement que les m^rites 
du Seigneur J6sus et les dons de l'Esprit saint 
peuvent nous conduire au salut. Voilä ma fei, 
mon espoir, mon inviolable certitude. 

« Avec J6r6me, je erie de grand coeur : ä moi 
quiconque est uni ä la chaire de Pierre. Avec 
Ambroise, je veux suivre en tout TEglise ro- 
maine. AvecCyprien, je la reconnais, je la v6- 
n6re corame la racine et la mfere de TEglise ca- 
tholique. Avec Auguslin^ je proclame qu'en eile 
r6sida toujours la primaul6 de la chaire aposto- 
lique. Tranquille, je me repose dans cette foi 
et cet enseignement, que suga mon enfance, 
que garda ma jeunesse, que ma vie entifere n'a 
cess6 de d6fendre Selon la faiblesse de mes res- 
sources. 

« Au reste, j'en prends Dieu ä t6moin, ce n'est 
ni pouraucun avantage temporel, ni par aucune 
consid^ralion humaine, ni contre la voix de ma 
conscience — Dieu, soyez-raoi propice comme 
je dis la v6rit6 ! — que j'ai rempli jusqu'ici et 
que je remplirai ä l'avenir le röle de docteur ca,- 
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tliolique. Ce qui me diele el me eommande ee^^< 
profession de foi, c'esl Thonneur de volre honP) 
c'est la force de l'^vidence, c'est Tenseignemei?/ 
de rEcriture canonique, c'esl le seniiment el le 
concerl des Pferes, c'esl l'obligalion de rendre 
t6moignage devant mes frfcres, c'est enfin resp6- 
;'ance du salul 6lernel et le bonheur promis aux 
fidfeles confesseurs de l'Evangile. 

« Que Celle confession m'allire des m6pris, 
des attaques, des accusations calomnieuses, je 
tiens et reconnais pour gräee singulifere, 6 mon 
Dieu, que d'un c6l6 vous me permelliez de souf- 
frir pour la justice, — ce qui est certainement un 
bonheur, — et que de J'aulre vous 6carliez de 
moi la bienveillance — c'est encore uae faveur 
— ^ de ceux qui ne peuvent pas 6lre vos amis, 
puisqu'ils se consliluent les adversaires d6clar6s 
de volre Evangile et de la v6ril6 calholique. Mais 
pardonnez-leur, 6 Pore, pardonnez-leur , parce 
qu'ils ne savent pas ou ne veulent pas savoir ce 
qu'ils fönt, soil qu'ils ob^issent aux lois de Satan, 
ou qu'ils soient fascin6s par les presliges d'une 
fausse science. 

« Conservez-moi , je vous prie, celte grace, 
qu'ä la vie, ä la morl, toujours 6clate en moi la 
foi ßiacöre et constante due ä volre parole, ä 
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V^Eglise, äla v6rit.6; faites quejamais je ne d6- 
clioie de votre charit6 , que jamais je ne cesse 
d'appartenir ä rassembl6e de ceux qui vous 
craignentelgardentvos commandements au sein 
de la sainte Eglise romaine. A son jugement je 
soumets et ma personne et mes 6crils avec au- 
tant de joie que de respect. Qu'ils c61ebrenl^ 
qu'ils b6nissent pour moi votre bonle sans borne, 
tous vos sainls que l'Eglise embrasse du seul et 
indivisible lien de la paix calholique, soil qu'ils 
triomphent au ciel ou combaltent sur la terre. 
Vous, Seigneur, vous fites le principe el la fin 
de toutes choses : ä vous de moi, par moi, en 
moi, louange, honneur et gloire dans Tfiler- 
mt6! » 

A ces accents de foi antique, de tendrecha- 
ril6 pour les hommes , de z6le ardent pour la 
gloire de Dieu, qui ne reconnaitrait Tapölre d6- 
vou6 de Corps et d'äme au service de TEglise 
notre m6re ? Totum se tradidü matri Ecclesia*. 



^I* / 






QUATRIEME PARTIE 



NEGOCIATIONS, CONCILE DE TRENTE, 
DIETES, NONGIATURES. 



Nous abordoDS maintenant la phase, humaiöe- 
toent la plus brillante, de Texistence du Bien- 
heureux Pierre : il va paraitre sur le grand 
lh6ätre des affaires publiques. On le verra 
successivement ä la cour des princes et des pon- 
tifes; aux prises avec les h6r6tiques dans de 
solennelles disputes et en conf6rence avec les 
6v6ques, les empereurs et les papes; au concile 
de Trente oü la religion Tappelle, aux diätes de 
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Tempire, oü il intervient ä la fois au nom de 1 
religion et de la palrie. 

A r^poque oü nous sommes, le pr6tendu prin 
cipe de la Separation de Tfiglise et de r£tat, loi 
d'ölre entr6 dans le courant de ropinion, n'6lai 
encore soupgonn^ de personne. Le pouvoir lem- 
porel ne sedesint6ressailnulIementdesquesüons 
religieuses, et le pouvoir spirituel ä son tour se 
faisait un devoir dje pröter son appui moral ä 
l'autorit^ civile. Alors r^gnait, en lh6orie du 
moins, entre les deux puissances , le systfeme de 
la cordiale entenle et du concours mutuel. Je sais 
bien que cette Harmonie etait souvent troubl6e; 
que, möme au xvr sifecle, les papes eurent plus 
d'une fois ä se plaindre des empereurs d'Alle- 
magne; que Charles-Quint eut des torts fort 
graves envers le Sainl-Si6ge ; que Ferdinand P", 
malgr6 la droiture desesvues,ne fut pas toujours 
irr6prochable. Mais ces dissentimenls n'atta- 
quaient jamais le principe, et d'ordinaire ils 
6taienl passagers. Par des concessions r6cipro- 
ques, l'aecord se r6lablissait. Nul ne r6vail alors 
un isolement, impossible autaiit que funeste. 

Yoiei comment la grande voix de Bossuet 
formulait encore, un siöcle plus tard, la doctrine 
catholique sur cette question capitale : « Le pape 
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Saint Gr6goire, 6crivant au pieux empereur 
Maurice, lui repr6sente en ces lermes les devoirs 
desrois chr6liens : « Sachez, 6 grand empereur, 
qua la souveraine puissance vous est accord6e 
d*en haut, afin que la vertu soil aid6e, que les 
voies du ciel soient 61argies, et que Tempire de 
la terre serve Tempire du ciel. » C'esl la v6rit6 
m6me, conlinue Bossuet, qui lui a dict6 ces belles 
paroles : car, qu'y a-t-il de plus convenable ä la 
puissance que de secourir la vertu ? A quoi la 
force doit-elle servir, qu'ä defendre la raison? 
Et pourquoi commandent les hommes, si ce n'est 
pour faire que Dieu soit ob6i? Mais surtoutil 
faut reraarquer Tobligation si glorieuse, que ce 
grand pape impose auxprinces, d'6largir les voies 
du ciel. J6sus-Christ a dit dans son Evangile : 
combien est 6!roit le chemin qui m6ne ä la vie ! 
Et voici ce qui le rend si 6troit : c'est que le juste, 
s6v6re ä lui-m6me, et pers6cuteur irr6conciliable 
de ses propres passions, se trouve encore pers6- 
cut6 par les injustes passions des autres, et ne 
peut pas m6me obtenir que le monde le laisse en 
repos dans ce sentier solitaire et rüde, oü il 
grimpe plutöt qu'il ne marche, Accourez, dit 
Saint Gr6goire, puissances du sifecle; voyez dans 
quel sentier la vertu chemine, doublement h 
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r^troit el par elle-m6me et par l'efforl de ceu 
qui la pers6cutent: secourez-la, tende?-lui 1 
main ; puisqüe vous la voyez d6jä faligu^e A\ 
combat qu^elle soutient au dedans conlre tant dt 
tentations qui accablent la nature humaine 
mettez-la du molus ä couvert des Insultes d( 
dehors; ainsi vous 61argirez un peu les voies dit.^ — 
ciel, et retablirez ce chemin, que sa hauteur et 
son äpret6 rendront toujours assez difficile. » 
{Orais. fun. de Henriette de France.) 

Un autre passage, non moins 6clatant de lu- 
miöre et de sagesse, va nous monlrerune seconde 
face de la queslion : «L'6tablissementdela v6ril6, 
dil encore lepuissant orateurchr6tien,ned6pend 
pas de l'assistance des rois, ni Tempire de la 
v6ril6ne relfeve point deleursceplre; etsi J6sus- 
Ghrist les a ätabüs d^fenseurs de son Evangile, 
il le fait par honneur et non par besoin ; c'est 
pour honorer leur autorit6 et consacrer leur puis- 
sance. Cependant la v6ril6 sainte se soutient 
toujours d'elle-mfime et conserve son ind^pen- 
dance. Alnsi, quand les princes d6fendent la foi, 
c'est plutot la foi qui les d6fend , c'est plutöl la 
religion qui les prol6ge et est l'appui de leur 
tröne. Par oü vous voyez que la v6ril6 se sert 
des hommes , mais qu'elle n'en depend pas ; et 
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c'est ce qui parait par loute la suite de son his- 
toire : j'appelle ainsi Thistoire de TEglise , c'est 
rhistoire du rfegne de la v6rit6. » {Sermon sur la 
divinite de la Religion^ V' point.) 

Rapprochez ces deux cilations,vousen lirerez 
cette formule qui r6sume et gouverne la matiöre 
donl il s'agil : d'un c6l6, le glaive oblig6 dans 
son intörÄt et par l'ordre de Dieu de servir la 
^6rit6; de l'autre, la v6rit6 ind^pendante du 
glaive, et eapable par elle-m^nie de vivre et de 
regner, 

II fallait insisler un peu sur des idees, aujour- 
d'hui Irop möconnues, pour faire comprendre le 
röle de notre Bienheureux et pr6venir les objec- 
lions. De son temps, les choses divines comp6n6- 
traient les choses humaines, ä tel point que 
Vhistoire he peut les s6parer sans se menlir ä 
elle-mfime. Appel6 ä propager et ä döfendre la 
vraiefoi, ä comprimer l'essor de rh6r6sie, Cani- 
sius ne devait pas repousser les secours lerrestres, 
que les princes lui offraient par une intervenlion 
16gitime aux yeux des deux parlis en lulle. Au 
resle, disons-le d'avance, jamais il ne provoqua 
de pers6culion, et ne prit part ä des mesures 
violentes. Cerles, le protestanlismefutloin d'6lre 
aussi mod6r6 que ses adversaires, et si parfois 
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ceux-ci,ea Allemagnecomme en France, usfer^ 
de s6v^Tes repr6sailles , rappelons ce fail tanl ^ 
fois d6moDtr6 , que la religioD demeura toujoil 
6trang6re ä ces excfes et n'61eva la voix que po^ 
les fl^trir. Et puis, comment oublier que ces t£ 
grellables vengeances furent constamment prc 
voqu6espar despillages,des actesdevandalisme 
des massacres, en un mot par des atrocit6s san 
nom et jusque-Iä sans exemple dans le mondi 
chr6lien? 

Que si quelqu'un s'6tonnait de voir un pauvn 
religieux si activement m6l6 aux plus importan 
tes affaires de son sifecle , si Ton osait renouvelei 
ici le reproche banal d'ambition profane et raon 
daine, il sufürait de faire observer qu'un religieux 
par cela seul qu'il a pris le froc, n'a pas abdiqui 
ses droils de citoyen, et peut tr6s-bien, quam 
Dieu le commande et dans la mesure que si 
gloire l'exige, accepter certaines fonclions d( 
rhomme d'6tat : en ces postes 6minents le moin< 
Suger et le moine Ximenez, entre aulres, n'on 
pas sembl6 trop d6plac6s. Ce que Ton est regn i 
deraander alors du religieux, c'est qu'il n'oubli( 
pas sa profession, qu'il demeure humble au seil 
des honneurs et pauvre dans Topulence, qul 
vive par l'esprit et par le co&ur dans une atmo- 
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sphöre plus pure et chr6liennement plus haute 
qua Celle oü les circonstanees le retiennent. Or, 
nous le verrons, Ganisius n'aspira Jamals ä de 
telles positions; bien loin de lä, il les fuyait de 
toutes ses forces, et sa correspondance älteste ä 
chaque page sesdispositions ä cet 6gard. C'est la 
volonte des papes et des princes, c'est la force 
des choses qui lui imposferenlle fardeau dela vie 
publique. Une fois que Dieu eut parl6 , il prÄta 
ses 6paules et porta sa Charge avec autaut d*habi- 
litö que de courage. 



CHAPITRE r 



Caiiiuut, d^pot^ de Cologne aopr^t de l'^v^que de Id^g^^ 
ei de l'empcreiir Charles -Quini. 



Canisius n'avait que vingl-six ans el venait 
seulemenl d'Älre ordonn6 prölre, lorsque, ea 
1546, lavillede Cologne, ömerveill6e du zfele 
ardent et de la prfecoce sagesse de son jeune 
apölre, lui confia une n6gociation, dont la d61i- 
calesse ^galait rimportance. 

Hörmann Von Wied, titulaire de la grande 
m6lropole catholique, s*6lait laiss6 prendre aux 
pi6ges de nöuvelles doclrines. Sans arborer le 
drapeau de rh6r6sie, il en fävorisail secrölement 
le progrös. A la difete de Spire, Charles-Quinl lui 
avait adress6 de s6v6res averlissements, el Pierre 
Lefövre , lors de son premier voyage ä Cologne, 
Tavait rappel6 aux lois du devoir avec une 61o- 
quence, qui avait arrachä au malheureux pr61at 
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des larmes de repenlir et des promesses d'amen- 
deraenU H61as! tout ful bienlör oubli6. A la 
faveur de la lol6rance ou rafime de la protection 
archi^piscopale. Marlin Bucer mand6 de Stras- 
bourg, Melanchlon accouru du fond de la Saxe, 
Pislorius et d'autres docteurs de mensongc se 
r6pandirent parmi le troupeau fidfele. Lef6vre 
feparut et eonfondit Bucer dans une dispute 
publique. Mais son dfepart pour le Portugal, en 
J'edoublant l'audace des novateurs, livra Canisius 
^t ses frßres ä la fureur de leurs men6es , qui 
finirent par obtenir des magistrats un arröt de 
dispersion des nouveaux religieux. 

C*est en ce moment que les calholiques de 
Cologne senlirent le danger qüi menacait leur 
foi et r6solurent de lenter un supröme efforl pour 
]e conjurer. Le clerg6 et l'universitö, avec quel- 
ques-unsdes principaux magistrats, s'assemblent 
pour d61ib6rer. On tombe d'accord que le seul 
TDoyen, vraiment efficace, de sauver la religion, 
c'est lad6posilion d'Hermann. Mais cette mesure 
ddpend de Charles-Quint , et pour oblenir son 
concours, on trouve bon d'intöresser ä cette 
äffaire George d' Antriebe, 6v6que de Li6ge et 
Premier suffragant de Cologne, oncle de l'em- 
pereur. Ces d6cisions prises, il n'y avait plus qu'ä 
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choisir un d6pul6. Le nom de Canisius, prononc^ 
par le docieur Jean Gropper, r^unit aussild 
toutes les voix; c'est lui qui ful charg6 de celt^ 
grave mission. 

II pari Sans d61ai pour Li^ge; et, comme I* 
negocialion traine en longueur plus qu*il n'avai 
pr6vu, il profite de ce retard pour se livrer au:3 
Iravaux de Fapostolal. C'6lail le temps des ftle t 
deNoßl ; il prÄchait deux el jusqu'ä Iroisfois pa^ 
jour. Lesfruils furenl coösolants. Beaucoup d^ 
personnes, suivanl Timpulsion donnee par le- 
eccl6siasliques les plus distingucs de la ville 
voulurent faire sous sa conduile les Exercice^ 
spiriluels : ainsi Thomme de Dieu se relrouvai ^ 
sous l'ambassadeur. 

Enßn, r6v6que, qui, dfes son arriv6e, avaiC 
voulu Tenlendre dans sa chapelle parliculiere, el 
n'avail cess6 de le consuller sur les mesures ä 
prendre pour 6carler rh6r6sie de son beau 
dioefese, lui promit de seconder de lout son pou- 
voir les d6sirs des habitanls de Cologne, et le 
cong6diaavec honneur,en lui donnantdesleltres 
de recommandation aupräs de Charles Quint. 

Canisius repasse par Cologne et se rend h 
Worms, oü r^sidait alors Tempereur. It lui fail 
connaitre T^tat des choses et r6clame son puis- 
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sant appui pour une mesure urgente et n6cessaire. 
Soutenues des lellres de l'evfique de Li6ge et 
des instances du cardinal OlhonTruchsess, alors 
ä la cour de Worms, ces sollicilalions produisi- 
rent leur effel. Charles fit agir son ambassadeur 
äRome. La d^position d'Hermann fut aecordee; 
Paul III rexeommunia l'ann^e suivante et mit ä 
sa place Adolphe de Sehauenbourg, pr^lat d'une 
foietd'une vie irr^proehables. 

Un si heureux succös ne pouvait que grandir 
le nom de Canisius ä Cologne. Mais le cardinal 
Othon avait 6t6 frappe de son m6rile ; il pria 
Saint Ignace de le lui donner comme son lh6olo- 
gien au concile qui allait s'ouvrir ä Trenle: Cani- 
sius regut ordre d'accorapagner le cardinal. 



CHAPITRE II 



Canisius au Concile de Trente , en 1547 ei en 1562. 



Quatre j6suites Tavaient devanc6 ä Trenle: 
Claude le Jay ; Jean Covillon, envoy6 par Guil^ 
laume deBaviöre; Jacques Laynez et Alphonse 
Salmeron, lous deux Ihöologiens du Pape. Oa 
attendait encore Bobadilla et Lefövre ; mais 
ce dernier mourut ä Rome en revenant d'Es- 
pagne. 

Dans une de ses lettres Canisius constate 
Testime universelle et vrairaent exlraordinaire 
dont jouissaienl Salmeron et Laynez: « c*est au 
point, ajoule-t-il, que les aulres orateurs ne 
pouvant parier qu'une heure, le president en 
aecorde Irois ou möme davantage au P6re Lay- 
nez. » 
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Quant ä lui, il prit plusieurs foislaparoledans 
les congr6galions particuliferes de lli6ologiens, el 
malgre sa jeunesse, il se fit remarquer par 
son 61oquence el sa doclrine : on traitait la ques- 
Vion des sacrements. 

Au boul de deux mois, le concile fut transf6r6 
äBologne, pour 6chapper aux fifevres qui s'^taient 
dSclarees ä Trente : Canisius et Laynez du- 
rent suivre les 6v6ques. A Bologne, ils furent 
charg^s de faire le releve exact des erreurs 
avancöes au sujet des sacremenls par les nou- 
veaux h^röUques, et de recueillir dans les monu- 
ments de la tradition les textes qui serviraient ä 
formuler les canons d6finilifs. C'esl Canisius qui 
reloucha le slyle de ce memoire et lui donna 
sa derniöre forme. Teile fut sa premiöre appa- 
rition au concile , qui ne tarda pas ä 6tre sus- 
pendu. 

On l'y revit quinze ans plus lard, mande celle 
fois par le cardinal Osius. Le Blenheureux 
n'avait pas peu conlribu6, par son credit auprfes 
de l'empereur, ä faire lever les obstacles qui 
s'opposaient ä ce que le concile se rouvrit ä 
Trente : ce prince voulait une ville allemande, 
lorsque enfin, en 1562, il fut de nouveau indiqu6 
l^ourla ville möme oü il avait coramence, Ferdi- 
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nand et le cardinal Olhon songferent, chacun 
de leur c6l6, ä y d6puter Canisius comme leur 
lh6ologien. La crainle seule de compromel- 
Ire les fruits, d^jä merveilleux, de son aposlo- 
lat d'Augsbourg les avail fait renoncer ä celle 
id6e. 

Le cardinal Osius la repril pour son compte; 
c'^tait un des qualre 16gals du Saint-Si6ge, d6- 
sign6s pour pr^sider lour ä lour Tassemblfee. II 
voulut absolument que Canisius, son ami, vint 
Fassisler de ses conseils, soulenanl qu*il 6lait 
Thomme le mieux au fait de l'^lat religieux de 
TAUemagne ; et il lui 6crivil dans ce sens la let- 
tre la plus pressante. Voici quelques mots de la 
r6ponse du serviteur de Dieu : « Je m'6lonne 
vraiment que des personnes sens6es aient pi 
avoir Tidöe de m'appeler ä Trente; c'est sam 
deute pour que j'y aille faire la fjgure d'une oh 
au milieu de cygnes. Que votre Seigneurie Illus 
trissime juge elle-m^me s'il est exp6dient, tou 
petit ouvrier que je suis, que je quilte Augsbouri 
avant le caröme, qui est pour les pr6dicateurs l 
temps de la moisson. Au demeurant, que le car 
dinal d'Augsbourg prononce. Moi, je suis pleine 
ment r6sign6 aux disposilions de la bonte divini 
et aux ordres de Tobfeissance. Mon but unique ei 
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toutes choses et en lout lieu est de servir TEglise 
avecTaide du Seigneur ; et puisse la c6Iesle gräce 
grandir en nous chaque jour ! » 

Osius ne se tint pas pour baltu. « Je dois infor- 
raer volre Seigneurie, 6cril-il ä Truchsess, qu'il a 
6l6 plusieurs fois queslion enlre les aulres 16gals 
et moi de fair venir ici le Pfere Canisius. Au com- 
mencement les avis 6laient partag^s : les uns 
pensaient qu'il ne faut pas le tirer d'une ville, oü 
il fait en ce moment tant de bien dans les 
ämes; les aulres ne craignaient pas d'avancer qu'il 
fera encore plus de bien ä Trente, par sascience 
et parla grande exp6rience qu'il a des affaires 
d'AlIemagne. Ce dernier seniiraent a pr6valu, et 
il n'y a plus mainlenant qu'une voix pour r6cla- 
mer sa pr6sence ä tout prix. Teile a toujours 616 
mon opinion, je l'avoue ingenument ä Volre Sei- 
gneurie. Cependant, je ne voudrais pas qu'il 
abandonnät son poste avant Päques; il suffira 
qu'il se metle en route aprfes les fßtes; et alors 
quel grand inconv6nienl peut avoir son absence? 
C'est r^poque oü il a couiume de s'61oigner d'Augs- 
bourg pour visiter les Colleges de sa province. 
Augsbourg ne perdra done rien ä nous le c6der 
pour ce lemps. » Ce ful le parli auquel on s'arrfita 
en effel. Mais le moment venu, rhumilil6 du saint 
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opposa de nouvelles r6sistances : nous en avons 
la preuve louchanle dans deux letlres adressees 
Tune ä Salmeron, Taulre au cardinal Osius. Ses 
r6pugnances ne c6d6renl qu'ä un ordre formel 
parli de Rome. 

Arriv6 ä Trenle le 14 mai 1562, il Irouva Osius 
malade. Mais la joie d'embrasser enfin Fami lanl 
d6sir6 lui rendit la sanie: « Le cardinal de 
Warmie esl 6tonnant, 6crit Canisius; il dit toul 
haut que mon arriv6e l'a gu6ri ! Le fait est qu'il j 
a quelques jours il sepr6parait ä la mort et qu'i 
va bien maintenant^ » 

II serail trop long de raconler en d6lail lous lei 
travaux du Bienheureux au concile. Avant mßmi 
que n'eussent commenc6 les s6ances r6guliferes 
Osius et Muglilz voulurent profiler de ses con 
seils. Ce dernier 6tait archevöque de Prague c 
ambassadeur imperial ; il avait regu ordre de so 
mailre de ne prendre aucune rösolution sans avoi 
recouru aux lumiöres de Thomme de Dieu. Ce 
deux 6minents personnages s'empressSrent don 
de lui ouvrir leur coeur et de Tinitier ä toules le 
queslions, ä toules les affaires ; ils se faisaier 
une loi de tout discuter, de tout 6claircir ave 
son cooeours. 

A lareprisedes grands d6bals publics sur I 
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foi et sur la discipÜDe, Canisius fut nomm6 

membre d'une commission charg^e de revoir 

riodex ou caialogue des livres condamn^s, et 

cette lache lui demanda plusieurs semaines d'un 

travail assidu. Puis, surgit la terrible dispute 

sur la Juridiclion 6piscopaIe, Les Espagnols sou- 

lenaient avec opiniätrel6 contre le resle de Tas- 

serobl6e qu'elle vieDt imm^diatement de Dieu. 

Les esprils s'öchauffferent, au poinl de faire 

craindre un schisme. C'est Canisius et Salmeron 

qui conlribuörent le plus par leur sage mod6ra- 

tioDy ä dissiper cet orage. 

Le Bienheureux eut encore ä Iraiter plusieurs 
fois devant les P6res le grand sujet de rEucharis- 
tie, et il le fit avec autant de science que de 
modestie et de pi6t6. 11 6crivait ä ce propos : « II 
m'a 616 command6, de parier au concile, mais- 
c'est ä d'autres que le succ6s 6tait recommand6» 
Le Seigneur m'a aid6 en vue des priores de notre 
Compagnie. A lui seul toute gloire ! » En meme 
tempSy il r6pondaitaux coDsultations journaii^res 
des 16gals; il se concerlait avec eux et Muglit^ 
sur les mesures ä prendre pour sauver la reli- 
B^on en AUemagne, pour arr6ter le d6bordemeDt 
öe rh6r6sie, 

Ainsi s'6coul6rent trenle-six jours, au boul 
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desquels vaincus par les instances r6it6F6es du 
Cardinal Truchsess, les 16gats consenlirent ä 
le laisser reparlir pour rAllemagne, oü le rap- 
peiaienl aussi «les cris attendrissants » de ses 
chers Augsbourgeois. 



CHAPITRE III 



k la di^ie de Rattsboiiiie (1556), an coUoqae 
de "VTomiB (1557), ä Xffaremberg aupris de Ferdi- 
nand (1558). 



II nous faut maintenanl revenir ä Tannfee 1556. 
Ferdinand venail deconvoquer une diöle ä Ralis- 
ionne. Son but principal 6lail d'obtenir des prin- 
ees et des 61ecleurs de Tempire les subsides 
n^cessaires pour faire la guerre aux Turcs, qui 
menacaient de nouveau la Hongrie. Les h6r6li- 
tiques monlrferent en cette renconlre le mfinie 
patriotisme que montraient leurs fr6res de 
France : ils refusörent obslinöment tout concours 
i Celle enireprise jusqu'ä la lenue d'un Colloque, 
^ü calholiques et protestants disculeraient libre- 
ment les articies conlro versus et s'efforceraient 
de conclureune Iransaclion. II 6tail trop mani- 
feste qulls iiVaient en vue que de gagoer du 
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lemps et d'augmenler encore la coQfusion g6n6- 
rale des id^es. Mais Ferdinand, qui ^tait trop 
bon et trop sincfere pour 6tre toujours prudenlet 
ferme, finit par accueillir la proposition. II la 
soumit ä Texamen d'une commission compos^e. 
de deux 6v6ques et de cinq th6ologiens, donl H 
voulut que le premier füt Canisius. 

Canisius, appeI6 ä Ralisbonne dös le commen- 
cement de la difete, s'elait vu constammeDt 
assi6g6 par les visites et les consullations des 
princes ecclesiastiqucs ou m6me s6culjers, et 
n'avait pas laisse pourtant de se livrer aux ceuvres 
de Tapostolat avec son z6le et son succös aecou- 
tum6s. Livres calholiques sem6s dans le public, 
m6moires sur la reforme des moeurs du peuple et 
du clerg6 distribu6s aux 6v6ques de TAssemblie, 
doctrine chrelienne enseign6e aux petits enfants, 
disputes solennelles et toujours victorieuses avec 
les h6r6tiques : il avait tour ä tour mani6 toutes 
ces armes, si puissantes entre les mains d'un 
homme de Dieu. Les catholiques reprenaient 
courage, les seclaires frömissaient d'une vaine 
fureur. Mais le ciel lui röservail un role plus grand 
encore. 

Foulanlaux pieds toute consid^ralionhumaine^ 
ne regardant que la plus grande gloire de Dieu^ 
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xrut devoir combatlre de loules ses Forces 
irojel de colloque : uDansles controverses 
gieuses, disail-il, il faul s'en lenir aux d6ci- 
s de TEglise. Seule, en verlu de l'autorilfe 
ne dont eile esl inveslie, eile peut prononcer 
6tinir sans appel. Quiconque ne T^coute pas^ 
•6tre regardfi comme un paien el corame un 
licain : c'est la parole du Christ. L'exp6rience 
ierniers lemps monlre, h61as ! avec Irop d'6vi- 
3e, que les dispules ne fönt que nuire ä la 
ß foi. On perd le temps en vaines con- 
itions; les querelles s'enveniment; les coeurs- 
ffissent; Tesprit de parli fail qu'on s'enlöle 
5 son opinion; on se s^pare plus profond6- 
t divis6s que jamais. Les h6r6liques sont, ert 
Jral, haulains et opinialres ; ils veulent tou- 
s l'emporter, et quand ils ne le peuvent par 
lison, ils recourent sans crainte aux injures^. 
ösordre, ä la rövolle ouverte. Quelle que soit 
iie des conf6rences, ils ne manqüeront pas de^ 
iter victoire, et de rSpandre toute sorle de^ 
songesy au grand scandale des fid^les et ä la. 
le de la religion. Je pense donc que l'empe- 
nepeut, sans Taveu du Souverain Ponlife, 
»riser une teile assembl^e. » Ainsi parla Gani- 
; il d^veloßpa mdme ses raisons dans un 6crit^ 

40 
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qu'il fit circuler parrai les 6v6ques, et qui raogea 
la majorit6 ä son seatimenl. 

N6anmoins le roi des Romains et les princes 
laiques, effray6s des menaces des proleslants, 
qui non-seulemenl refusaienl tout subside, m?is 
parlaienl de se liguer enlre eux, avaienl adopti 
Tavis conlraire el le firenl prövaloir ä la difete. Fer- 
dinand designa mÄme Canisius et Gaudan. son 
compagnon, pour assister ä la conförence. Aussi- 
töt le Bienheureux d6clara qui lui 6lait impos- 
sible d'accepler cette mission, ä moins d*un com- 
mandemenl exprfes de sessup6rieurs. Le prince, 
qui tenait absolument ä sa pr6sence, en ßcrivil lui- 
möme ä Laynez, vicaire g6n^ral de laCompagnie; 
Canisius, de son cöl6, par des leltres aussi admi- 
rables de d^voüment que d'hurailit6, fit connaitre 
ses repugnances et les difficultes de la Situation. 
Paul IV fut consult6, et, sans approuver le collo- 
que, il jugea utile que les deux Pferes fussent lä 
pour d6fendre les droits de FEglise. II n'y avait 
plus qu'äslncliner; Canisius partit pour Worms, 
oü les Conferences devaient s'ouvrir au mois 
d'aoüt 1557. Elles ne s'ouvrirent que le .12 sep- 
tembre. 

Voici quelle fut la composilion de Tassemblöe - 
Jules Pflug, 6v6que de Naumbourg, prfesidail aU 
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nom de Tempereur. A ses c6l6s si6geaient les 
repr^sentants de deux princes calholiques et de 
deux priDces prolestants; ensuile venaienl six 
assesseurs, choisis parmi les gens les plus 
habiles et les plus seos^s des deux parlis. On 
comptait, en oulre, viugt-qualre th6ologiens, 
douze calholiques et douze prolestants. Six 
•devaient porter la parole, et les six autres les 
assister. Canisius tenait le quatriöme rang parmi 

les Premiers, et Gaudan le troisitme parmi les 
seconds. Mais, comme on va le voir, les circons- 
tances, sa r6putation et son g6nie donnörent au 
Bienheureux un role pr^pond6ranl. 

En arrivant ä Worms, il y Irouva d^jä r^unis 
les principaux chefs du protcstanlisme, le vieux 
Philippe M6lanchlon, Erasme Schneff, Henri Bul- 
linger, Flach Francowilz, et une foule de pr6di- 
cants. Ils marchaient la töte haute et prenaienl 
d^avance des airs de vainqueurs ; toule la ville 
retentissait de d^clamations conlre le papisme. 
Les calholiques, au contraire, semblaient croire 
tout perdu ; leurs princes ne venaienl pas et se 
conlenlaient d'envoyer des repr6sfntants; plu- 
sieurs de leurs Ih^ologiens sefaisaienl allendre: 
la conslernation r6gnait dansle camp fidöle. 

D6sol6 d'un tel abattement, Canisius s'appüqua 
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<i'abord ä le combatlre et ä relever les ämes 
Tespörance : k Rappelez-vous, disail-il, Texem- 
ple de nos pferes, la g6nerosit6, la constance die 
tanl de valeureux chr6liens, qui ont confessi 
leur foi en face des tyrans et sous le glaive iei 
bourreaux. Vous ne pouvez sans vous d6shonorei 
montrer moins de zele pour soutenir la v6rit6 qu( 
les h6r6liques pour d6fendre Terreur. Hommei 
de peu de coeur, vous faiblissez au seul aspec 
de vos adversaires? Levez donc les yeux vers 1( 
ciel, d'oü vous viendra la protection et le salut 
Nolre cause est la cause de Dieu, et comme te]l( 
il Ta prise sous sa garde. Ainsi tous, cbacuD Se- 
lon son rang et sa capacit^, descendez dam 
Tarfene pour combattre les combats du Seigneur 
appuyes, non pas sur la faiblesse de Thomme 
mais sur la toute-puissance de Dieu ! » 

Non content d'exhorter, il milla mahia Toeuvre; 
et r6fula publiquement les accusations des he- 
r6liques. Ses coUfegues secondferent son zöle; lef 
calholiques reprirent courage ; et les protestantf 
commencferentäcomprendre quela victoire serail 
vivement disput6e. 

Par ses conseils, les th6oIogiens orthodoxes 
convinrent de demeurer toujours parfaitemenl 
unis de coeur comme de doctrine; et d'une com- 
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TDune voix ils confiörent ä son habilet6 et ä sa 
prudence le sola de r6gler l'ordre et le clioix des 
matiöres ä traiter : Iravail qui lui demanda beau- 
coup de temps et de peine, et auquel il dut con- 
sacrer une partie de ses nuits. Puis, vinrent des 
conftrences priv6es, oü ces pr61iminaires furent 
dfefinitivement arrötßs sous sa pr6sidence. 

Enfin les conf6rences publiques s'ouvrirent. 
üne foule immense remplissit la salle; on vou- 
lait que le peuple aussi füt t^moin et juge du 
combat. Dfes la premifere s6ance, les calholiques 
demandferent : 1" Que Ton admit comme authen- 
tique le canon des Livres saints, lel qu'il est 
approuv6 dans Tfiglise depuis raille ans; 2** Que, 
dans le cas de doule sur le vrai sens d'un texte, 
on adoplät Finterpr^tation traditionnelle. Apr^s 
de vives rösistances qui s'expliquent sans peine, 
les proteslants s*engag6rent ä respecter ces deux 
rfegles , au moins tant que durerait le colloque. 

Les jours suivants furent remplis par d'arden- 
tes disputes siir le libre arbitre, le p6ch6 originel, 
et d'autres poinls en litige. Mais, comme l'avait 
pr6vu Canisius, onavangaitpeu. Les calholiques 
faisaient tous leur efforts pour circonscrire le ter- 
rain de la discussion et soumeltre les debals aux 
lois d'une argumentalion rigoureuse. Les pro- 
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testants ne soDgeaient qu'ä 61uder les raisc 
pressantes de leurs adversaires et ä faire pan 
d'6rudiüon et d'61oquence. 

C'est alors que Canisius eut une heureuse ii 
piralion. II 6lail facile de voir que les ih6ologu 
de rh6r6sie ne s'entendaieut pas enlre eux, mß 
sur les arlicles les plus essenliels. Or, le colloc 
n'avait 6t6 accord6 qu'aux seuls partisans de 
Gonfession d'Augsbourg. II insiuua donc q^ 
pour eviterla confusion, il serait uüle d'6car 
les docteurs qui n'admetlaienl pas celte rfegle 
foi. On ne saurail dire combien celle proposil: 
inattendue d6concerta les dissidents. Les v( 
qui commencenl ä s'altaquer vivement les i 
les autres. Les sacramentaires condamnent 
anabaptistesy et les anabaptistes les sacram 
laires, et ainsi des diff6renles sectes. M6lancht 
malgr6 son grand äge, a le chagrin de se > 
insult6 par ses propres disciples. C*est un d6 
roi universel : on en vient aux injures , ; 
outrages les plus violents, et Ton peut crain 
un moment qu'il n'y ait une v6ritable mfil 
Eofin, les plus empörtes ont le dessus, et ci 
qui avaient montr6 plus de mod6ration, s 
röduits ä quitter la place. Ils s'^loignent, en h 
santentre les mains du prösident une pro 
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talion coDtre TindigDe conduite de leurs col- 
l6gues. 

Le colloque ne pouvait plus se prolonger dans 
des condiUons si nouvelles. Le roi des Komains 
d6cida que l'assembl^e 6tail dissoute, el Ton se 
s6para, ä la grande d6solation des h6r6lique§, 
qui s'enprirentä Canisius de leurdchec. Eoeffet, 
amis et ennemis s'accordaient ä reconnailre que 
c'^tait ä lui surtout que revenait Thonaeur d'un 
r^sultat si heureux pour la cause caiholique. 

Lui-m6me s'en explique dans une lettre 6crite 
de Worms ä la dale du 6 novembre 1557, et qui 
Dous semble digne, ä tous ies points de vue, 
d*6tre reproduite ici : << Rendons ä Dieu de joyeu- 
ses actions de gräce ! Enßn la chaine est rompue, 
et nous voilä sortis de ce mauvais pas sans dorn- 
mage pour la religion, etmöme en jelant le trou- 
ble et le d^sordre dans Ies rangs ennemis. Les 
catholiques ont 6t6 fort aises de trouver une si 
bonne occasion d'en finir avec une entreprise 
dont ils n'esp6raient aucun bien. Nos adversaires 
ont parfaitement vu que nous saisissions avide- 
ment le pr6texte, fourni par le d6part, disons 
mieux, par l'expulsion de ces docteurs luth6riens, 
qui maintenant remplissent TAllemagne de leurs 
plainles. Et il est tr6s-vrai que nous aurions pu 



i76 LE B. GANISIUS 

user de quelque tempärament ; mais comme nous 
avions reconnu d6s le principe que cetle assem- 
bl£e n'am^nerait aucun bon r^sultat, dous avons 
tenu ferme, sans vouloir ä aucun prix lenter de 
nouveaux efforts pour vaincre Tinvincible opiniä- 
lret6 de ces gens-lä. 

« B6ni soil le Seigneur, qui nous döbarrasse de 
pareils hommes, donl il n'y a plus qu'ä d6plorer 
Taveuglement, rendurcissement, la mauvaisefoi, 
rinsolence, Tbabiletä dansle sophisme, rent6le- 
inenl, la süperbe el rimpi6t6, sans qu'on puisse 
guöre esp6rer leur retour, parce que leur pre- 
mier principe est de ne jamais s'avouer vaincus! 

« Dieu cependant, qui dans des vues secrfeles 
avait permis ce colloque ou plutöt ce conflit, a 
«u par sa sagesse en tirer quelque bien. Et 
d'abord, tous les catholiques mdl6s ä la lutte n'ont 
pas cess6 un instant d'6tre parfaitement d'accord 
entre eux, et Ton a bien vu qu'ils n'avaient qu'un 
coeur el qu'une äme pour defendre de toutes leurs 
forces la cause du Christ et de son Cglise. Au 
contraire, Dieu a jet6 parmi nos adversaires un 
tel esprit de division qu*ils n'ont jamais pu s'en- 
tendre et ne le pourront plus jamais. M6me sur 
les articies les plus substantiels, il s'est 61ev6 entre 
eux de trfes-graves dissentiments, au point qu'ils 
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^'anath^matisent les uns les autres. Au sujet de 
la Confession d'Augsbourg, d'un c6t6 M6Ianchlon 
avec les th6ologiens de Witlemberg, de l'autre 
Schneff avec ceux d'Iena onl longuement dispul6 
pour savoir s'ils la suivaient de fall ou seulement 
de nora, et la queslion est demeur6e ind6cise ! 
Et voilä le deuxiöme fruit du colloque : bien des 
personnes pensent que Jamals en semblable ren- 
contre on n'en recueillit de plus grand. 

« Le troisiöme avantage est pour nous-mömes : 
d^sormais nous connaissons par expärience la 
science et la valeur morale de ces charlalans, 
qu'on me pardonne le mot ; nous craindrons moins 
encore de nous mesurer ä roccasion avec de tels 
adversaires. En quatriöme lieu, la manifeslation, 
d6sormais 6clatanle, du d6saccord 6lrange des 
seetaires enlre eux, contribuera puissamment, 
nous resp6rons, ä confirmer les calholiques dans 
Tancienne foi ; ceux qui chancelaienl seront 
moins que jamais altir6s vers le luth6ranisme ; et 
les ämes qui se trompent de bonne foi, — il y en 
a tant en Allemagne ! — d6goül6es par le spectacle 
de ces eternelles altercalions , reviendront plus 
facilement ä nous et au bercail de Tfiglise. 

« Ajoutez enfin que,si la diete de l'empire veut 
exarainer, comme c'est probable, les actes du col- 
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loque, eile verra comment les h^röliques se 

raontr6s faux, violents, emporl6s jusqu'ä l'ii 

dence ; et Ton comprendra peul-6tre que nul 

lenle n'esl possible, en matifere de religion, 

des hommes qui renversenl les fondemenls i 

de toute discussion et s*obsUneDt ä souten 

opinionslesplus extravagantes, les plus conti 

ä toutes les traditions de Iapi6t6 chr6tienne 

puissent les princes renoncer ä convoquer c 

mais de telles assembl6es, et convaineus par 

nouvelle exp6rience que les inventions de h 

tique ne servent ici de rien, se raltacher ai 

raoy en qui nous resle de restaurer la foi en AI 

gne, au saint concile oecum^nique! C'est c 

d^sirentbeaucoupd'hommes dont la pi6t6 ^^ 

doctrine; c'est ce que plusieurs espferent du 

veau Pape; mais d'autres craignent tou 

Daigne la souveraine sagesse du Seigneu 

parer au mal et les remödes et les m^decini 

r6clarae ! A Dieu seul honneur et gloire! T- 

de vos priores et agröant l'odeur de vossacr 

il nous a tir6s debien des dangers, il comr 

ä venir en aide ä TAUemagne. 

« Parmi lesth6ologienscatholiquesdu coli 
il n'en est aucun qui ait 6crit, parl6, agi pli 
cacement que nous ne Tavons fait avec Tai 
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Seigneur. Plus d'une fois le lemps nous a man- 
qu6 pour dire la sainte messe. C'esl chose mer- 
veilleuse qu'au milieu de lanl de faligues nous 
^yons pu conserver tous deux et la vigueur de 
l^espritellesforcesducorps. Le Seigneur Dieu, 
grace ä vos priores, nous a 6t6 bien favorable. 
OesluUes ont encore augment6 la craiole que 
^ous inspirions aux her6tiques. II n'esl doncpas 
^onnant qu'ils haissenl ä mort les j6suites, comme 
On nous appelle par loule TAllemagne. 

<( J'ai repris mes pr6dicalions en ce temps sacre 
^eTAvent. Jusqu'ici mes conlinuellesoccupaüons 
^e me permellaient que fort raremeot de monier 
^n chaire. II y aurail beaueoup de bien ä faire en 
"Celle ville, auprfes des petits enfanls que je com- 
t:iience ä instruire dans les lellres, el aupr^s du 
olerg6, malade ici comme parloul de plus d'une 
nianifere. Le nombre des calholiques est petit ä 
\Vorms, relalivemenl au nombre des h6r6liques. 
Le jour de Saint Andr6, un pr6dicaleur catholique, 
^n descendant de chaire, futprovoqu6ädisputer 
sur le champ dans l'öglise. Les luth6riens accou- 
rurenl en foule, et Ton craignil du d6sordre. 
Teile est Hnsolence de ces gens. Ils aiment ä 
donner des surnoms ä leurs antagonisles. Ils nous 
appellent, nous, les diaboliques. Mais, s'ils ont 
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appel6 le Maitre Belz6bulh, les serviteurs ne do 
vent pas 6tre mieux lrail6s. 

« Voilä, pour s'en tenir aux Irails g6n6raux, 1 
physioDomie et les r6sullats de ce colloque, o 
nous avons Iravaille plus de deux mois. Plaise 
la bont6 divine de vouloir bien suppiger au 
omissions de notre n6gligence el aux faule 
6chapp6es ä nolre misere ! » 

L'aDD6e 1558 amenapour Cauisius de nouveau 
combals. Le bruit courail ä Augsbourg que TAi 
triebe 6tail sur le point de tomber au pouvoir d( 
h6r6liques : « Ils allaient, disait-on, r6clamer le 
armes ä la mainune enti6reliberl6 de conscienci 
et les Turcs promettaient de les aider. » Le d^ 
part pr6cipit6 de Ferdinand pour Nuremberg t 
de nombreuses lellres confirmaienl cesrumeuri 
On ne doutail pas que les Peres du coll6ge d 
Vienne ne fussenl les premiferes vicliraes de 1 
fureur protestante. Aussi,le cardinal d'Augsbour 
el le duc de Bavifere voulaient absolunient qi 
Canisius rappelät ses religieux, et leur offraiei 
une g6n6reuse hospitalil6. Le saint provincial s 
conlenta d'6crire ä ses Frferes une lettre doi 
voici quelques traits : « Tenez ferme, et vole: 
s'ille faut, au marlyre.Noubliez pas que vous ele 
de la Gompagnie de J^sus. Soyez donc toujoui 
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preis ä combaltre les ennemis de J^sus, ä (16fen- 
Jre son drapeau, ä garder votre posle jusqu'ä 
i'effusion de toul votre sang. » 

En möme temps, il informe Laynez : » On croit 
ici que les nötres courent de grands dangers ä 
Vienne. Mais j'esp^re que Dieu mellra Salan sous 
DOS pieds et prol6gera nos freres : ils lulteront 
bravemenl pour lui et pour Tfiglise, ils r^sisleront 
au besoin jusqu'ä la mort. Volre Paternil6 trouve- 
t-elle bon que je me Jette dans cet incendie, 
allumö par le perfide Absalon, qui me cherche 
avant tous les autres et m'a vou6 une haine mor- 
telle? J'irai promptement me mesurer avec le 
Goliath de Vher6sie; je confesserai ä la face du 
monde, selon la mesure de mes forces, et ma foi 
et la doctrine de l'figlise. Je sais en qui j'ai mis 
mon esp6rance : scio enim cui credidi. » 

Le mßme jour il 6crit encore ä Natal : « Defaux 
pasteiirs, des loups ravissanls, des Pharaons de 
toute espfece ravagent celte vigne et la boulever- 
sent de fond en comble. Dans sa d6solalion, eile 
n'attend plus le secours du ciel que par le minis- 
tfere de notre Compagnie. C'est nolre Compagnie, 
ce semble, qui sera d6finitivement appelöe ä cou- 
vrir de son bras et ä garder les resles d'Israel. 
Plus tard, nous essayerons de ramener tanl de 



1«2 LE B. CANISIÜS 

provinces, par la parole sans doute et par It 
science^ mais surtout par la saintete et par k 
säDg. Dieu nous donne la gräce de souffrir^ de 
nous d^penser dans ce champ de deuil^ oü tout 
parait humainement d6sesp6r6! » . 

Cependant le danger allait croissant de jouren 
jour, et il songeait ä partir pour Vienne sans 
attendre la r^ponse de Rome, quand le cardinal 
Olhon lui conseilla de se rendre d'abord ä Nurem- 
berg, oü il pourrait mieux connaitre le v6ritable 
6lal de choses et consoler aussi Ferdinand, qui 
avait grand besoin de sa pr6sence, En effel, il 
trouva le prince plong6 dans le plus profond 
d^couragement. Les Turcs faisaient de vastes 
pr6paratifs pour envahir TAllemagne, les h6r6- 
tiques refusaient de concourir ä la defense de la 
palrie, les princes catboliques s'endormaient dans 
une fausse s6curit6. Ajoutez des chagrins plus 
intimes : depuis le 27 septembre 1556, Charles- 
Quint avait abdique Fempire, et les 61ecteurs,sous 
divers pr6lexles, diff6raient toujours d'en conf6rer 
Vinvestiture ä son successeur; enfin, pourcomble 
de maux, rh6ritier pr6somptif de la couronne, 
Tarchidue Maximilien paraissait avoir quelque 
faible pour Th^resie, qui se promettait bien le 
triomphe au prochain av6nement de ce prince. 
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Sous le poids accablantde ces pens6es Ferdinand, 
ne sachant plus que faire ni de qui prendre con- 
seil, se tenait renferm6 au fond de ses apparte- 
ments, en proie ä la plus sombre m61ancolie. 

L'arriv6e inaltendue de Canisius r6veilla son 

Courage. En le voyant paraitre, il leva les mains 

au ciel et remercia Dieu de lui envoyer si ä 

propos cet ange de consolalion. II versa toute 

son äme daos Tarne du Bienheureux et lui r6v61a 

toutes ses vues sur l'extirpation de l'h^r^sie, 

toutes les esp6rances aussi qu'il fondait sur la 

Compagnie de J6sus. L'homme de Dieu dissipa 

ses craintes et lui recommanda fortement de 

mettre sa confiance dans le Tout-Puissant, « dont 

la main, ajouta-t-il avec une assurance surhu- 

maine, ne tarderait pas ä le tirer de ses angois- 

ses. » Quelques jours aprös, la pr6diction 6tait 

v6rifi6e. Les esprits se calmferent; les alarmes 

s'6vanouirent ; et Ferdinand, proclam6 empereur 

ä Ja di6te de Francfort, put reprendre avec une 

autorit6 nouvelle la grande ceuvre de la r6forme 

religieuse. 
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CHAPITRE lY 



]>i^te de Viotrkow en Vologne. 



Au iQois de mai 1558, Canisius ätait ä Rome, 
oü il prit part ä la congr6galion generale de son 
Ordre qui donna Laynez pour successeur ä sainl 
Ignace. Mais il ne vit pas 1a fin de celte assem- 
bl6e. Paul IV, ayanl d6sign6 Camille Mentuali 
pour aller repr6senter le Sainl Si6ge ä la difele de 
Piotrkow, voulut express6ment que le nouveau 
nonce anienät avec lui Canisius comme son lh6o- 
logien. 

La Pologne, sous le r6gne de Tindolent Sigis- 
mond, n'avait que Irop ressenli le contre-coup 
des mouvements religieux de TAlIemagne, La 
noblesse 6lait infeclöe des opinions nouvelles ; 
le clerg6, bien que nonabreux, manquait de puis- 
sance ou de z6le pour arrölerle flol de Ther^sie: 
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le peuple seul reslait fidfele ; mais peu ä peu 
Fignorance renvahissait, et avec eile la corrup- 
tion. Tel est ä peu pr6s le tableau que tragait de 
lasilualion l'^vÄque de Cracovie, quand, apr6s 
un long et p6nible voyage, Canisius alteignit 
cette ville, au commencement de Thiver de 
1558. Nicolas Dziergowski, archevöque de 
Gnesne etprimatdu royaume, qu*il vil ä Lowllz, 
lui tint le mSme langage. Ce pr^lat, ainsi que son 
digne coadjuteur Pzeremby, montraient la plus 
vive sollicitude pour les inl6rÄts de la foi. Ils 
congurent d6s lors le projet, ex6cute plus tard, 
de pourvoir ä une meilleure 6ducation de la 
jeunesse par r6tablissement de nouveaux col- 
ifiges. 

Cependant la difete s'ouvrit ä Piotrkow, et 
Celle brillante r6union des6nateurs, de palalins, 
de genlilshommes, de princes eccl6siasliques et 
s6culiers accueillil assez froidement renvoye du 
Saint P6re, dont la prösence 6tait un embarras. 
Canisius devina sans peine la disposition des 
esprits. Voici comment il en rend comple ä son 
g6n6ral, nous ne faisons qu'abr6ger sa lettre : 
« C'est du roi et des 6v6ques que dopend la con- 
servation de la foi dans ce pays. Sur les graves 
avertissements du Nonce, Sigismond a fait de 
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heiles promesses ; mais on craint que lout ne se 
borne ä des paroles : il n6glige les affaires, möme 
temporelles, de son royaume. La cour est pleine 
d'h6r6tiques qui mangent ä sa table, et, gräce 
aux mÖDagements qu'on leur prodigue, ils fönt 
tout ce qu'ils veulent. Depuis quatre ans Terreur 
se propage impun6ment. Partout la libert6 de 
TEglise est opprim6e, et ses lois sont foul6es aux 
pieds. La plupart des 6v6ques, affaiblis par Tage, 
sont plus occup6s de leur sant6 que des besoins 
de leur troupeau. Souvent, beaucoup plus par 
ignorancequepar malice, ils ferment lesyeux sur 
les abus, et permettent des choses condamn^es 
par le droit eccl6siastique, ou mÄme par le droit 
divin ; ils n'ont point desavants th6ologiens qu'ils 
puissent consulter sur les mati^res d^licates. Le 
s6nat et la noblesse, toujours en guerre avec le 
clerg6,semblentprendre ä täche d'amoindrir son 
autorit6, afin sans doute que, quand les pas- 
teurs n'auront plus de verge et que les chiens 
fidfelesseront muets, les loups dövastent impun6- 
ment le bercail du Christ. Un mot achfevera le 
tableau : ici mßme, sous les yeux du roi et de la 
difete, les h^r^tiques osent publiquemeat tenir 
leur pröche, c616brer leur cfene, accomplir toutes 
les c6r6monies de leurculte sacril6ge. Leur prin- 
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cipal chef est le palatin de YilDa^ duc de Lithuanie. 
Cet ennemi jur6 de la fei catholique vient d'arri- 
ver ä Piotrkow, avec une escorle de mille cava- 
liers, menant ud train fastueux et tout ä fait 
insolent. Beaucoup de seigneurs et mSme quel- 
ques ^v^ques sont all^s ä sa rencontre, Tont 
combl^ de marques d'hoDneur, et accompagn6 
aiosi jttsque chez le roi. doot il pbssöde toute la 
confiance« On le voit, conclut le Bienheureux, 
le diable regne ici en maitre, et gouverne ä son 
gr6 ious ces hommes, qui, ma1gr6 la diversit6 de 
leurs sentiments, s'unissent dans une haine com- 
mune contrela v6ritable foi. » 

Tant de difficult6s ne te rebutferent point. Fort 
des priores qu'oD offrait pour la Pologne h Rome 
et dans toute rAllemagne, multipliantlui-DaSme 
ses aust^rit^s et ses oraisons, ce diplomate d'un 
nouveau genre s'efforga de relever le courage 
des 6v6ques et de r^veiller leur zfele : il y r6ussil. 
Comme il savait qu'on allait discuter la question 
de la communioD sous les deux esp^ces et celle 
du mariage des prötres, il ßt en toute bäte r6im- 
primer et distribuer aux membres de la di6te 
deux excellents opuscules, que le cardinal Osius 
venäit de publier sur ces matiäres. 

Puis, les d^bats politiques 6tanl clos^ quand 
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vint le tour de la discussiou religieuse, les h6r6- 
liques, qui d'abord avaient voulu y 6chapper, 
proposferent la lenue d'un concile national, oü il 
serail libre ä chacun d'exposer ses doules et de 
soulenirsa croyance: moyen infaillible, disaienl- 
ils, d'arriver ä concilier les esprils el ä Iranquil- 
liserlesconsciences. C'6lait au contrairele moyen 
d'6terniser les disputes el de donner ä l'erreur 
le lemps de se r6pandre. Canisius reconnul la 
taciique ordinaire des novateurs, el son opposi- 
tion 6nergique fit rejeler leur demande. Alors 
les dissidents essayörent d'oblenir du roi une 
plus grande liberl6 el la paisible jouissance des 
biens donl leurs sacril6ges violences avaient 
d6pouill6 le clerg6: on voit que partout cet hon- 
n6te moyen de faire fortune joue un grand röle 
dans retablissement du prolestanlisme ; et de nos 
jours le r6gne 16gal de la libre pens6e ne s'inau- 
gure pas autrement. Par bonheur, Sigismond 
relrouva dans les avis pressanls du Nonce et de 
Canisius un reste de vigueur. II d6clara qu'on ne 
toucherait pas aux droits de Tfiglise, et rejeta 
pÄremptoirement toute mesure hoslile ä la foi 
romaine. 

Ce fut lä ä peu pr6s tout l'avantage que les 
calholiques retirörent de la di6te. Du moins 
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6chappörent-ils aux maux dont eile avait d'abord 
serabl6 les menacer. 

Canisius laissa son coeur en Pologne : la noble 
franchise de celte grande race Tavait s6duit et 
charm6, comme on peut le voir par une inl6res- 
sanle lettre que salongueur m'empöche de repro- 
duire. Un fruit pr^cieux de son voyage futd'avoir 
pr^par6 les voies ä son Ordre, qui ne tarda pas ä 
s'6tablir en Pologne. II y devintbientötflorissant 
et conlribua puissamment, surlout par l'^duca- 
lion du jeune äge, au r6veil religleux etpolitique 
dela nation. Ainsi furent pr6par6s les beaux jours 
de Sobieski. Les noms de Sarbiewski et de 
Skarga, un poäle et un orateur, ne sont pas tout 
ä fait 6clips6s par le nom immortel du h^ros 
polonais. 
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CHAPITRE Y 



Iiettre de Camnus sur la r^forme eatliolicpie des pays 
du BTord. — 11 assiste k la di^te d'Augsbourg. — II con- 
court k la r^eonciliaüoii de Ferdinand Z«r aveo le Saint- 



Canisius reprit la route de rAllemagne, et che- 
min faisant il songeait aux moyens de r6parer las 
ruines de la religion, dans les provinces qu'il par- 
courait. A peine arrivö ä Ingolstadt, il 6crit ä Lay- 
nez, sous la date du 4 mars 1559, une lettre 
remarquable qui nous fait assister au travailint6- 
rieur de sa pens^e, et nous initie aux 61ans de son 
zöle, 

« Avant de vous enlretenir de nos coll6ges et 
de leurs habitanls, je voudrais vous communi- 
quer, en peu de mots, deux ou trois r^flexions 
qui m'ont 6l6 sugg6r6es par la course que je viens 
de faire ä travers la Pologne et la Bohöme. Ainsi 
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Votre Paternit6 sera mieux inform6e encore de 
tout ce qui pourrait Ätre utile ä ses enfants pour 
Tavenir. 

« La premiÄre, cVst que les tiötres otit gratid 
besoin d'esprit inl6rieur dans ces contr6es, pour 
compatir et s'aecommoderä T^tat de populations 
d6]ä s6duites par rh6r6sie ou sur le point de FÄtre. 
Avec lt;s princes que tious avons, il ne faut plus 
compter sur le bras seculier, qu'on avait coulume 
jusqu'ici d'invoquer pour la defense de la verit6. 
Les eccl6siastiques, abandonn6s äeux-m6mes, 
saus appui ext6rieur, ne peuvent plus maintenir 
rexercice du culle divin, et de dfecouragement ils 
oublient leurs devoirs. Vivant au milieu des h6r6- 
tiques, ils en prennentles moeurs. Ainsi nos Pferes 
ont beaucoup ä faire, auprös des eccl6siasliques 
comme auprös des s6culiers, pour lesramener ä 
la v6ritable vie chr6tienne. Et sans insister sur 
rinclination, h61as! si commune etsi naturelle, 
qui pousse Thomme ä suivre la pente de la 
chair, on voit les fondements m6me de la religion 
universellement 6branl6s, surtoul en ce qui con~ 
cerne Toböissance due au Saint Si6ge, aux P^res^ 
et aux conciles ; et personne qui prenne souci 
d'un si d6solant 6tat de choses ! 

« En second lieu, le Seigneup m'a donn6 de 



192 LE B. CANISIÜS 

mieux comprendre rimporlance de ce vceu sp6- 
cial, que la Compagnie de J6sus fait au Siöge 
Apostolique, el par lequel nous nous engageons 
ä le servir en toute chose, en tout lemps. en.tout 
lieu, graluitemeot, sans excuse, sans egard ä 
notrc propre faiblesse, mellaut simplement nolre 
confiance dans Tinfinie bont6 el puissance de 
Jesus-Christ, no\fe chef, nolre ponlife, notre roi 
et souveraio mailre, ä qui soit louange et b6n6- 
dictioD äjamais! 

« Et comme en ces temps mauvais oü appa- 
raissent tant de signes de defeclion, rien n'est 
plus utile, plus n6cessaire qu'un z6leardentä de- 
fendre le Saint Si6ge, je mesens vivement presse 
de faire lous mes efforls, pour qu'ä Rome m6me 
il se forme une compagnie d'hommes de diverses 
nalions, egalement dislingu6s par la noblesse et 
par la science, que j'appellerais Compagnie Apos- 
tolique ou Compagnie des Chevaliers de Saint- 
PiERRE, et dont Tunique mission serail de soute- 
nir, en ce pressant danger, les droits de l'figlise 
romaine. 

tt Pour mieux atleindre ce grand but, il parai- 
Irait fort convenable que, par les soins de Sa Sain- 
tel6 et du Sacr6 ColI6ge, il s'ouvrit ä Rome un Col- 
lege, destin6 ä recevoir surtout des jeunes gens 



EXPOSE ÜN PLAN DE REFORME. 193 

6lraDgers, boh^mes, polonais, danois, anglais et 
aulres. Od les formerail ä la pi6l6, on les initie- 
rait ä tous les secrets de la science et de la littä- 
rature. Puis, ils retourneraient chacun dans leur 
pays, oü, Sans pr6dicalioD, parTexemple de leur 
vie et par la profession publique de la vraie fei, 
ils rendraient les plus grands Services ä la cause 
de Dieu ; et certes les occasions ne leur manque- 
raienl pas pour faire preuve de fid61it6, d'humi- 
lite, de patience, de charil6, de toutes les vertus. 

« En outre, le bon Service du Saint Si6ge exi- 
gerait une correspondance suivie enlre les pr6- 
lals de nos contr6es et d'autres pr^lats r6sidant ä 
Rome, dont la fonction speciale serait de venir 
€0 aide au cierg6 allemand encore fidfele. II y a 
dans ceclerg6, mßme dans le plus haut, beau- 
coup de scandales, et Ton n'en sait rien ä Rome, 
ou du moins on n'y apporte aucun remfede, soit 
qu*on n'ait pas les informations n6cessaires, soit 
qu'on regarde le mal comme d6sesp^r6. 

« Je prie le suprfime et 6lernel Pasleur de vou- 
loir bien inspirer ä ses repr6senlanls sur terre un 
v6rilable z6le pour arracher tant de millions 
d'ames au joug lyrannique du d6mon. Se sentant 
desormais le maitre dans le seplentrion, d'oü il 
söme au lein tout mal et toute erreur, il marche 
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de conquöte en conquftte, envahissant, ravageant 
le töyaume du Christ ; et ce sont les h6r6tiques 
sürtöut qul, en vrais ant6christs, liii servent d'ins- 
truments. Le d6voüment des sectaires ä leur capi- 
taine estbien de nature ä confondre notre lächet6. 
Nous ne faisons pas, hous ne souffrons pas pour 
Tamour du Seigneur'J6sus et du prochain la 
dixiöme paftie de ce que fonl et souffrent ces^ 
hommes. Us vont'jusqu'ä braver la mort pour te 
Service du d6mon et par haine des ämes, par 
haine surtout du Vicaire de J6sus-Christ et suc- 
cesseur de saint Pierre. » 

Sans nous aitöter ä signaler tout ce qu'il y a de 
grand et de hardi dans ces vues, de magnanime 
dans cessentiments, faisons seulement observer 
que plu&ieurs de ces idees furent plus tard r6ali- 
sßes pat Gr6goire XIII; et suivons Canisius ä 
Augsbourg, oü la difete deTempire est ä6jär6unie. 

üne trös-grave affairfe, outre ses labeurs apos- 
toliques loujours incessants, absorba son atten- 
tion. Charles-Quint 6tail enfin parvenu ä faire- 
agr6er de la diöte de Fraficfort sa renonciation ä 
Tenapire, et le m6me jour, 24 f6vrier 1558, les 
Älecteurs lui avaient donn6 pour successeur son 
fröre Ferdinand, roi des Romains, ainsi que nous 
TavOBS indiquÄ plus haut. Mais le pape Paul IV, 



. A LA DitTE D'AÜGSBOÜRG. 195 

piqu6 «u vif dece que ce grand acte avait 6t6 ac- 
compli Sans sa participation, refusa obstin6ment 
d'ea reeonnattre la I6gitimit6. Les ambassadeurs 
du nonvd empereur et du roi d'Espagne Phi- 
lippe II, essayferent en vain de vaincre cette 
r6sis(aace : toutes Jes sollicitations, officielles ou 
amicales, vinrent 6chouer conlre le caractfere 
inflexible du Pontife. On comprend quel parti les 
princes h6r6iiques ou fauteurs d*her6sie, venus ä 
la diöte, pouvaient tirer d'une teile Situation. D6s 
le d^but ils 6clat6rent en invectives contre le Pape. 
Quelques-uns mÄme engageaient Ferdinand ä se 
venger par les armes : « comrae si, dit Canisius, 
ils n'avaient pas un meilleur eraploi ä faire de 
leur 6p6e, en la tournant contre les Turcs, qui 
mena^aient toujours la chr6lient6 ! » 

L'homme de Dieu vit du premier coup d'oeit 
tous les maux qui seraient la suite de ce conflit 
entre le sacerdoce et Tempire, et resolut de ne 
rien n^gliger pour amener un rapprochement, 
Les moyens naturels n'obtenantpas leur effet, il 
recourut ä Dieu. II prescrivit des priores et des 
pönitences extraordinaires dans toute sa pro-^ 
vince; il obtint de Laynez qu'on en fit aussi dans 
toute la Compagnie ; et lui-m6me redoubla ses 
aust6rit6s et ses humbles supplicalions devaut le 
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Seigneur. Que le monde rie tant qu'il voudra de 
ces praliques; qu'il les traite de pueriles: pour 
Dous elles sont saintes et sublimes ; et c'est par 
lä souvent qu'un pauvre religieux inconnu, du 
fond de sa cellule, change le cours des affaires 
publiques, renouvelle la face du moude. Voilä 
oos plus puissantes armes: celles-lä du moins ne 
seront pas accus6es d'ölre mal6rielles, et nous 
d^fions qui que ee soit de nous les arracher des 
mains. 

Des voeux si ardents furent exauc6s. Ferdi- 
»and, s'6tevant au-dessus de toute consid^ration 
humaine, n'hesita plus ä se d^clarer ouvertement 
pour la foi catholique. II repoussa 6nergiquement 
ies conseils hostiles au Saint Pore, et se remit 
«ans r6serve ä la direction de Canisius, le Consul- 
tant sur toutes les questions d61icates, et lui lais- 
sant le choix des matiferes qu'il convenait de sou- 
mettre aux d6lib6rations de la di6te. La douceür 
insinuante du serviteur de Dieu n'eut pas de peine 
ä maiotenir le prince dans ces chr6tiennes dispo- 
sitions. II parvint m£me ä 61oigner de sa personne 
certains courlisans suspects, et Fentoura d'hom- 
mes d'une vertu et d'une science 6prouv6es, ca- 
pables de Taider ä se d^fendre des pi6ges de 
rhör^sie. 
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Eofin, prenant ä pari les 6iecleurs eccl6sias- 
tiques, les 6v6ques et les prelats, il r^chauffait 
leur z6le aux flammes de sa charil6 ; il leur rappe- 
lait la gravit6 de leurs obligations ; il leur faisait 
promettre que, de retour dans leurs 6glises, ils 
auraieDt soin d'assembler en temps et lieu des 
synodes provinciaux et dioc^sains, d'ouvrir des 
Cooles pour la jeunesse, de former leur clerg6 ä 
la science et ä la pi6le, de corriger les abus, 
d'oter les scandales, de s'opposer ä toule nou- 
veaut6 de doctrine, de veiller enfin avec une e.x- 
trßme sollicilude ä la bonne garde de leur Irou- 
peau. Quelques-uns möme furent assez heureux 
pour obtenirdes Instructions^ 6critesde sa main, 
sur les moyens pratiques de retablir dans leur 
dioc6se Tordre etla discipline. 

Nousavons ditailleursavec quel d6voümentet 
quel succös il pourvut ä l'^ducation sacerdotale 
d'uQ graud nombre d'6tudiants d'Augsbourg, 
que rh^r6sie faisait tomber Tun aprös l'aulre dans 
ses filets. 

L'ann6e suivanle (1560), par l'exaltation de 
Pie IV au souverain pontifieat, acheva lar6con- 
ciliation de la cour imperiale avec la cour romai- 
ne. Le nouveau Pape s'empressa de reconnailre 
r^lection de Ferdinand, et lui envoya un nonce 
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extraordinaire, charg6 de notifier la grucieuse 
adhösion du Saint P^re, et aussi de se concerter 
avec Tempereur sur la continuation du concile 
de Trente. Ge nonce 6tait le cardinal Osius, qui 
voulut absolument que Ganisius füt son compa- 
gnon etson thöologien. Nous avons indiqu^plus 
haut le röle du Bienheureux dans ces d^licates 
n^gociatioDs. 



CHAPITRE VI 



Conförenees d'Znspmek (1563). 



Pendant que le concile se r6unit ä Trenle, Fer- 
dinand fait 61ire roi des Romains son fils Maxi- 
milien, et puis se retire ä Inspruckpour 6tre plus- 
ä port6e de suivre les Operations de Tauguste As- 
sembl^e. Prince sincferement catholique, mais 
trop loyal pour savoir se d6fier ä propos, il 6tait 
alors vivement pr6occup6 d*un m6moire r6dig6 
par ses ministres, et qui tranchait, avec une ex- 
treme hardiesse, pour ne rien dire de plus, les 
graves questions religieuses du moment : on 
verra tout ä Theure de quoi il s'agissait. L'em- 
pereur Texp^dia aux 16gats du Saint-Siege ä 
Trente, et en möme temps convoqua plusieurs 
th^ologiens ä Inspruck pour le discuter : c*6lait 
toujours, sous une forme att6nu6e, la vieille id6e 
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d'un coQcile national, dont la politique alle- 
fnande ne pouvait revenir. 

Les 16gatsjug6rent le m6moire indigne de la 
pi6l6 du prince et gravement pr^judiciable aux 
int6rÄts de TEgHse romaine. Mais, pour faire 
agr6er plus facilement une teile d6claration, le 
sage et habile Commendon fut envoy6 ä Ins- 
pruck en qualitä de nonce. 

Canisius s*y 6lait d6Jä rendu ä Tappel de Fer- 
dinand, et n'avait pas tard6 ä s'apercevoir que 
laplupart des th6ologiens choisis pour prendre 
part aux conf6rences partageaient les vues de 
rempereur* II s'appliqua d'abord de toutes ses 
forcesäleur inspirer d'autres sentiments; mais 
voyant qu'il perdail son tempset sa peine, il n'h6- 
sitaplus, et resolut de tout braver plutot que de 
donner les mains ä ce projet. II r6digea donc un 
fn6moire qui r6fulail avec 6nergie le m6moire 
envoy^ ä Trenle, le mit sous les yeux de ses col- 
lögues, et voulut aussi le faire lire ä Tempereur. 
Puis, r6fl6chissant qu'un entrelien de vive voix 
aurait encore plus de force, il demanda une au- 
dience; et, aprfes avoir prolest6 de sonentier d6- 
voüment aux inl6r6ls comme ä la personne de 
son sou verain, il continua ä peu prös en ces 
termes : 
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« Sire, le memoire envoy6 ä Trenle est une in- 
sulle pour le Saint Si6ge et pour TEglise univer- 
selle assembl6e en concile, un scandale pour les 
fidßles, un excellent pr^texte fourni aux h6r6t!- 
ques pour 61ever encore leurs pr6tentions. Le& 
princes ne devraient jamais toucher aux affaires 
qui sont du ressort eccl6siastiqu^ ; et il est bien 
etrange qu'on se pr6oceupe ä ce point de gu6rir 
le mal d'autrui, quand on s'inquiöte si peu des 
maux bien aulrement graves, qui depuis tant 
d'ann6es desolent TAllemagne tout entifere. 

« Nous Iraversons des jours de tempfites : Th^- 
r6sie, soulenue par une puissantefaction, redou- 
ble d'efforts pour supplanter et opprimerFEglise 
de Dieu ; comme les seclaires vont triompher en 
voyant leurs mauvais desseins, admis peut-6lre 
etiraprudemmentsecondespardes princes ca- 
Iholiques, qui devraient les combattre ! Or, vou- 
loirdicterla loi ä Rome, imposer des r6formes 
aü Pape et auxcardinaux, demander des confö- 
rences particulifires et des assemblfies nationales 
pour discuter des questions theologiques, qu'est- 
ce aulre chose quedeconspireraveclesennemis 
de la foi, que de chercher ä alteindre, par les 
rafimes moyensqu'ils ont coutume de reclamer,le 
mfime but que poursuit leur infatigable obstina- 
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lion? Voilä oü tend l'ecrit redige pour le concile, 
6crit inspirä par des conseiliers malavis6s, com- 
pos6 par des hommes sans exp6rience, par des 
flatteurs qui ne songenl qu'ä faire leurcour;qui 
n*ont peul-6lre ni une foi solide ni une doctrine 
saine; qui, sousdebeaux semblanis de zöle, n'as- 
pirenl qu'a avilir Tautoril^ du Si6ge Apostolique, 
ä restreindrelapuissance et iajuridiclion du Pon- 
tife romain, ä semer la division entre ies divers 
degr6s dela sainle hi6rarchie; et qui, pour cora- 
ble, infligent le plus sanglant outrage ä l'Eglise 
universelle, repr6sent6e en concile parl'^lite des 
Pferes de la chretienle et assistee de l'infaillible 
lumißre de TEsprit divin. 

« Sire, Votre Majest6 n'a peut-6tre qu'une bien 
pelile part ä cette affaire; mais, comrae tout se 
fait en son nom, c'est sur Elle qu'en retombe 
toute la honte. Que diront nos contemporains et 
que dira la post6rit6 d'une teile proposition, ve- 
nant ä rimproviste d*un prince si pieux, si reli- 
gieux, si d6vou6 ä TEglise calholique? Que si 
rien autre que le sinc6re amour du bien ne vous 
pousseä demander imperieusement la reforrae 
de TEglise dans ses premiers pasteurs, il n 'y a 
qu'ä s'expliquer lä-dessus aveclecardinal Morone, 
quivient d'arriver ä Inspruckpour retourner bien- 
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lot äTrenlezoa s'entendra bien mieuxde vive 
voix que par 6crit, Sire, ouvrez-lui volre äme, fai- 
tes-4ui coDnailre le fond de votrepens^e, el, sans 
aller plus loin, convenezavec lui qu'on acceptera 
religieusement la d^cision des 16gats du Saint 
Siege et des P6res du concile. » 

Celle libert6 vraiment aposlolique porta ses 
fniits. Ferdinand alt6nua ses demandes et les 
reduisit ä un petit nombrede chefs, qu'il soumit 
ä ses lh6ologiens. Canisius lescomballit encore 
avecun z6le aussi inflexible dans le fond que mo- 
d6re dans la forme. C'est ce qu'atteste la cor- 
respondance officielle de Graziani, secr6taire de 
Coramendon, qui 6lait demeur6 a Inspruck aprfes 
le deparl de son maitre. On y voit aussi que 
quelques docteurs frangais, alors ä la cour de 
Tempereur et trop favorables ä ses vues, essayö- 
rent de vaincre Topposilion de Canisius: tout 
fut inulile. 

Inform6 d'une si belle conduite, Pie IV fit 
venir au Quirinal Frangois de Borgia, qui gou- 
vernait la Compagnie en Tabsence de Laynez, 
Tembrassa tendrement et le chargea de Iransmel- 
tre ä Canisius ses remercimenls et sesf61icilations 
pour l'insigne Service que sa fermete avait rendu 
au Saint Siege. Le saint neveu du Pape, Charles 
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Borrom6e, lui 6crivit une lettre pleine d'amilie 
et d'admiration. Quant ä rhomme de Dieu, il 
attribuait toutlesuccös aux m6rites de sesfröres: 
« C'est pour moi une singuliere faveur du ciel 
que, malgr6 le poids de tant d'occjapalions, vous 
puissiez encore vous Souvenir de moi aux pieds 
du Seigneür. Ah! combien je voudrais avoir 
rempli mon röle et soutenu Ja cause de Tfiglise, 
aussi dignement que certaines personnes le disent 
ä Rome. Rendons toujours gräce ä Dieu d'avoir 
quelquepeudissip6 l'oragedont nous menagaient 
les conseils des hommes. » 

Restail pourlant encore une bien grave ques- 
tion, Celle de la communion sous les deux esp6ces. 
Dans une grande parlie de rAllemagne et möme 
en France, bon nombre de calholiques se joi- 
gnaient aux dissidents pour r6clamer celte con- 
cession. Au fond, c'^tait le protestantisme qui 
attisait le feu , esp6rant bien que, si Rome fl6- 
chissait sur ce px)int, on Tenlrainerait peu ä peu 
ä d'autres sacrifices. La queslion fut vivement 
agit6e au concile de Trenle. Les avis 6taienlfort 
partag6s; mais, la veille du vote definitif, un 
discours de Laynez entrainalamajoritedes P6res 
ä se prononcer cohtre Tusage du calice pour les 
laiques. 
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L'erapereur Ferdinand et le duc de Bavifere 
ne renoncörent pas pour cela ä leurs pr6tenlions. 
Ils insistörent au nom de la raison d'Etat, color^e 
bien entendu des int^rdts de lareligioü. Ganisius-, 
bien qu'il füt alors presque seul de son avis ä 
Inspruck, n'en d^fendit pas avec moins de cou- 
rage le d6cret du concile. II comballit de vive 
voix et par 6critles argumentsdeses adversaires, 
et d6ploya une grande 6ioquence ä rappeler les 
maux irreparables, les inconv6nienls de loule 
Sorte, les profanalions sacril6ges qui avaient et6 
la suile des prec6dentes concessions du calice : 
«Au resle, dit-il, je n'entends rien ä loute cette 
politique humaine, ä cette prudence de la chair. 
Jesais bien que la v6rit6 fait des ennemis; mais 
ce n*esl pas une raison pour se taire. Je vois quc 
le moment est venu de se d6clarer haulemenl 

« 

pour l'autorite de l'figlise, dela d^fendreävisage 
d6couvert, de combattre de loutes nos forces 
les adversaires de ses droits. » 

En möme lemps il 6crivil au cardinal Osius 
une lettre, qui est un v6ritable trail6 sur la ma- 
tiäre; le Bienheureux y d6veloppe avec force les 
principaux motifs qui ne lui permettent pas de 
souscrire ä la demande des princes. Toulefois, 
Pie IV, vaincu par de continuelles obsessions. 



206 LE B. GANISIÜS 

• 

finit par accorder le calice ä quelques provinces. 
Deux ans ne s'6laient pas 6coul6s, que le nonce 
Commendon ^.tait contraint de signaler au Saint 
Si6ge les funestes fruits de celte condescendance ; 
et d6s 1566, Pie V, en revenant sur cette impru- 
dente mesure; justifiait pleinement les pr6visions 
de Canisius. 

Les Conferences d'Inspruck duraient depuis 
environ six mois, six mois de fatigues et de 
d6boires pour Thomme de Dieu : « Faudra-t-ii 
donc, 6crit-il ä Laynez, que je sois toujours 
enfonc6 dans les affaires les plus 6pineuses, seul 
contre tant d'adversaires ? Encore, sijavais ä me 
mesurer avec des ennemis d6clar6s de Tfiglisel 
II ne serait peut-6lre Irop malais6 d'echapper ä 
ieurs coups ou mfime de les vaincre. Mais la croix 
qui m'est impos6e me semble, je le confesse, bien 
lourde ; et l'expörience me montre chaque jour 
plus clairement que, pour traiter en AUemagne 
les affaires de la religion, il faut beaucoup de zöle 
accompagn6 d'autant de prudence et de mod6ra- 
tion. On dit que l'empereur veut transf6rer ces 
Conferences ä Vienne : que Votre Paternit6 daigne 
aviser ä temps, et voir si eile ne pourrait pas tirer 
de lä son pauvre serviteur. Au demeurant , qu'il 
me soitfait, non selon ma volonte , mais selon la 
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volonte de mon sup6rieur. Par la gräce de Dieu, 
Jamals il ne sera dit que, pouvant rendre quelque 
Service en ces lemps malheureux, j'ai d6serl6 la 
cause du Christ et de son figlise. » 

Sa pr6sence , en effet , 6tait n6cessaire ä Ins- 
pruck, et il regut ordre d'y continuer son s6jour 
tant que dureraient les conf6rences. II ob6it et 
poursuivit la lutte avec la möme vigueur. II n'eut 
pas de peine h voir que Tempereur le trouvait 
trop inflexible et ne lui t6moignait plus la m6me 
amiti6 qu'auparavant; mais qu'importe la faveur 
des princes quand le devoir commande de leur 
d^plaire ? 



CHAPITRE yil 



JOiverses noneiaturei eonfi^ei par Vie IT (1565). 

Le 3 decembre 1563, avait vu Theureuse clo- 
ture du concile de Trente ; ii s'agissait rnaintenant 
d'en faire accepter ies d6crets et d'en proraouvoir 
rex6cution. Appele ä Rome pour concourir k 
Teleclion d'un successeur ä Laynez, qui ful Fran- 
^ois de Borgia, Ganisius fixa ratlention de 
Pie IV. Ce pontife le cr6a nonce aposlolique, en 
le chargeant de visiter plusieurs princes eccl6- 
siasliques et s6culiers d'AIlemagne, et de traiter 
avec eux diff6renles affaires , dont la plus im- 
portante Q'6tait autre que la Promulgation du 
Saint concile. II fallut se soumettre, et bien loin 
de le relever des fonclions de provincial comme 
il le demandait avec inslance, Borgia le nomma 
de plus visiteur des deux provinces d'Autricbe et 
du Rhin. 
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Le Bienheureux parlit de Rome sans aiitre suite 
jue son compagnon, et, voyageant tantöt ä pied 
anlöt ä chevai, il arriva successivement ä 
iVurzbourg, ä Mayence, ä Trfeves, ä Cologne, ä 
)snabruck et ä Nimfegue, sa patrie, accueilli 
)arlout avec d'extraordinaires t6moignages de 
;ympatbie et de v6n6ralion, semant sur son pas- 
jage les Oeuvres de zfele et de saintete. Indiquons 

]uelques faits plus saillants. 

II trouva Osnabrück dans F^tat le plus d^plo- 
•able. Les protestants y faisaient la loi dans les 
äglises et dans les ecoles comme dans Tadminis- 
Iralion de lacit6. L'6v6que, Jean deHoy, malgre 
lous ses efforls, ne venait pas ä bout de contenir 
le mal. Le nonce commenga par nolifier au pr61at 
les inlenlions du Saint Pore, qui furent accueil- 
Ues avec autant de respect que d'empressement. 
Puis, profitant des fÄles de Noel , il se mit ä ins- 
truire et ä consoler ce pauvre peuple. Son s6jour 
de deux semaines ranimale courage et lafoi dans 
bien des coeurs. Un d6fi, porl6 par un h6r6lique, 
ui fournit Toccasion d*un triomphe, qui couvrit 
es novateurs de confusion. 

La fidfele Cologne surtout se dislingua par une 
-nii^re docilit6 aux d^sirs du Ponlife. Pie IV 
^dressait aux habilants de la catholique cU6 \ia 
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bref rempli de louanges, de f6Iicitations et d'exhor- 
tatioQs paternelles ä la pers6veranoe. Gaaisius, 
avecce bref pr^cieux, leur pr6senta un exemplaire 
aulhentique duconcile» qu'ils sefirentun devoir 
et UQ bonheur de reeevoir, en promettant de se 
conformer aux d6cisions de l'auguste assembl^e. 
Gharm6 de ces excelientes dispositions» le nonce 
ne craignil pas de proposer au s6nat et ä l'univer- 
sit6 Tadoption des sept articles suivants : 

1"* Personne ne prfiebera ni n'enseignera publi- 
quement sans avoir donn6 des preuves certaines 
d'une croyance orthodoxe ; 

2^ II §era d6fendu d'imprimer et de vendre des 
livres obsc6nes, des libelles diffamatoires et nui- 
sibles ä la religion ; 

3** On bannira de la ville tous ceux qui refuse- 
ront de professer la foi catholique ; 

4* On 61oignera pareillement ceux qui, en se- 
cret, chercheraient ä propager Terreur ; 

5* On portera des peines sövöres contre les 
novateurs vivants et morts, et on les appliquera 
rigoureusement ; 

6** Personne ne sera promu aux degr6s univer" 
sUaires avant d'avoir fait la profession de foi 
prescrite par les constitutions apostoliques'; 

T D'aprös la teneur de rindölt pontifieal > ou 
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ne conförera plus de b^o^fices ä quicooque ne 
vottdrait eu ne pourrait pa$ faire de tegons pu- 
bliques. 

A la distauce de trois si^Ies et au point de vue 
da la tol^rance moderne, queiques-uns de ces 
orticles^ peuvent sembler durs ; ils s'expliquent 
par les circonstances. Les Colonais s'empressörent 
d'y souscrire et de les mettre ä ex^cution. 

Le nonce apostolique n'obtint pas le mdme 
accueil de Guillaume, duc de Juliers, qui n'6tait 
catholique que de noin. EDgag6 doucemeQt ä 
m^riter de plus en plus la protection du ciel et 
l'estime des hommes en demeurant fid6)e ä la foi 
romaine, il r^pondit sichement qu'il assisterait a 
la diöte, dans la disposition d'accepter le sym* 
bole catholique autant qu'il le Irouveraitconforme 
aux divines Ecritures : paroles suspectes qui ne 
tromp^rent pas Ganisius sur les vrais sentiments 
d'un bomine, d6jä au fond du coeur rebelle a 
rßglise. 

C'est ä Juliers qu'il apprit la mort de Pie IV 
arriv6ele 9 d6cembre 1565. Pensant que ses pou- 
voirs expiraient avec le pontife qui les lui avait 
acGord6s, il se rendit ä Mayence pour y attendre 
Mectiond'un nouyeaupape. C'est delä qu'il 6cri- 
Vit la lettre suivante ä son g6n6ral : « Le Seigneur 
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J6sus m'a soutenu» gräce aux priores et saints 
sacrifices de Votre PaternU6 et des autres P6res. 
B6ni soitDieu qui m'a doDn6 des forcessufßsantes 
pour accomplir mon voyage de quatre mois au 
milieu de Thiver. li est vrai que, depuis quelque 
teropsy je ne roe sens plus la vigueur ordinaire. 
Mais quela volonte de Dieu soit faite, et quHl nous 
accorde d'ßtre enfants d'ob6issance ä lavieet ä la 
mort. 

« II sera facile ä Votre Palerait6 de faire con- 
naitre ä qui de droit le r6sultat de ma 16gation. 
J'ai hiss6 dans des dispositions favorables au 
Saint Si6ge les archevfiques de Mayence et de 
Tröves et les 6v6ques de Wurzbourg et d'Osna- 
bruck. Avec d'aulres j*ai cru plus utile de traiter 
seulement par leltres. Partout j*ai recommand6 la 
pubücation du concile de Trenle et l'ex^cution 
de ses d6crets, proposant aussi les mesures, qui, 
dans r^lal pr6sentderAlIemagne,semblent r6cla- 
m6es par les int6r6ts de la religion. Ces ouver- 
tures ont rencontrfe en g6n6ral un accueil sympa- 
thique et respectueux. Dans le cours de mon 
voyage, j'ai souvent pr6ch6 enlatin,pIussouvent 
encore en allemand. Les incommodit6s delaroute 
et les rigueurs d^ la saison ont bien amen6 quel- 
ques souffrances; mais le Seigneur nous a d61i- 
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vr6s de plusieurs graves dangers. II nous am6nag6 
df'excellents amis parmi les catholiques ; il a mÄme 
touch^ le ccBur des sectaires, au point qu'ils 6cou- 
taient volontiers de ma bouche les v6rit6s de la 
foi. » 

II termine par cesmols qui respirent une bien 
profonde humilit6 : « II ne me reste qu'ä deman- 
der pardon ä Dieu et ä Votre Paternit6, de n'avoir 
pas 6t6 plus diligentetplus heureux dans la re- 
ßherche comme dans Temploi de tous les moyens, 
;|ui pouvaient conlribuer au succös de ma mis- 
sion : aussi n'ai-je contenl6, comme il convenait, 
ni moi ni les autres. Gela tient ä ma complöte inex- 
36rience dans ces sortes d'emplois. C'esl donc de 
3ien grand coeur que j'accepterai teile p^nitence 
}u*il vous plaira de m*im poser. » 

En möme temps, il adressait au nouveau Pape 
in compte d6taill6 de sa nonciature, et lui trans- 
neltait, par l'entremise du cardinal Olhon, ses 
^ues pratiques pour le bien de la religion en Alle- 
nagne. En voici la substance. II demandait qu*on 
^eillät plus efficacement ä ce que les 6v6ques 
jussent des successeurs orthodoxes. A la mort 
les tilulaires les h6r6tiques ne n6gligeaient rien 
)Our envahir les si6ges 6piscopaux et y placer 
les hommes de leur parti. De la sorte, F^glise 
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catholique avait d6jä perdu cinq dioc^ses dans le 
marquisat de Brandebourg, trois en Sa:i:e» et plus 
r6cemment celui de Magdebourg. II proposait 
donc de donner ä chaque ^v^queun co&d}uteujr ou 
suffrageanl avec droit de succession immddiate. 
Par lä OD pr6venait les machiDatioos des sectaires 
au moment de r^lection. Et pour donner plus de 
force ä cette mesure, il fallait obleuir de Tempe- 
reur et des autres princes catholiques les lois les 
plus sevöres cantre les euvahisseurs des biens de 
TEglise. 

Äutre abus. Gertains prelats canoniquement 
iostitu^s ne se faisaient causacrer 6v6ques ou 
m6me ordonner pr^tres qu'au bout de plusieurs 
aun^es. En attendant, ils vivaient comme des 
s6culiers et dissipaient daus le luxe les revenus de 
leurs b6nefices, au grand scandale des peuples, 
qui demeuraient ainsi priv6s des soias du pasteur» 
Canisius suggära Tid^e de ne donner ä personne 
riuYestiture d'une 6glise avant le sacerdoce, et de 
rd«K>uv6ler les constitutians apostoliques , qui 
abligeaient tout älu h recevoir la cons^cratioQ 
äpiscopale dans le AÜü d'une ana^. 

Ces gr$vescousid6ration&<fFapp6reDt teilement 
le zöle et la sagesse de saiut Pie Y, que peu de 
temps aprös il les sanetionua par des lettres 
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apostoliques, qui sont rest6es en vigueur jusqu'ä 
nosjours. 

Le Pape avait d'abord pens6 ä prolonger la 
Donciature de Ganisius. Maisune nouvelle di6te 
allait s'ouvrir ä Augsbourg, etTillustre Commen- 
don venail d'ölre d6sign6 pour s'y rendre en 
qualit6 de 16gat. OthonTruchsess demanda que le 
Bienheureux füt adjoint ä Commendon pour l'as- 
sister de sa parole et au besoin de sa plume : cette 
idee fut adopl6e avec erapressement. Les P^res 
J6r6me Natal et Jacques Ledesina lui serviraient 
d'auxiliaires. 



CHAPITRE VII 



Wottvelle di&te d'Augtbourg (1566). — Woneiaturet der 
"WunEbourg et de Strasbourg, etc. 



La difete 6tait convoqu6e pour le 24 mars ; mais 
Canisius, ob6issant aux ordres du Pape, arriva 
bien avant ce jour et se mitä pröcher au peuple. 
Bientöt son auditoire changea; de caraclfere, et 
Ton Vit se presser autour de sa chaire les plus 
illustres persounages, ämesure quela cit6 recevait 
dans ses raurs, avec Tempereur Maximilien, Tölite 
de la noblesse d'Allemagne et d'Ilalie, les arabas- 
sadeurs des rois et des villes libres» le l^gat du 
Saint Siege, plusieurs princes 6trangers, et toute 
une multitude aecourue pour contempler les 
magnißcences de cette premifere diöte dunouveau 
regne. L'homme apostolique, accabl6 des soins 
d'un rainistöre toujours infiniment goül6, dut 
encore se menager le temps de recevoir les Sei- 
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gneurs» surtoul les 6v6ques, qui venaient con- 
sulter son expßrience et ses lumiferes. 

En effet, les circonslances 6laient graves. Forls 
de la protection pr6sum6e de Maximilien, les h6- 
r6tiques n'aspiraient ä rien moins qu'ä la ruine 
16gale du calholicisme. Lorsque Tempereur eut 
achev6 le sombre tableau des malheurs de Tem- 
pire et que les d6putes eurent, d'un coramun 
accordy offert les subsides r6clam6s par Timmi- 
nence du danger, la question religieuse ful sou- 
lev6e etne tarda pas ä prendre une lournure 
alarmante. Les proteslanls demandaient : 1** l'abo- 
lition de la reserve ecclesiastiquey c'est-ä-dire de la 
loi en vertu de laquelle tout eccl6siastique pas- 
sant ä rh6r6sie perdait les biens qu'il poss6dait 
comme calholique; 2^ la confirmation de la paix 
d*Augsbourg conclue en 1555 par Charles-Quint 
entre les catholiques et les proteslants; et ils 
s'6taient d6jä avises d'inserer dans Taete de con- 
firmation des formules contraires aux droits du 
Saint Si6ge. 

On n'eut pas trop de peine 6carter la pre- 
mifere demande. Le legat fit observer ä Tempe- 
reur que c'6tail lä un point d6cid6 par le Concile 
de Trenle, et qu'on ne pouvait, sans faire injure 
au Souverain Pontife et ä l'figlise universelle, 

43 
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revenir sur cette d6cision : ces raisons furenl 
agr66es. 

La paix d'Augsbourg soulevail de grandes 
difficuU6s. Dans une conf6rence parliculiöre, le 
legal soumil ä ses lh6ologiens la question sui- 
vanle : « La confirmalion de la paix d'Augsbourg 
esl-elle contraire au concile. de Trente el alten- 
taloire ä l'honneur du Saint Sifege ? » Les opinions 
se parlagferent : les Irois theologiens j6suites 
adoptferent la negative, les aulres raffirmative, 
Canisius exposa ses raisons ä son Sup6rieur; il 
voulail 6viler unerupture. Le Pape devait inter- 
venir : il r6fl6chit, il consulla, il pria et finil par 
se rangcr ä l'avis du Canisius. Dfes lors le cardinal 
I6galpul lerminerheureusemenl celle discussion» 
el faire adopler ensuile les acles du concile de 
Trente. 

Teile fut Fissue de celle difete c6l6bre. On voit 
la pari qu'y prit Canisius. Cependanl rempereur 
qui s'6tait vu un moment compromis par le refus 
de la paix demand6e, accusait Tobstinationdes 
]6suiles, el dans un entrelien intime il disait au 
16gat : « Ces Peres onl de la science et de Thabi- 
let6; mäis dans les questions religieuses ils sont 
trop enliers, ils ne tiennent pas compte des cir- 
constances et des ne<5essit6s du teraps. Le P. Ca- 
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nisius surtout est d'une rigidile inflexible, et je 
croisqu'il m'a loujours6t6 contraire. » Commen- 
(Jon n'eut pas de peine ä le ddtromper par le r6cit 
fidöle de ce qui s'6tait pass6, et le prince revint 
ä des sentimeats plus affectueux eavers la Com- 
pagoie de J6sus. 

Uann^e suivante, Ganisius, ä peine remis 
d*une fievre violente qui l'avait r^duit ä Textrö- 
init6, assisle au synode dioc^sain, tenu par le 
oardinal d'Aagsbourg en ex6cution des d6erets 
de Trenle. Alui fut d6volue la Charge de pr6pa- 
rer les maliferes qu'on y traiterait : d'excellents 
röglements pour la r6forme du peuple et du 
clerg6 furent le prix de ses faligues» 

Peu de temps aprös, Pie V Tenvoie comme nonce 
aux 6?6ques de Wurzbourg et de Strasbourg. 
Ces deuxpr61als6laientfort avanc^s enäge, etle 
Saint P6re craignait qu'ä leur mort leurs si6ges, 
comme tant d'autres, ne fussent occup6s par les 
h6r6tiques : il voulait donc, suivantune id6e pr6- 
€6demmeat 6mise par le Bienbeureux lui-m6me, 
qu'ils se nommassent ä temps de dignes coadju- 
teurs avec droit de succession. L'6v6que de 
Wurzbourg y consentilsans peine, et la seule au*- 
torit6 de Canisius, son intime ami, aurait sufB 
pour le d^terminer ä cette mesure. II n'en fut 
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pas de mfeme ä Strasbourg. Aprfes avoir proleste 
de son d6voüment au Si6ge Apostolique, TÄv^que, 
quand il fut queslion d'en venir au fait, pr6texla 
la n6cessil6 d'y penser plus murement, Tous les 
argumenls de rhomme de Dieu furent impuissaiits 
äle tirer de son ind6cision. Le nonce, alors, 
essaya de röorgauiser le chapitre de Strasbourg, 
dont les membres, depuis leur expulsion de la 
ville 6piscopale, vivaient disperses, et se conten- 
taient de toucher les revenus de leur litre sans 
en remplir les fonetions ; il fit au pr61al un rigou- 
reux devoir de conscience de rem6clier ä ce de- 
sordre, et ses voeux obtinreni un commencement 
de satisfaetion. 

Ici vient encore se placer une de ces lettres, que 
lui diclaient son z6le et sa longue exp6rience ; eile 
est adressee ä Frangois de Borgia. J'y remarque 
les r6solutions suivanles ä proposer au Saint 
Si6ge : 1" Ne conf6rer jamais de benfefices eccle- 
siastiques, avant que le candidat n'ail faitpubli- 
quement sa profession de foi ; 2° Imposer la möme 
condilion aux nouveaux evßques, avec la pro- 
messe authenlique de n'introduire aueune Inno- 
vation religieuse, de s6vir 6nergiquement contre 
rinconduite du clerg6, etc.; 3Taire visiter les 
mönastferes et les couvents d'AUemagne par les 
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sup6rieurs g^neraux qui resident ä Rome, afin 
qu*ils voienl le mal de leurs propres yeux, et 
s'efforcenl, dans leur charil6, d'y apporter re- 
möde. 

Ainsi, Celle äme ardente etvraiment passionn6e 
pour la gloire de Dieu, sans cesse en Irayail de 
nouvelles induslries, ne se lassait jamais d'aver- 
lir et de presser ! 

Les Ponüfes se succedenl sur le Iröne desaint 
Pierre et semblent rivaliser entre euxäqui don- 
nera au Bienheureux de plus 6clatantes marques 
de confiance. D^s son exallation, le successeur 
de Saint Pie V, Gr6goire XIII lui6crit: « Jeveux 
que vous m'aidiez dans le d6sir que j'ai de gu6rir 
les maux de l'Allemagne, et je sais tout ce que 
je puis attendredevotrezfele et de votrehabilet6. » 
Peu de temps aprös le Souverain Pontife le Charge 
de visiler en son nom l'archiduc Ferdinand, le 
duc de Baviere et TarchevÄque de Salzbourg. 
II s'agissait d'une n6gociation grave et d61icate, 
niais dont le secret est demeurö enseveli dans les 
archives de la chancellerie romaine. La mission 
fut remplie auprös des deux premiers, et Canisius 
allait se rendre ä Salzbourg, quand il fut mand6 
ä Rome. 

Gregoire prit plaisir ä s'entretenir souvent 
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avec lui, et c'est par ses conseils, nous Tavons 
dit plus haut, que le College Germanique vit 
enfin son existence assur^e, Canisius, li6 d'a- 
miti6 avec saint Philippe de Neri, consull6 par 
les personnages les plus eminenis, ven6r6 de 
tout le monde, n'oubliait pas sa ch6re Allema- 
gne au miüeu des saintes joies de la ville 6ler- 
nelle, et meilait tout son bonheur ä initier les 
jeunes AUemands du College aux secrets de leur 
fulur apostolal. Tout ä coup on apprit qu'il avait 
quitt6 Rome : c'est que le bruit s'6tait r^paudu 
qu'il allait 6lre cr66 cardinal. 

En 1576, je le trouve associ6 au cardinal Mo- 
rone, qui repr6senlait le Pape ä la difete de Ralis- 
bonne; mais il y fut peu queslion d'affaires 
religieuses, et le Bienheureux put se bornerau 
röle d'apötre, röle toujours le plus eher ä son 
coeur. Qualre ans plus tard, il 6tait envoy6 a Fri- 
bourg : c'est la que ce bei astre devait r6paadre 
ses derniers feux et se coucher dans sa gloire. 



CINQÜIEME PARTIE 



SA' VIE INTIME 

Jusquici nous avons relrac6 la vie ext6rieure 
et publique de nolre Bienheureux, le tableau de 
ces Oeuvres dont Teclat frappe les yeux et provo- 
que Tadmiration ; nous n'avons pas racontö sa vie 
mtime. Tout au plus, de rapides dans 6chappäs 
ä sa grande äme et recueillis gä et lä dans ses 
lettres ou dans quelques pages de ses Confes- 
sions^ nous ont-ils permis de jeter un regard furlif 
sur ces merveilles du dedans , plus ravissantes 
encore que les merveilles du dehors. Main- 
tenanl nous allons p6n6trer jusqu'au fond de son 
coeur, de ses sentiments et de ses pens^es, 

Avec une simplieit6, un abandon, un charme 
de douce humilile qui n'apparliennent qu'aux 
saints et qui rappelleront plus d'une fois au lec- 
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teur Saint Auguslin ou sainle Th6r6se, lui-m6me 
a voulu 6crire, sous Toeil de Dieu et de sa cons- 
cience, l'histoire des prineipaux Souvenirs de sa 
vie, surtout de ses misferes, pour s'en humilier, 
et des gräces Celestes qui lui furent prodigu6es, 
pour en b6nir l'auieur. II s'appelle, en un en- 
droit, « p6cheur de quarante ans. » En supposant 
qu'il fait remonter ses premiferes fautes ä Tage 
d'env iron huit ans, cela nous mfene ä l'ann6e 1569, 
Celle lä möme oü ii fut d6cbarg6du provincialat. 
C'est peut-6tre l'^poque oü il r6digea cette pre- 
mifere partie de ses Confessionsj dans sa ehfere re- 
traite de Dillingen, Au reste, il est 6vident, pour 
qui lit alteniivement ces pages, qu'elles viennent 
d'un homme d6jä bien avanc6 dans les voies de 
Tamour de Dieu. Nous allons en rcproduire fidfe- 
lement le premier livre, le seul malheureuse- 
ment que nous ayons encore enlre les raains. 
NousTavonslraduit exaclementdu latin et divise 
en chapilres : ä cela s'est borne notre travail. 
Le lecleur reconnaiira sans peine une foule de 
r6miniscences bibliques : par lä s'expliquent cer- 
taines Images hardies, certaines locutions extra- 
ordinaires, que noire traduclion a du respecter. 
II serait inutile de r^pfeler ici ce que nous 
avons dit ailleurs de l'autorit^ du tämoignage 
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personnel de Canisius, quand il nous fait part 
mSme des ph6nom6nes surnalurels qui s'accom- 
plissent dans son äme. Sans doute, TEglise ne 
nous oblige pas de croire ä la r6alil6 des r6v6- 
lations parliculiferes, faites ä tel ou tel person- 
nage. Mais ici la science profonde du narraleur, 
son caracläre connu , sa saintetö d6sormais 
authenliquemenl conslat6e et solennellemenl pro- 
raulgu6e ne permetkut pas de supposer qu'il ait 
6t6 ie jouet d'une illusion, et moins encore de 
r6voquer en deute la sinc6rit6 de son r6cit. 



CONFESSIONS DE GANISIUS. 

« Je ne mourrai pas, maisjevivrai et je racon- 
terai les oeuvres du Seigneur. Je recueillerai mes 
Souvenirs et je fouillerai dans tous les replis de 
ma pens6e. Seigneur, daignez b6nir mon dessein. 

« Venez, eeoulez, vous lous qui craignez Dieu : 
je dirai de quels biens il a combl6 mon äme. » 

I 

Naissance k la vie naturelle , ä la vie cbr^tienne, 
ä la vie religieuse. 

« C'est Tan mil cinq cent-vingl-un depuis 
votre Nativitß, 6 Christ J6sus, mon Cr6ateur 
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et tr6s-doux R6dempteur, .que je paros ä la 
lumiöre : ainsi vous Taviez ordonn^ dans votre 
sagesse. Mon p6re s'appelait Jacques et ma möre 
Egidie, tous deux catholiques, tous deux de noble 
et riebe maison : encore autant de bienfaits de 
yotre amour. C'est 6galement par une disposition 
de volre Providence que la ville de Nimögue, au 
pays de Gueldre, fut ma palrie, et le huiliftme jour 
de mai, le jour de ma naissance. Peu de temps 
aprts, vous m*avez purifie au sainl baptfime. 
ConQU et n6 dans Iep6cb6, il me fallait recevoir le 
bain de la r6g6n6ration spirituelle et Tesprit d'a- 
doption pour renailre ä la vie des enfanls de Dieu, 
parliciper ä votre gräce, filre en 6lal de vous glori- 
fier ä jamais avec les sainls dans les rangs de votre 
Eglise ici-bas militante et triomphante au ciel. 
« Que rendrai-je au Seigueur, ä lui dont la 
bont6, Sans aucun m6rite de ma part, gratuite- 
ment, a daign6 m'adopter, me juslifier? Je ne 
d6sirais pas, je ne comprenais pas ce grand bien- 
fait, qui me rendait digne de parliciper au 
sort des Bienheureux dans l'^lernelle lumiöre ; 
qui m'arrachait, moi pelit enfant d'un jour, ä la 
puissance des t6nfebres pour me faire passer dans 
le royaume de la charil6, oü nous avons par le 
Christ le rachat et la r^mission de tous Iesp6cb6s. 
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B6ni soit le Seigneur d'avoir fait eclaler sur moi 
sa misdricorde dans la forleresse de Sion ! B^oi 
soit le p^re de famille, de m'avoir appel6 das le 
maÜQ de la jouro^e et envoy6 travaiiler ä sa 
vigne ! B^ai soit l'Esprit samt par qui la charit6 

I de Dieu a &i& r^paadue dans moa cceur, doüt je 
3uis par lä devenu le temple, qui m'a marqu6 
de son sceau divin au jour de ma redemplion ! 

[ «0 Christ, je reconnais votre gräce ! Dieu, je 
loue votre bont6 ! A mon corps mortel vous avez 
associ6 une äme immorlelle. Vous m'avez donne 
votre Saint ange pour gardien äjamais. Vous avez 
durant tant de mois conserv6 mesjours au sein 
maternel, et das mon entr6e en ce monde vous 
avez voulu que je fusse fait chr6lien, 61eve au mi- 
lieu des chr6liens. 

« Ici, je dois le dire ä votre gloire, ma famille, 
mon p6re lui-möme 6taient fermement allach6s 
ä la foi calholique, et la pi6te de ma möre aug- 
menta encore cet attacbement. Se sentant prte 
de mourir, eile appela son 6poux, et avec autant 
de prudence que de religion. eile lui signala la 
nouvelle doclrine qui commengait ä se repandre 
dans nos contrees, lui recommanda de la fuir 
avec soin et de demeurer inviolablemenl fi(j6le 
ä la vieille foi de nos aieux* 
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« Dieu 6terDel,je vous en prie, par votre 
infmie charil6, remetlez ä mon pfere et ä ma möre 
toules les taches que peul-6lre encore votre jus- 
tice Irouve et puniten eux. Assur6ment mon p6re 
eut beaueoup d'occasions de vous offenser, com- 
bl6 des honneurs du si^cle, engag6 dans lesliens 
d'un double mariage, expose aux s^duetions du 
plaisir, charg6 comrae les grands des plus gra- 
ves affaires d'E(at. et cela pendant de longues 
annees! Je crains, Seigneur, vous qui savez tout 
et jugez les justices mßme, qu'au milieu de tant 
d'6pines et de pi^ges, il n'ail eu ä se reprocher 
bien des fautes, bien des omissions qui deman- 
daient ä 6lre expi6es, et qu'il ne soit mort en cet 
6tal avant d'avoir apprisl'art de mourir. Jesupplie 
done volre mis6ricorde, Seigneur, votre bont6 
qui n'a pas de bornes, de remettre, ä mon pfere 
et ä ma mere, quelles qu'elles soient, ces fautes» 
qu'ils auraient du expier en ce monde et qui 
peut-6tre ne sont pas encore purifi6es; c'est ce 
que leur fiis vous demande ä deux genoux par le 
sang precieux de votre Christ*. 

* Cette priöre ne conlredit en rien la vision que nous avons 
rappek^e ailleurs (partie deuxi^me). Le Bienheureux vit que 
son pöre et sa möre 6taient sauv6s; il ne vit pas qu'ils en- 
traienl immödiatement dans la gloire. 
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« Ce fut encore un don particulier de volre 
gräce que le m6me jour, si j'ai bonne memoire» 
c'esl-ä-dire, le huilifeme de mai, föle de Tappari- 
tioD de Saint Michel Archange me vit nailre au 
monde, et plus tard, longtemps depuis inon 
baptfeme, renaitre encore spiriluellenaient dans la 
vie religieuse. La premifere fois, ma mfere, votre 
servanle, n'enfanlail qu'unp6cheur,bien que,ins- 
pir6e par sa tendre pi6t6, souvent, avec beaucoup 
de sollicitude et non sans larmes, eile ait, m'as- 
sure-t-on, recommand6 son fils unique ä vptre 
amour. La seconde fois, c'est mon autre p6re, 
Pierre Lefövre, votre fidfele servileur, en qui 
beaucoup glorilient votre nom, qui, ä Mayence, 
avec un sbin particulier et de pieux labeurs, me 
rfegen6ra en vous, Seigneur : nouveau noiembre, 
le premier fourni par FAlleinagne, qu'il offrait ä 
cette Compagnie honor6e de volre nom ; nouvelle 
lige qu'il greffait sur cet arbre naissant ! 

« mon äme, b6nis donc le Seigneur, et que 
toul ce qui est en moi le b6nisse. Oui, mon äme, 
b6nis le Seigneur et n'oublie pas les gräces que, 
particuliferement en ce jour, la divine bont6 i'a 
prodigu^es et dont eile a plus d'une fois si d61i- 
cieusement renouvel6 le goüt. 
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II 



Premiere enfance. — Mis^res et gr&ces. 

tt Et maintenant que dirai-je de ces premiöres 
ann^es de la vie, qu'une faible et mis6rab]e en- 
fance consume sans fruit, m^me sans jugement et 
solide intelligence des choses, dans un etat plus 
voisin du sommeil que de la veille? Je ne puis 
ni'attribuer l'eloge d6cern6 ä Tobie, qu'6lanl 
le plus jeune de sa tribu, jamais pourlant il ne 
fit rien de pueril. Et je ne m6rile en rien d'ßtre 
compar6 ä un saint Augustin qui, parvenu au som- 
metd'une Eminente saintet6, raconte et pleure les 
fragilites de son adolescence. En effet, dans raon 
enfance, combieu de pens6es, de däsirs, de paro- 
les, de projets, d'omissions bien indignes assur6- 
ment d'un enfant chr^tien, et qui möritaient 
nonnseulement une r6primande, mais un s6v6re 
chäliment! Cet äge a ses vertus, la pudeur, 
la simplicit6, l'innocence, dont ce n'est pas ä 
moi de me glorifier. II a ses defauts aussi, par 
lesquels je commengai d6s lors, 6 mon Dieu, ä 
souiller la robe nuptiale dont vous m'aviez orn6. 

« H61as! combien d'heures, de jours, de nuits^ 
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de semaines, de mois et d'ann^es ]'ai perdus en 
fulilit^s! vanil6 ! 6 mis6re! 6 folie, de vivre en 
dehors de votrecrainte elde votreamour, comme 
si j'avais pu ignorer que vous 6tiez l'auteur, le 
guide, le s.ouiien de ma vie ! Je passais la meil- 
leure parlie de mon temps ä ne rien faire, ä jouer, 
ä m'amuser, ä courir gä et lä, tout entier ä la 
bagatelle, ä ces mille riens quioecupent si s6rieu- 
sementTenfance; etcesvainsamusemenls ne me 
quittaient pas möme ä i'6glise et durant laprifere. 
D6jä se r6v61aient toutes les maladies de la na- 
ture corrompue. Je n'avais pas encore la force de 
faire le mal et chaque jour laissait percer d'avan- 
tage en moi une volonl6 mauvaise. Mille folles 
passions s*6veillaient dans mon coeur: je me li- 
vrais ä Tindignalion, ä lacolfere, aux murmures; 
j'6tais envieux, süperbe, vindicatif ; je voulais me 
venger et m^me je le faisais autant que me le 
permettait rimpuissance de Tage. Corabien de 
fois par m6pris, par fiert6 n'aije pas manque ä 
mes gouvernantes, ä mes parents, aux jeunes 
compagnons de mes jeux, ä tousceuxqui m'adres- 
saient quelques avertissements ! Souvent je ne 
me rendaisäla voix du devoir qu'ä regretelaprßs 
de longues r6sislances; eten m6me temps, la vä- 
nil6, je ne sais quels fougueux desirs, m'entrat- 
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naient, m'emportaienl comme le chevreuil in- 
dompi6 ou comme le jeune taureau qui bondit. 
Chose bien Irisle ä dire! peu ä peu je m'accoulu- 
mais ä enlendre vos conseils, mon Dieu, sans les 
suivre ; je repoussais le l6moignage de volre Ange 
et de ma conscience; je luttais pour ainsi dire 
conlre la loi de la raison; etdansTardeur effr6n6e 
de mes d^sirs naissaots, j'aurais voulu qua tout 
ce qui meplaisait mefüt permis, etposs6derä tout 
prix l'objet d'un voeu mfime coupable. 

« Et maintenant j'implore volre gräce, Sei- 
gneur J6sus, ö vous qui, lorsque vous6tiez enfant» 
croissiez par-dessus lous les aulres enfants 
de volre äge, en sagesse, en gräce devant Dieu 
et devanl les hommes : enfant divin dont la con- 
ception, la naissance et le d6veloppement ex- 
cluenl l'ombre mßme de la souillure, en qui tous 
les autres enfanls sont b6ais! Seigneur, vous 
qui aimez voir les pelits enfanls nialgr6 leurs 
misferes venir ä vous, oubliez, je vous prie, mes 
iniquitfes , mes pr6varications, dont je ne puis 
connailre toule l'etendue el que je ne dois pour- 
tant pas couvrir d'un complet silence ; oubliez, 
encore une fois, les faules et les ignorances de 
ma jeunesse. El qui donc p6n^lre jusqu'au fond 
le myslfere de ses fautes? Purifiez-moi des souil- 
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lures qui 6chappent ä ma memoire ; n'imputez 
pas ä votre servileur les faules 6lrangöres. Hätez- 
vous de me pr6venir dans votre mis6ricorde ; 
car je suis pauvre, et miserable, ignorant et 
fragile, vaiü et insens6 depuis les jours de mon 
enfanee. Toulesmes ceuyres m'inquißlent, sachant 
bien que vous ne pardonnez pas au coupable, 
ä celui qui songe plutot ä excuser ses torts qu'ä 
les aceuser. Vous fites jusle, Seigneur, et vous 
aimez la justice; bien plus vous l'atlendez, vous 
la jugez en tout temps et ä tout äge. Seulement, 
ö Dieu de ma jeunesse, puisque j'ai perdu ma 
premifire charit6, puisque je n'ai pas garde pure 
la blanche robe de mon innocence , accordez- 
moi de repasser ma vie dans Tamertune de 
mon äme. Et que puis-je vous offrir pour ces 
premiferes ann6es, toutes charg6es des manque- 
menls sans nombre d'un äge encore si faible, 
que puis-je vous offrir, sinon le sacrifice auquel 
vous ne resistez pas, le sacrifice d'un coeur con- 
trit et d'un esprit humilifi ? 

« J'6tais un enfant d6jä grandelet, quand, 
priant un jour dans TEglise de Saint-Elienne ä 
Nimfegue, et adorant ä genoux pr6s du maitre- 
autel votre Corps sacr6, je regus de votre bont6, 
Seigneur, une gräce que je ne puis oublier ici. 



23i LE B. CANISIÜS. 

Je vous invoquais donc avec aaxiäl6y et non sans 
larmes aulant qu'il m'en souvient, et je vousr6v6- 
lais mon d6sir, enlrevoyant d6s lors, je ne sais 
commeDt» et les vaDit^s du moade et ses folles 
erreurs, et les miile dangers qui mena^aient ma 
vie et mon salut, et ces filets des chasseurs si bien 
dress6s partout que bien peu y ächappent. C'est 
pourquoi je vous coojurais de me tendre une 
main secourable et je vous parlais ä peu prös 
aiüsi : Seigneur, faites-moi connailre vos voies 
et enseignez-moi vos sentiers. Dirigez-moi dans 
votre v6ril6 ; instruisez-moi, car vous 6tes mon 
Sauveur, mon Dieu. Plus tard encore, quand je 
demeurais ä Cologne, auxMartyrs d'or^ je sentis 
ce möme d6sir se rallumer en moi, et je demandal 
avec instance qu'avec le secours de votre gräce 
il me füt donn6 de connailre un genre de vie qui 
mit en sürel6 le salut de mon äme. C'est vous 
sans doute, Seigneur, c'est vous qui m'aviez 
donn6, qui aviez conserve en moi cet esprit de 
crainte et depieuse sollicitude» aßn que, ä un äge 
fragile et de lui-mfimetropenclin au mal, la crainte 
me servit en quelque sorle de mailre, et m'em- 
p6chät de courir sans frein dans les voies de Tini- 
quite, Vous p6n6lriez machair de votre crainte, 
afin de m'apprendre ä redouter vos jugements. 
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« A Celle mÄme 6poque de ma vie, par un 
secret mouvement que j'atlribue ä volre ange 
mon gardien, je commengai ä Irouverdu charme 
ä voir de sainles images et les c6r6monies du 
culle divin. Volontiers je servais le prölre ä 
Taulel et moi-möme, lout pelil enfant que j'^lais, 
j'aimais ä exercer les fonclions du prfilre, ä 
imiler ce qu'il fait, chant, sacrifiee, priores, en 
un mot ä reproduire comme je pouvais devant 
naes compagnons tous les rites sacr^s de la messe. 
Ce sont lä, si Ton veut, de simples jeux d'enfant; 
mais dans ces jeux 6clalent plus d'une fois des 
signes r6v61aleurs du caraetfere, et lä encore, les 
vrais sages reeonnaissent et admirent les mer- 
veilleuses Operations de votre Providence. 

« Maintenanl on agit aulrement avec les enfants 
et Ton a tort; on leur ote ce qui pourrait nourrir 
leur pi6l6 naissanle et les faire doucement passer 
du lait du premier äge ä un plus solide aliment. 
Vous qui Stes la sou veraine sagesse, vous savez 
vous mettre, vous et vos discours, ä la porige de 
Tenfance, vous accommoder ä la faiblesse de nos 
esprits ; et l'experience ne montre-t-elle pas 
chaque jour que par des voies bien diff6rentes 
les petits enfants et' les hommes falls regoivent 
les ilons de volre munificence ? 
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« Et plüt ä Dieuque celte simplicit6 de Fenfance 
se füt prolongfee et dans mon espril et dans ma 
conduile ! Mais ma malice croissait avec Tage; je 
prenais chaque jour plus de goüt pour le mal ; et 
diverses souillures envahissaienl mon coeur. Je 
pechais, etnul ne mefaisait un reproche, on mefai- 
sait mfime un m6rile de ce qui cadrailsi mal avec 
rinnocence du premier äge. Je levais de plus en 
plus le front, je me croyais sage, je m6prisais les 
autres en les comparant ä moi, je voulais pronon- 
cer möme sur les plus graves questions, aveu - 
gle, comme on dil, qui disputais des couleurs. Je 
regimbais contre les reprimandes et les avertis- 
semenls quand j'en recevais, tant mon äme 6lait 
travaill6e d'orguei! et d'amour-propre ! tel 6tait 
le degr6 de pr6somption, de folie, d'insolence 
auquel j'etaisarrive! Et mes disputes, mes col6- 
res, mes jalousies, mes petites haines, qu'en dirai- 
je? Excuserai-je ce penchant ä la dissimulation 
et au mensonge ? Selon votre mis6ricorde et non 
Selon ma m6chancel6, souvenez-vous de moi, 
Seigneur, vous qui fites bon ! Souvenez-vous de 
vos bont6s et de vos mis6ricordes qui sont 6ter- 
nelles ! Seigneur, ne me condamnez pas dans 
votre colfere et ne me chätiez pas dans votre 
fureur, car mes iniquit6s se sont 61ev6es au-des- 
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sus de ma löte et comme un lourd fardeau elles 
p^seat sur moi. 



III 



Adolescence. — Nouvelles et plus grandes misörcs. — L'^ducatiou 
des fils de famille. — Dangers pour la pudeur. — Voeu de chas- 
tet^. 



« Le changement d'habilation aggrava eneore 
toules ces miseres, quand je quillai la maison 
paternelle pour m'installer chez le mailre charg6 
de m'inslruire. La, je rencontrai des camarades 
et des condiseiples, dont les paroles aussi bien 
que les exemples m'apprirent le mal et m'enhar- 
dirent ä le commetlre. H61as ! leurs pens6es, leurs 
discours n'6laient que turpilude et ils s'en fai- 
saient gloire! Seigneur, je ne les accuse pas 
pour m'excuser moi-m6me, pour dissimuler mon 
iniquil6. Ils pdchaient et j'avais ma part de leur 
pech6. Ils nni6rilaient la verge et je la m^ritais 
comme eux. Je n'oserais dire ce qu'alors je ne 
craignais pas de faire. 

« Mon Dieu, je demande gräce, car je redoule 
votre jugement, sachant bien qu'aux grands 
pechös vous r6servez les grands supplices, mais 
que les pech6s moins graves regoivent aussi leur 
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salaire. Donc, Seigneur, avant de doos relirer le 
lemps de la mis6ricorde, que votre puissance 
triomphe de noire fragilil6, volre sagesse de noire 
ignorance, volre bonl6 de noire malice, en sorle 
que vous n'impuliez ni aux uns ni aux aulres las 
faules, soll publiques soil secrfeles, donl mes com- 
pagnons furenl roccasion pour moi ou dont je fus 
roccasion pour eux. Venez ä noire aide, 6 Dieu 
notre salul; pour la gloire de volre nom, d61ivrez- 
nous; pardonnez-nous ä cause de volre nom. D6s 
Fenfance nous avons pech6, el p6ch6 encore dans 
Fadolescence. Plül au ciel que nous eussions eu 
quelque aulre Tobie pour nous guider, pour nous 
enseigner debonne heure la crainle du Seigneur 
ellafuite du pech6! Ayez pili6 de nous, Seigneur, 
el failes ä d'aulres une meilleure pari. Oui, don- 
nez ä beaueoup Tesprit de Daniel et de sescom- 
pagnons; qu'ils portenl volre joug d6s leurs pre- 
miferes ann6es; qu'ils imilenl de loul leur coeur les 
Timolhee el les Nicolas, ces vrais modales du 
jeune äge ! 

« Et ici, les p6ch6s si nombreux que mes cama- 
rades et moi nous commetlions alors, me suggö- 
rent une r6flexion, quidevienl chaque jour plus 
douloureuse, sur le sorl de» enfaiits de bonoe 
maison. D6s qu'ils commencent ägrandir, on les 
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6l6ve aojourd'hui et on les forme de teile sorte 
qu'en v6rU6 ils semblent n'avoir pas de plus mor- 

tels ennemis que leurs parents, leurs mailres et 
tous ceöx que la naissance, l'habitude ou Tami- 
li6 meltent en rapport avec eux. On pervertit cet 
äge si tendre et si g6n6reux de mille maniferes, 
tCHitespIus deplorableslesunes que les aulres. On 
ne se contenle pas de lui inspirer le d6goül de la 
pi6t6 et de ses pratiques; on va jusqu'ä le fagon- 
ner äTorgueil, ä Tamour du luxe et d'une fausse 
libert6; au sein möme de la famille les enfanls 
voient regner des habitudes, des exemples qui 
les provoquent au mal. 

« Ah ! si les mauvais discours corrompenl les 
bonnes moeurs^ quelle influence fatale ne doivent 
pas exercer sur la jeunesse, et le libertinage des 
parents et la honteuse inconduite des domesti- 
ques ! QueF chäliment ils se pr6parent et quel 
s6vere jugement, tous ceux qui, par leurs paroles, 
par leurs conseils, par leurs actes, scandalisent 
vos petits enfanls, Seigneur, les empöchent de 
venir ä vous et de s*engager ä votre Service, les 
en d6toument par leurs railleries! 

« Malheur au monde ä cause de ses scandales, et 
malheur ä la jeunesse ä cause des mille pi6ges 
tendus sous ses pas pour prendre les ämes inno- 
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centes! Lemonde,courtisane homicide^les altire, 
les prend en foule par le preslige de ses charmes, 
puis leslivre ä d'6tcrnelles lorlures. D'autre pari 
la Sagesse les appelle et sa voix ne cesse de re- 
tentir sur les places publiques ; mais combieD peu 
prennenl ä coeur ses admirables avertissements : 
Mon enfanl, dit-elle, souviens-toi de ton Cr6aleur 
aux jours de la jeunesse, avant que ne se I6ve le 
jour de ton affliction, et que ne viennenl les an- 
uees oü tu diras : Celles- ei ne me plaisent point. 
« Ouvrez, Seigneur, les yeux ä ces parenls 
et ä ces maitres aussi aveugles qu'insens6s! 
Ne permellez pas qu'ils continuent, aveugles 
et insens6s comme ilssont, de conduire une jeu- 
nesse abus6e et foUe comme ses guides, et de 
Tentrainer avec eux dans rabime san^ fia 
d'une perdilion commune! Faites-leur compren- 
dre quels p6rils, par cette dßtestable s6curit6, ils 
se pr6parent ä eux-mömes et aux jeunes gens 
qui leur sont confi6s. Ont-ils donc oubliö que 
Fadolescence est port6e au mal et s'y pr^cipite 
par une naturelle pente, que ce n'est qu'au prix 
de grands efforts qu'on parvient d'ordinaire ä la 
plierau joug de la vertu? Qu'ils pensent ä cette 
fleur de virginitö, si belle ä cet äge et si pr6cieuse; 
rien de plus fr61e, rien de plus d61icat que cette 
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fleur; et dös qu'elle est lombee, c'en est fall de 
rinnoeenee, le repentir arrive irop tard pour 
en rfeparer la perle : la virginit6, une fois envol6e, 
ne revient plus. 

u Oh! s'ils savaient leur bonheur, les jeunes 
gens chastes encore, avec quel amour, avec quelle 
vigilanee ils garderaient contre tous les dangers 
ce tr6sor, vraiment inestimable ! Quels rüdes 
combats ils livreraient pour le defendre ! Quel zfele 
ilsmeltraieut ä surveiller et ä dompter cet ennemi 
domestique qui combat dans la chair ! Jamals 
cerles ils ne souffriraient qu'une impression trop 
molle, qu'un altouchement personnel ou etranger 
portal la moindre alleinte ä leur pudeur, en profa- 
nät la sainte d61icalesse; mais pareils ä des guer- 
riers, loujours prßls ä voler aux combats et en- 
flamm6s d'^une noble colfere, ils courraient sus ä l'a- 
gresseur aussilot qu'il se pr6senlerait arm6 de ses 
Charmes, et lancerait enavant les perfides appasde 
la volupl6 comme aulant de seduisanles sirönes. 

<t H61as! je n'ai pas ce bonheur de pouvoir 
dire dans la sinc6rile de mon äme ce que disait 
la Vierge par excellence, eile si parfailement 
vierge de corps et d'esprit : Jamais je ne dösirai 
aucun homme; j'ai gard6 mon coeur pur de con- 
cupiscence; jamais je ne me mölai aux jeux des 
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libertins, et jamais jen'eus de part avec ceux qui 
marchent dans la 16g6rel6. Non certes, je n'ai ni 
le pouvoir ni le droit de me glorifier de la clias- 
tet6 de mon äme et de mon corps. Et pourtant il 
est une gräce qui m'a 6t6 faite, et pour laqoelle je 
vous b6nis, vouS, Tauteur de tout bien, et je veux 
que loutes les äraes chastes vous binissenl : c'est 
d'avoir pr6serve messens de tout commerce im- 
pur, de n'avoir jamais permis que j'eusse de cou- 
pable rapport avec aucune femme. Je sais, mon 
Dieu, je sais que je ne puis p^s, queje n'ai jamais 
pu par moi-mfime garder la contiuence; c'estun 
den de vous, Seigneur; c'est vous seul qui, par 
le torrent de votre gräce, ^teignez les flammes 
dSvoranles des passions, et reudez non-seulement 
tol6rable, mais facile, agr6able et doux, le joug de 
la chastete 6vaDg61ique, au point d'en faire aimer 
le voeu. 

« C'est ä Tage d'environ dix-neuf ans, si je ne 
me trompe, que vous ra'avez inspir6 Tamour du 
plus parfait et press6 de l'accomplir. Par un 
mouvement spontan^ je vous consacrai ma virgi- 
nite; et, prenant la virginile pour ma compagne 
bien-aimee, je m'assujettis par voeu ä un perp^tuel 
c61ibat: engagement dont je n'ai jamais eu le 
mojndre regret. 
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<* Mon p6re m'avail choisi une 6pouse belle et 
riebe. Repouss6 de ce c6l6, il avait voulu me 
faire accepterun canonicat dans Töglise de Colo- 
gne; car, comme j'elais son bis ain6, il rövait 
pour moi je ne sais quels bonneurs selon le sife- 
cle. Mais vous eliez lä, Seigneur, pour repandre 
ramertume sur lous les objets terrestres et nour- 
rir mon äme d'uD aliment plus salutaire et plus 
solide, de sorle que, mettant ma gloire en vous, 
et couvert de la ros6e de votre gräce, il me füt 
donn6 de chanter avec le Psalmiste : J'ai esp6r6 
dans le Seigneur, je ne craindrai plus ce que peut 
me faire la cbair. En Dieu je serai vainqueur et 
lui-raöme r6duira mes ennemis ä neant. Le Sei- 
gneur est mon aide et mon appui; mon coeur a 
jele en lui toute confiance: il est venu ä mon se- 
eours. 

« Quoi! des milliers de jeunes ßlles, aussi 
illustres par la naissance que par la beaute, ont 
pr6f6r6 la virginit6 äla vie; et nous, qui apparte- 
nons au sexe fort, nous ne savons pas lutler avec 
la cbair, nous souillons le temple de VEsprit 
Saint que nous devons porter et glorifier dans 
Dotre Corps! Ab! mon äme jusqu'ä la mortvous 
louera, Seigneur ; car vous ne repoussez pas ceux 
qui vous invoquent, qui mettent en vous leur 
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conßance, qui se reposenl sur vous, qui combat- 
tent pour vous. Dieu, confirmez ce que vous 
avez fait en nous; achevez Toeuvre de volre gräce 
et le sacrifice de notre chair, que nous vous 
offrons avec celui de tant de vierges choisies et 
de chasles veuves, avec celui que la Vierge, 
m6re et reine des vierges, avant loules les autres, 
fit monier vers vous en odeur de suavit6! 

« Et il se trouve encore des chr6tiens, 6 
douleur, 6 honte ! qui, ne connaissant pas ou 
blasph6mant votre gräce, d6sesp6rent de pou- 
voir vivre purs, quelque voeu qu'ils aient fait 
d'ßtre 6ternellement chastes! Pardonnez-leur, 
mon Dieu ; ils ne vous connaissenl pas, vous Tami, 
le gardien, le protecteur de la puret6;.ils consi- 
dörent la faiblesse de leur nature plus que la vi- 
rile de vos promesses ; et, möme apfös avoirreju 
la loi de l'esprit, ils pr6tendent mener une vie 
plus charnelle que spirituelle. Ils ne compren- 
nent pas ce qui est 6crit: Pour 6lre au Christ, il 
faut avoir crucifi6 sa chair avec ses vices et ses 
convoitises. Ni ces autres paroles : II est mieux 
de garder sa fille vierge que de la marier. Ni ces 
autres encore : Je voudrais que tous fussent 
comme moi. Ni enfin cette sentence, prononcee 
conlre les veuves infidöles äleur voeu de chastet^, 
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et par coDs6quent conlre tous ceux qui trahissent 
les serments jur6s ä vous, mon Dieu, et ä votre 
Egiise : Elles sont condamnäes parce qu'elles ont 
viol6 leurs premiers engagements. Malheur! Mal- 
heur ä ceux qui profauent les temples du Dieu 
vivant et mentent ä TEsprit saint ! 



IV 



Jeunesse. — Sdjour de Gologne. — Son mattre Van Esch. 

« J'ai passe dix ans de ma vie et peut-6tre un 

peu plus ä Gologne, ä partir de ma quatorzi^me 

ann^e. En effet, il n'y avait ni süret6, ni conve- 

Dance pour mon äme ä demeurer plus longtemps 

ä Nimfegue, au milieu de mes proches et de mes 

amis, qui me d6robaient mon temps et m'enla- 

^aient peu ä peu daus les pi6ges du monde. 

C'est pourquoi, 6 Dieu qui disposez mes jours 

avec une merveilleuse providence, vousavezins- 

pir6 ä mon p6re Tidee de m'envoyer ä Gologne, 

pour m'y appliquer sous de bons maitres ä de 

plus haules et meilleures 6ludes. G'est lä que j'ai 

ressenli en moi, et de bien des maniferes, les effets 

de votre gräce et de votre bont6 : que vos saints 

en b6nissent avec moi votre nom ! Vous m'avez 
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fait trouver uae bospitaIit6 g6D6reuse cfaez un 
vÖD^rable th^ologien, Andr6 Bardwick. Vous 
m'avez donn6 pour me tcnir lieu de pöre un 
prdtre d'une rare piet6 , Nicolas Van Esch, 
doQt je parlerai plus longuement tout ä Theure. 
Dans ces premiferes ann6es tous m'avez procura 
un logement aussi religieux que commode aux 
Mariyrs (Tor^ ou, comme on dit maintenanl ä 
Saint' Gereon. La ville en outre m'offrait dans le 
coll6ge du Moni tout avantage pour m'inslruire 
d'abord et puis pour enseigner; c'est lä que 
j'achevai mon 6ducation litj^raire et re§us le 
degre de raailre 6s-arls : teile 6lait votre volont6. 
<( Que si rien n'est comparable ä un ami fid^Je, 
et si tout l'argent et tout l'or du monde ne sont 
rien auprös de ce tr6sor, je dois considferer comme 
un grand bienfait de votre bont^, que j'aie pu 
avoir ä Cologne tant d'amis, et d'amis sincäres^ 
vraiment d6vou6s au bien de mon äme. C'est lä 
aussi que, pour la premi^re fois, je commengai, 
aid6 de votre gräce, ä enseigner la doctrine 
sainte et ä pröcber; c'est lä et non ailleurs que 
je fus successivement promu au sous-diaconat, 
au diaconat, au sacerdoce ; je n'y avais aucun 
droit et c'est de votre pure clömence, 6 Pontife 
^ternel, que je re^us cette faveur; l'autoril^ de 
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mes sup6rieurs m'appelait en votre nom. Ainsi 
j'eus le bonheur d'entrer par la porle comme 
un bon pasleur, de a'exercer dans la maison 
de Dieu aucun ministöre public qu'aprfes avoir 
^16 introduit par le v6ritable Portier, investi de 
la mission 16gilime , et ordonne par ceux qui 
dans rfiglise calholique tiennent la place des 
Apölres. 

« Maintenant je reviensämon mailre ouplulöt 
ä mon p6re Van Esch. mon äme, b^nis le Sei- 
gneur ; tu ne saurais trop louer sa bonle de t'avoir 
donn6 un tel homnne pour te guider, pour t'animer 
chaque jour dans le chemin de la vertu. Ah*! 
ce n'6lait pas mon avantage terrestre, c'^lail ma 
personne, c'6lait mon salut qui 6lait Tobjet de 
son amour et de ses soins assidus. A T^cole de 
ce sage maitre, je commen^ai bientot ä me 
d6plaire ä moi-möme pour mieux vous piaire ä 
vous, mon Dieu, que je connaissais encore bien 
peu, que je craignais moins peut-6tre dans cette 
fleur de majeunesse. Sesconseils,sesexemples, 
Tensemble de savie brillaient ä mes yeux comme 
un flambeau, et ä mon oreille r6sonnaient comme 
une leQon. Son autorit6 m'apprenait ä vaincre, ä 
gouverner les mouvements empörtes et les vaincs 
ardeurs de i'adolescence. Content de sa douce 
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intimit6, volontiers je me passais de louie autre 
compagnie. Jamais homme, que je sache, ne me 
fut plus eher, plus 6troitement uni. Je d6f6rais 
ä ses avis avec loute la docilit6 qu'un p6re pour- 
rail altendre de son fils. Et ce n'6lait pas seule- 
ment dans les confidences secretes du tribunal 
sacr6 que je me r6v61ais ä lui lout entier, comme 
je le faisais souvent; mais chaque soir, avant 
d'aller prendre mon repos, je lui contais dans 
r^panchement d'une causerie familiöre, tant 
j'avais de confiance en lui ! mes chutes, mes mi- 
s6res, les souillures de mon äme; je lui rendais 
eomple comme ä mon juge de lous les manque- 
ments de ma journ6e, je lui demandais p6nitence 
pour mes p6ch6s. 

« Je reconnais, je loue avec respect volre rais6- 
ricorde, qui toujours et partout b6nissait ainsi 
mes voies, 6 Dieu, fidßle gardien des hommes et 
protecleur de ma vie! Ce sainl prßtre fut pour 
moi ä Cologne comme un autre Ananie ; et c'est 
vous, je pense, qui, par une disposilion speciale 
de votre Providence, me l'aviez envoy6 pour me 
fermer, pour me conduire ä une plus parfaite 
Union avec vous. Lui donc ne cessait de m'en- 
tourer des soins desa tendresse : priores, larmes, 
bön^dictions paternelles. avertissements, exhor- 
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talions pressantes, lellres möme, il mettait tout 
en oeuvre. Une fois entre autres, je prolongeais 
mon absence plus que de coutume, et commen- 
gais ä m'oublier au sein des joies.de la famille : 
il craignit quelque relächement dans ma ferveur 
et vint me trouver en personne. C'est ainsi, 
6 mon Dieu, c'est par les soins de sa tendre cha- 
rit6 que vous avez ranimß votre enfant pröt ä 
s'endormir, vous avez reprls sa n6gligence, vous 
avez ramen6 ä vous sa faiblesse, vous Tavez con- 
firm6 dans votre voie. 

« Mon coeur 6lait vivement 6mu quand j'en- 
tendais tomber de sa bouche ces maximes ou 
autres seniblables : servir Dieu^ c'estregner ; il n'y 
a de salut que dans le Service de Dieu, le reste n'est 
que mensonge ; connaissez bien le Christ ^ c'estassezj 
ignoreriez'vous tout le reste : 

Si Christum bene scis, satis est, si caetera nescis. 

« II m'imposa la sainte pratique de lire chaque 
matin un chapitre d'un des quatre Evangiles, 
et d'y choisir une pens6e saillante pour la rete- 
nir et la m6diler le long du jour. Je lisais encore 
des livres de piel6 qui me parlaient de votre 
crainle et de votre amour. Je ne trouvais pas 
moins de profit dans les exemples des saints, 
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dont j'aimais ä parcourir rhistoire. Par lä ma 
foi et mon esp6rance prenaient leur essor vers 
des biens meilleurs. Par lä mouraient peu ä peu 
daos mon coeur Tamour et la crainte du moude. 
Par lä les conseils, non moins que les pr6ceptes 
6vang61iques, devenaient pour moi un aiguillon 
plus pressant, un stimulant de plus g^n6reu\ 
d^sirs. 

<( Vous m*avez pr6venu, Seigneur, par volre 
mis6ricorde. Que de moyens eraploy6s pour me 
pr6server de plus lourdes chutes, pour detourner 
mes pas de la voie large qui entraine tant de 
mondainsä leur ruine ! Qu'ils vous rendent grace, 
ö mon Dieu, tous les innocents et tous vos saints, 
d'avoir ainsi pose votre main sur moi, d*avoir 
pris de mon salut et de ma vie un soin si parti- 
culier et si continuel, surtout dans ces ann^es 
oü la jeunesse, livr6e aux enchantements du 
monde et aux voluptös de la chair, se perd en 
s'^loignant de votre loi; se laisse prendre h^as t 
biea imprudemment, aux mille pieges de Satan, 
et contracte souvent des maladies si graves que 
toute la vie ne pourra plus les gu6rir et en arra- 
eher eDtiärement le germe. 

« Honneur ä volre npm,öDieu,lalumi6re et la 
force de mon äme, vous qui depuis mon en fance 
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ne cessez de me nourrir et de me conduire, vous 
qui avez compte les cheveux de ma töte. Soyez 
mille fois b6ni de vos dons et de toul ce que vous 
avez daign6 faire en moi, pour moi et 'par moi. 
Vous m'avez prot6g6 nuit et jour ä Tombre de vos 
ailes ; vous m'avez garde comme la pupille de 
votre oeil ; vous m'avez traile comme Taigle fait ses 
petits, quand il les provoque ä voler, völlige au- 
dessus d'eux, et d6ployant ses fortes serres, les 
prend et les empörte dans les airs. Vous avez 
pr6vu toutes raes voies, vous avez poss6d6 mes 
reins, vous m'avez accueiüi d6s le sein de ma 
m6re, vous avez 6lendu votre bras sur la tftte de 
mes ennemis et vous m'avez sauv6 ; ce n'est pas 
ma justice qui a fait ce predige, c'est votre droitp, 
-c'est votre misericorde, ä qui soit toute louange 
et tonte gloire dans lessifecles des siecles. 

« Je vous en prie, Seigneur, 6 vous le gardien 
fidöle, le tendre ami deshommes, daignez accor- 
der äbeaucoup d'enfants la gräce que vous n'avez 
pas refusee ä mon indignite, quand j'etais ä leur 
age. Que m6me cette gräce soit plus abondante 
encore ! Failes que, de bonne heure affranchis 
des troubles et des dangers du monde, ils rencon- 
trent de pieux et dignes maitr^s qui, par la force 
de la parole et surtout de Texeraple, leur inspirent 
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• 

bien plus d'aversion el d'horreur pour le vicfti; 
que pour le barbarisme. Qu'ils sachent s'appli- 
quer ä des 6tudes utiles plutöt qu'ä des 6ludesr 
vaines; qu'ils aient ua plan suivi, qu'ils n'ailleatf 
pas ä raventure ; qu'ils proposent ä leurs Iravauxi 
unbut legitime, songeantä conqu6rirune science 
solide, qui les melle en mesure de procurer leur 
propre bien comme celui des aulres : d'abord 
pour la gloire de volre nom, terme suprßme de 
toute cliose ; puis, pour la prosperil6 de volre 
£glise, ä laquelle doivent c6der le pas, et dans 
nos affecüons et dans notre ob^issance, amis, 
parenls et patrie. 

« Je ne puis oublier ici ces bonnes et sainles 
äraes, que, dans mon enfance et ma jeunesse, j'ai 
souvent rencontr6es pour ma consolalion et mon 
bien spirituel, quand j'habitais Arnheim, Nimfe- 
gue, Bois-le-duc, Osterwick, Diest et Louvain. Je 
loue et j'exalte votre nom dans vos 6pouses, ces 
vierges d'une admirable vertu, d'une simplicit6 
antique et d'une pi6te äl'öpreuve, dont les aver- 
tissemenls, les exemples et m6me les previsions 
proph6liques vous servirent plus d'une fois ä 
reveiller mes ardeurs, mes craintes, ma ferveur, 
mes 61ans; elm'aidörent puissamment ä m'appro- 
cher davanlage de vous, ä rae mieux coiyiaitre 
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noi-rnftme, ä devenir plus utile au prochain et 
plus vigilant dans la voie de Tesprit. Je vois un 
^on de votre gräce dans les relations qu'il me fut 
^onn6 d*avoir avec de si fidfeles amantes de votre 
^ils, et je sens quel profit j'en retirai. Je pr6f6rais 
leur soci6t6 ä celle des dames du grand monde ; 
'e faisais beaucoup de cas de leurs exborlations, 
de leurs conseils, de leurs priores ; j'aimais ä 
nouer avec elles de pieux entretiens. 



£tudes. — Temp^rance. — Mortification et p^nitencc. — II pleure 
ses p^ch^s et implore la divine mis^ricorde. 

<( J'etudiai ä Gologne les principes du droit 
civil dans les Institutes de Justinien ; ä Lou- 
vain, je suivis des legons publiques de droit ca- 
non : ainsi Tavait d6sir6 mon pere. Mais la th6o- 
logie mystique et l'^tude de la vie spirituelle 
avaient plus d'attrait pour mon coeur ; mon äme 
y trouvait plus de suc, un aliment plus savou- 
reux. Je ne savais pas encore vers quel port me 
pousserait votre Esprit; maisvousm'envoyiez un 
Souffle favorable ; vous b6nissiez ma navigalion; 
et les vftins plaisirs de monde, caressantes sir6- 
nes qui pour tant d'aulres sont un 6cueil, n'impri- 
maient^oint de secousse ä ma nacelle. 
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« A d'autres mes felicilations pour la fnigalil^ 
de leur nourriture et rausl6rit6 de leur vStemeDt. 
Moi, je ne puis m'attribuer ce m6rite, en aurais-je 
le plus grand d6sir ; car je n'ai pas recherchfeces 
voies dont le Prophfete disait : Docile aux paroles 
de vos levres, j'ai ^uivi des se^tiers penibles. 
Gependant, je m'habituai d6s Tenfance ä porter 
le cilice, sans que personne, }e pense, me Feüt 
ordonnä ou m6me cooseillig, et avant de resseDtir 
dans les sens aucune lutte laborieuse. Taimais 
assez la simplicit6 et la pauvretö, tant recomman- 
d6es par mon saint maltre ; c'est, je crois, anim^ 
par cel esprit, que je jetai un jour dans un sac 
une bonne partie de mes livres, pour 6tre distri- 
bues ä des pauvres, L'amour de la paix et de la 
contemplalion m*allirait vers la vie religieuse, 
teile qu'elle se pratique chez les Chartreux. 

ün jour de carnaval, dioant avec des amis, je 
m'abstins de boire du vin, ä la pens6e des abomi- 
uables exc^s d'intemperance et de debauche, oü 
les hommes ont la folie de se plonger durant ees 
jours, infligeant ä Dieu le plus cruel outrage, 
puisque leur ventre est le dieu qu'ils honoreut 
avec ce z6le pouss6 jusqu'au d6lire. Mais ces 
aclions, si elles furent bonnes, n'avaient d'autre 
principe et d'autre auteur que vous-raöme, 6 mon 
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Dieu, qui m'avez pr6venu dans votre mis6ricorde, 
qul avez d6gag6 mon äme de Tesprit de la chair 
et de Tesprit du moode, afin que, dans la simpli- 
cit6 de mon cceur, je m'applique ä vous aimer et 
me renonce moi-m^me ! 

« Je Tavoue, Seigneur, jt^moin et juge de 
toutes choses, je l'avoue, je suis bien loin de ia 
perfection de ceux qui ont mis leur principal soin 
ä crucifier leur chair ayec ses vices et ses concu- 
piscences, eise sont impos6 une vieaustfere, pre- 
nant la croi&surleurs 6paules, et marchantpar la 
voie 6troite, afin de vous servir, vous et votre 
M6re, avec plus de d6voüment et de s6curil6. 
Teile est lavie queje venire dans Jcan-Baptiste 
et les Premiers Anachorfetes ; que j'admire dans 
J6r6me, Fran^ois, Dominique et lesaulres Pferes. 
S6v6re discipline, sainte rögle de conduite ! ah ! 
plüt ä Dieu qu'elle eut maintenant autant d'imi- 
tateurs qu'elle rencontre d'adversaires ! Combien 
aiment mieux se faire les d6fenseurs et les patrons 
de la Irorapeuse licence de la chair que de lavraie 
liberle de respril ! Vous, Seigneur, qui nous comp- 
tez nos labeurs et nos peines, qui rendez ä cha- 
cun Selon ses oeuvres, vous tenez en grand hon- 
neur ceux qui pour vous se mortifient tout le jour. 
Faites donc que nous soyons de sincferes, d'6qui- 
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tables appr6ciateurs des vertus de nos fröres; que 
nous aimions ä nous mettre ä la suite de ceux qui, 
sous la conduite el par rinspiration de votre Es- 
prit, domptent parfaitement leurs sens, et par des 
veilles, des jeünes ou d'autres mac6rations libre- 
ment embrass6es fönt une guerre acharn6e ä cet 
ennemi domestique. Et si nous-mdmeSy soldats 
eff^min^s que nouä sommes, nous ne voulons, 
nous ne pouvons pas imiter cette aust6rit6 de vie, 
du moins, grand Dieu ! loin de nous tout senti- 
ment de criminelle envie, toule critique foUement 
mordante! Admirons plutot le courage de ceux 
qui pour vous combattent et en vous triom- 
phent ; exaltons les merveilles de votre gloire 
qui ^clatent dans vos Saints ! 

« Ah I daignez me communiquer quelque por- 
tion de la gräce prodigu6e ä vos amis et ä vos 
justes, ä Moise, ä Samuel, ä David, ä J6r6mie, ä 
Daniel, auxNazar6ens, aux R6chabites, aux Ana- 
chorfetes ; gräce qui les rendaitaussi s6v6res pour 
eux-mömes que compatissants pour les misöres 
des autres, au point qu'ils ne meltaient pas moins 
de z6le ä pleurer et ä expier les fautes du prochain 
que leurs propres fautes. Donnez-moi cette com- 
ponclion, inspirez-moi ce zöle. Puiss6-je n'avoir 
aucune indulgence pour moi, pour mes p6ch6s ; 
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pleurerlesfollesjoiesdu monde; et, surlesenne- 
mis de votre croix elles partisans de lachair, ver- 
ser d'abondanteslarmes,gaged'unv6ritableamour 
et d'ane v6rilable douleur ! Seigneur, renouvelez 
en mes entrailles la droiture de Tespril, afin que je 
Sache et que je senle combien c'est chose amfere 
devous abandonner, vous, Fontaine d'eau vive, 
pour se creuser des citernes percöes ; de repousser 
la manne Celeste pour s'attacher au gland despour- 
ceaux ; de vous mepriseroude vous oublier, vous 
le bien suprßme, pour se livrer ä la chair, au 
monde, ä Satan, c'est-ä-dire, pour s'imposer le 
joug trois fois miserable des plus infames et des 
plus cruels ennemis de nolre bonheur. 

« Mon ccEur g6mit et soupire de voir que je ne 
puls en aucune fagon me rappeler combien de 
foisetavec quelle gravite, enfant et jeune homme, 
en votre pr6sence et contre vous, je renouvelai 
mes chutes, multipliant mes dettes, accumulant 
sur moi d'ann6een ann6eetdejour en jourleschä- 
timents appeläs par mon iniquit6. Et quand m6me 
je n'aurais point commis de ces fautes graves, que 
votre loi d6fend avec s6v6rit6 et que votre justice 
punit par des flammes 6ternellement vengeresses, 
est-ce que pour cela mon esprit et mon coeur se 
glorifieront? Est-ce que j'oublierai cette parole: 
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Sur le p6ch6 pardonn6 ne sois pas sans crainte? 
Ah ! je suis bien loin de la simplicit6 et de Tinno- 
cence de ce saint homme, donl vous-mörae, Sei- 
gneur, avez fait express6ment Teloge, et qui dit de 
lui-mfime : Aurais-je quelque chose de juste ä r6- 
pondre, je ne r6pondrai pas, mais jlmplorerai la 
piti6 de mon jage; serais-je sans reproche, mon 
äme doit Tignorer. Oui, vraiment, il en est ainsi, 
et, je le sais, rhomme mis en parallele avec Dieu 
ne sera point trouv6 juste. II dit encore : Toutes 
mesoeuvresmejetaientdansrinqui6tude,sachant 
bien que vousne pardonnez pas aup6cheur. 



VI 



Sentiments de crainte au souvenir de ses p^ch^, puis de contrition 
et d'amour. — Confiance dans la bontö de Dieu, dans Ics m^rites 
de Jdsus-Christ, dans la communion des Saints. 

« Je tremble, raoi aussi, et avec bien plus de 
fondement que Job, cet homme simple, droit et 
craignant Dieu, qui s'eloignait de tout mal, et qui, 
au comble de l'^preuve, sut garder son äme dans 
la justice. J'entends le Prophöte qui chante : 
Mon äme a 6coul6 votre parole; j'ai observ6 vos 
commandements ; de tout mon coeur je vous ai 
cherchä. Que le Seigneur me r^compense comme 
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le m6rile ma justice. J'enlends aussi le roi fize- 
chias faisant parier devant vous sa conscience : 
Souvenez-vous, je vous prie, comment j'ai mar- 
ch6 en votre pr6sence dans la v6ril6, et que dans 
un coeur parfait j'ai accompli ce qui estbon ä vos 
yeux. Et certes, il ne mentait pas non plus, le 
Docteur des nations, quand il disait de lui-m6me: 
Je n'ai la conscience d'aucune faute; j'ai com- 
battu le bon combat ; j'ai achev6 ma course ; j'ai 
gard6 la foi. Aussi j'attends la couronne de justice, 
que le Seigneur me donnera au jour du juste ju- 
gement. II ajoute ailleurs : Notre gloire c'est le 
l6raoignage de notre conscience. Et en effet la 
pi6t6 du coeur et une vie pass6e daris l'innocence, 
inspirent tant d'assurance aux ämes vertueuses, 
qu'elles ne craignent pas de se glorifier sainte- 
ment dans le Seigneur; elles vont mÄme quelque- 
fois jusqu'äse proposer aux autres comme des 
modfeles ä imiter ; jusqu'ä se recommander elles- 
mömes, ainsi que fait dans son cantique la Vierge 
Mfere de Dieu. 

« Mais moi, qui ai la conscience de bien des 
misöres, moi accabl6 de l'immense fardeau des 
p6ches commis durant plus de quarante ann6es, 
loin d'avoir quelque sujet de me r6jouir ou de 
me recommander moi-mßme, je ne trouve qu'une 
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abondante matifere de regrets et de larmes. Vrai- 
raent je ne suis pas comme d'autre3 homraes, 
comme Jean-Bapliste, comme le prophöle J6r6- 
mie, et lous ceuxque vous avez miraculeusement 
sanctifi6s dfes le sein maternel. Je ne suis pas 
comme ceux que vous daignez mis6ricordieuse- 
ment armer d'une gräce loule-puissante conlre 
le p6ch6. De ceux-lä, peul-Ätre, il est 6crit que 
vous n'avezpas etablidep6nitencepourlesjustes 
qui n'ont pas pech6 conlre vous, 6 Dieu des jus- 
tes. Je ne suis pas non plus comme ces hommes, 
qui, aprös le p6ch6 commis, ont port6 de dignes 
fruits de p6nilence, et, parce qu'il leur fut beau- 
coup pardonn6, ont beaucoup aim6, afin de cou- 
vrir par la charit6 la mullitude des faules. Mal- 
heur ä moi, ingrat, miserable et tifede que je suis! 
Je pfeche depuis tant d'annöes et votre bonte me 
Supporte ; je fuis et vous m'attendez ; vous m'ap- 
pelez et je forme l'oreille; vous m'aimez sans 
aucun raörite de ma pari ! 

11s sont magnifiques, extraordinaires, infinis, 
les bienfaits dont vous n'avez cess6 de me com- 
bler ä partir de mon enfance, en tout temps, en 
toul lieu; vous n'avez rien nöglig^ pour me ren- 
dre la pratique du bien plus facile qu'ä la plupart 
des hommes. Mais plus votre munificence a 6t6 
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g6n6reuse et volre cl6mence liberale envers moi, 
plus assuremenl est coupable, honteuse, crimi- 
nelle mon iniquitä ; j'ai m6connu le temps favora- 
ble de volre precieuse visite, les jours de salut et 
les ann6es de benödiction ; je n'ai aim6 qu'avec 
froideur un pöre si tendre ; souvent j'ai abiis6 de 
votre gräce ; j'ai v6cu tiöde et paresseux ä votre 
Service ; et peu s'en faut que je n'aie m6pris6 les 
richesses de volre bont6, de votre patience, de 
votre longanimit6, 6 Seigneur, mon Dien et mon 
souverain juge ! 

« Je d6plore mon aveuglement. Aprfes avoir 
regu lant de blessures, je ne puis plus vous re- 
garder en face, vous, ö soleil de justice, ni me 
regarder moi-mfime, abime de misfere. Vraiment 
vous Ätes le Dieu cach6, le Tr6s-Haut cr6aleur 
de loules choses, le Tout-Puissant, le roi formi- 
dable, qui si6gez en Dieu sur volre tröne et r6- 
. gnez, comme parle rEccl6siastique. 

« Vous habitez une lumifere inaccessible ; et nul 
d'entre les mortels ne peut vous voir, sinon con- 
fus6ment, en 6nigme et comme dans un miroir, 
jusqu'äce que vous vous r6v61iez aux ämes pu- 
res, face ä face, tel que vous fites, pour leur 
6ternel et parfait bonheur. Et ce qui montre en- 
core mieuxTaveuglement de mon coeur, c'est que, 
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croyant voir et connaUre mille autres choses, je 
ne me vois cependant pas moi-möme; je ne re- 
marque pas mes p6ch6s, pour les examiner» les 
pleurer, les chätier. H61as ! puisqueje ne me juge 
pas moi-mficne, puisque je suis pour moi le mattre 
le plus dangereux, un censeur indttlgeßt au delä 
de toute mesure, je dois bien m'attendre a subir 
un jugement terrible, quand vous pöserez ä la 
balance de Yotre justice les juslices mfemes ; quand 
vous scruterez, le flambeau ä la main» les reins et 
les Coeurs des hommes; quand vous demanderez 
ä chacun un compte rigoureux de son adminis- 
tration. II est encore une parole de votre Fils 
qui me frappe vivement : Celui ä qui il a 6t6 
beaucoup donn6, on lui demandera beaucoup; et 
si beaucoup lui a ete confi6, beaueoup sera exig6 
de lui. Voilä ce qui me rend si redoutable cette 
condamnation port^e sur un seul, mais qui s'ap- 
plique ä bien d'autres : C'est un serviteur inutile, 
jetez-le dans les t^nöbres exl6rieures. Que ferai- 
je donc, quand Dieu se l6vera pour me juger, et 
quand il m'interrogera, que lui r6pondre? 

« Cependant, 6 vous, mon Cr6ateur et mon 
Ditu, vous Ätes aussi mon salut et ma vie; vous 
Be haitssez aucune de vos cr^atures ; vous aimez 
tout ce qui est; et comme vous l'avez dit vous- 
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meme avec serment : Ce n'est pas la mort du p6- 
cbeur que vous voulez, raais sa conversion et sa 
vie. C'est pourquoi, je respire au souvenir de vos 
bont^s, 6 Höre tr6s-cl6ment, 6 P6re des mis6ri- 
cordes sans nombre, sans mesure et sans fin. 
Votre mis6ricorde est plus grande que ne saurait 
Fötre mon iniquitö. Vous fites le Seigneur trös- 
haut, tr6s-bon, plein de longanimit6 et d'indul- 
gence, prßt ä pardonner la malice des hommes. 
Cest vous, Seigneur, qui selon la multitude de 
votre misfiricorde avez promis au pecheur gräce 
et rfimission. N'entrez donc pas en jugement avec 
votre serviteur; car si vous jugiez ä la rigueur 
toute iniquitfi, Seigneur, Seigneur, qui ne per- 
drait Tespfirance ? qui echapperait ä Tfiternelle 
malfidiction ? qui soutiendrait la s6v6rit6 de la 
sentence? Ne m^prisez pas l'oßuvre de vos mains, 
Oeuvre fragile, oeuvre de boue. L'homme n'est-il 
pas mensonge et vanit6? Vraiment toule chair 
n'est qu'une herbe dess6ch6e, et toute gloire 
n'est que la fleur des champs. Ne me traitez pas 
Selon votre justice, et, puisque votre misfiricorde* 
est au-dessus de toules vos oeuvres, traitez-moi 
Selon votre bont6 infinie. 

« Exaucez-moi, Dieu mon Sauveur, vous qui 
fites resp6rance de tous les habitants de la terre; 
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montrez-vous facile ä mon repenür, j'implore 
votre gräce, soyez-moi propice en temps oppor- 
tun. Ayez pili6 de votre pauvre enfant aban- 
donn6, ö Pore des pauvres ! Vous qui 6tes riebe en 
rois6ricorde, tendez ä Tindigent une main secou- 
rable. Falles que ce qui me manque, — et que de 
choses me manquent! — soit suppl66 par votre 
charit6 in6puisab!e, eile qui se fail et se fera tou- 
jours gloire de relever le pauvre, de le tirer de 
sa poussiöre pour le placer parmi les princes, 
parmi les princes de votre peuple- 

Soyez mon mödecin, je suis malade, gu6rissez 
toutesles langueurs de mon äme. Soyez mon pi- 
lole, je suis batlu par les flots d'une mer ora- 
geuse; ne permetlez pas que je sois emport6 au 
loin et submerg6 au fond des abtmes. Sauvez-moi, 
Seigneur, pour la gloire de votre nom, et secou- 
rez-moi avant que la nuit ne tombe. Ainsi, puisse 
mon navire atteindre le port avec sa cargaison : 
heureux s'il m'est donn6, en compagnie de vos 
Saints, de vous servir ä jamais, sans crainte de 
vous offenser, 6 vous qui, gratuitement, m'avez 
cr66 ä votre image et ä votre ressemblance ; qui, 
aprös m'avoir cr66, m'avez conserv6 jusqu'ä ce 
jour ; qui tant de fois m'avez invil6 ä venir parta- 
ger votre äternelle beatitude. 
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« Seigneur, Dieu des verlus, con vertissez -nous 
et nous monlrez votre visage : nous serons sau- 
v6s ! Vous Ätes bon et mis6ricordieux, vous 6tes 
palienl et plus fort que notre malice; vous Tavez 
toujours 6t6, vous voulez Fölre encore pour ceux 
qui s'humilient et invoquent volre nom. Je viens 
vers vous avec ce grand p6cheur Manassös, et je 
vous apporte la meme confession qu'il vous fit 
dans les fers, non sans un v6ritable esprit de 
componction, non sans Tespoir certain de son 
saliit et de sa d61ivrance : J'ai p6ch6, et mes p6ch6s 
se sont multipli^s plus que les grains de sable du 
rivage ; je ne suis pas digne de lever la töte et de 
regarder la voüte des cieux, a cause de la multi- 
tude de mes iniquit6s ; j'ai provoqu6 votre colöre, 
j'ai fait le mal devant vous; je n'ai pas accompli 
votre volonte, je n'ai pas gard6 vos commande- 
ments. Et maintenant je tombe ä genoux aux 
pieds de votre bont6 et je vous demande gräce. 
J'ai p6ch6, Seigneur, j'ai p6ch6 et je reconnais 
mon crime. C*est pourquoi, je vous en prie, je 
vous enconjure, pardonnez-moi; ne me perdez 
pas avec mes iniquit6s, et ne me livrez pas aux 
coups 6lernels de votre fureur. 

« Mais pourquoi me d6fier de votre cl6mence ? 
Pour racheter un esclave n'avez-vous pas livr6 
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votre Fils ä rhorrible supplice de la croix? Je 
regarde la face de votre Christ ; c'est en lui que 
re^oivent la justification et le salut, ceux qui sont 
devenus p^cheurs et coupables dans le premier 
Adam. Cet Agneau immacul6 qui efface les p6- 
ch6s du monde, ce Pontife, cet Avocat, cet In- 
tercesseur, ce Mediateur, 6 Pore, je vous Toffire, 
comme lui-m6me, ce Fils unique et bien-aim^, 
s'offrit ä vous sur Taulel de la croix, hostie agr6a- 
ble, en expiation de nos p6ch6s et de tous les p6- 
ch6s du monde. II a daign6 prendre notre huma- 
nitä, pour gu6rir nos maux, pour nous faire part 
de sa divinite et de tous ses märites. Que sa mori 
soit ma vie ; que le sang de ses blessures lave mes 
plaies; et, puisque ma chair m'a souvent s6duit 
et enlraiQö ä mal faire, que la chair de volre Fils, 
si aim6 et si pur, qui: est aussi mon fröre, m'ob- 
tienne le pardon, vous touche ä misäricorde; et 
puisse le fruit de la passion et de la mort de celui 
qui est le R6dempteur du monde, m*6lre appliqu6 
pour la r6mission de tous les p6ch6s que j'ai 
pu commeltre, pour Tacquisition et Taccrois- 
sement de tous les dons spirituels dont j'ai be- 
soin ! 

« Je croisle tr6sor des m6rites du Christ J6sus 
si grand et de teile nature, que, par la vertu de 
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ce qu'il a fait et souffert pour nous, vos pr^tres 
nous donnent chaque jour en volre nomrabsolu- 
tion de tous Iesp6ch6s, et queles vrais p6nitents 
la regoivent dans votre figlise, qui est la seule 
depositaire de ce magnifique tr6sor eten demeu- 
rera jusqu'ä lafiola legitime dispensatrice. Cette 
foi, cette esp6rance, celte attente assur6e repose 
dans mon coeur comrae dans le coeur de tous les 
eatholiques. 

« Et je ne doute pas non plus que les priores 
et les bonnes oeuvres des ames saintes, en qui le 
Christ habite par la foi et op6re parla charit6, ne 
contribuent puissamment aussi ä 6carter 8e nous 
les maux qui nous frappent comme eeux qui nous 
menacent, ä faire descendre sur nous, plusefficace 
et plus abondante, la ros^e des dons salulaires 
de la grace. C'est pourquoi, je veux que les m6- 
rites non-seulement du Christ notre chef qui est 
le Saint des saints, mais aussi de ses membres 
d'honneur et de tout son corps qui est Tfiglise, me 
soient un soulien et une protection; je veux 
ni'unir en parliculier ä chacun de ceux qui vous 
craignent et gardent vos commandements au ciel 
et sur la terre. Que ceux qui vous honorent, ö 
P6re de toute majeste, vous honorent aussi pour 
moi, je vous prie; qu'ils intercedent pour moi; 
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et que pour moi ils adorent, ils aiment et glorff- 
fient votre nom, ce nom qui ra6rite d'Ätre b6nm, 
mßme dans les pluspetites de vos cr6atures. Ma75 
qu'il soit exall6 ce nom, dans vos 61 us surtout, 
dans ceux que. de toute 6ternit6 vous avez pr6- 
destin6setamoureusement choisis, pour 6tre con- 
formes au modfeie parfait, volre divin Fils, qui 
est et sera toujours le premier-n6 de[tant de fr6- 
res ! Qu'eux ä leur tour connaissent en moi et 
c61febrent ce nom si grand, ce nom adorable ; que 
pour moi encore ils chantent votre gloire ; et, em- 
bras6s de la v6ritable charit6, anim6s par volre 
Esprit, qu'ils disent et r6p6tent sans cesse : Saint, 
Saint, Saint, le Seigneur Dieu des arm6es ! Que 
notre Dieu d6truise dans sa faible cr6ature Tem- 
pire du p6ch6 ; qu'il bätisse, qu'il achöve en eile 
Touvrage que sa divine main a commenc6 pour 
Tfeternelle gloire et louange de son saint nom. 
Amen ! Amen ! 
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VII 



Lumi^res surnaturelles reQues h Ancdne sur la vertu d'humilit^. 



N. B. Ce qui tuit paratt iCavoir p<u iti ierit & la mime ipoque 

que ce qvi pricide. 



« Je vous rends gräce du plus intime de mon 
äroe, 6 Dieu de cl6mence, mon Createur, mon 
Sauveur et mon Protecteur, vous qui fites ma 
vie, mon refuge et mon salut tous les jours et 
ä tous les moments de cette existence mortelle, 
v6ritable mer dont les flots orageux ne cessenl 
de me ballotter de rivage en rivage, et m'empor- 
tent tantöt vers le bien, tantöt vers le mal, avec 
une si fitonnante mobilitfi, que souvent je ne sais 
quel Souffle m'agile, oü va ma nacelle, ä quel 
bord je touche, comment je dois gouverner ma 
course ! 

« C'est encore ce que j'6prouvai dans la ville 
d*Anc6ne, quand je m'y rendis au mois de 
juin 1568, avec le cardinal d'Augsbourg. Un jour 
que, agenouill6 devant Tautel de la cath6drale, 
j'6tais ä examiner ma conscience, vous avez ouvert 
les yeux de mon äme, ö Lumiäre fiternelle, et vous 
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avez daigne 6clairercelui qui gisail dans les I6n6- 
bres, afm que mon esprit se connüt lui-m6me; 
s'humiliätdans la v6rii6, el appritlout de nouveau 
ä se soumeltre ä vous, ä vous servir, Seigoeur, 
Dieu de saintet6, qui 6tes le bien universel de 
toute cr6ature. Or, celle lumi6re, que vous r6pan- 
diezdans mon äme,6taitpour m'apprendre ä faire 
reposer dorönavant loules mes intentions et toutes 
mes Oeuvres sur un vrai et solide fonderaent. Je 
comprenais ä la clart6 de vos rayons, mon Dieu, 
que la connaissance de moi-mSme, quant ä ma 
bassesse et ä mon n6ant propre, consistait priu- 
cipalement ä bien voir combien il est vrai que, par 
ma nature, je ne suis rien, je ne sais rien, je ne 
vaux rien, je ne puis rien, je n'ai rien ; rien de 
bon s'enlend, puisque de vous seul dopend le 
commencement, le milieu et la fln de tout bien ; 
puisqu'en vous seul toute cr6ature raisonnable 
doit toujours placerson bien. Vous mefaisiez voir, 
6 Maitre excellent, qu'il y avaiten moi beaucoup 
d'oeuvres imparfaites, et qu'elles ^taient impar- 
faites parce que j'oubliais cefonds de ma misöre; 
parce que je consid6rais trop peu que je ne suis 
que n6ant, et combien j'apparais nu de tout m^rite 
aux yeux de volre divine majest6. Ah ! c'est que 
je miß regardais , moi et mes oeuvres/ avec des 
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yeux humains ; c'est que je ne redisais pas assez 
souvent le cri de Jean-Bapliste : Ce n'est pas moi ! 
ce n'est pas moi ! Non surriy non sunt. 

« Mon Dieu, daignez me dooner ä l'avenir une 
gräce plus abondante encore, pour marcber 
comme les saints Mages ä la clart6 de celte nou- 
velle lumiöre, et pour me voir dans tous messen- 
tiers tel que je suis et non tel que je parais» en 
Sorte que je puisse dire de coeur : L'abime appelle 
Fabime ! Oui» que Tabime de mou n6anty par oü 
je ne suis que poussiöre et cendre ainsi qu'Abra- 
ham le disail de lui-mÄme, que cet abime appelle 
toujours en moi un autre abime, celui de volre 
dignite sur6minenle, pour employer ces termes 
ä d6faut d'autres meilleurs, celui de volre graa- 
deur supröme, de votre force, devotreperfeclion 
infinie; d'oü s'6panche ä tout moment, comme 
d'une source intarissable , cet ocean de tous les 
dons, sanscesse communiques ä chaque cr^ature 
au ciel, sur la terre et jusque sous la terre. 

a Mais vous n'Äles pas seulement k principe 
des biens qui ne cessent de d6couler de vous en 
flots merveilleux ; vous en 6les aussi la fin, et 
c'est ä vous qu'ils doivent tous Ätre rapport6s. 
l'avoue donc mon p6ch6, Pore trfes-mis^ricor- 
dieux; je ne vous ai pas rendu les dons que j'avais 
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regus de volre main ; souvent je m'en suis glo- 
rifi6 moi-möme, ou j'ai volonliers permis que les 
autres m'en fissent honneur ; je n*ai pas assez dit 
du fond du coeur ce que r6p6tait le Prophöte : Pas 
h nous, Seigneur, pas ä nous, mais ä votre nom 
donnez la gloire! J'ai r6solu d6sorinais, avec 
votre secours, de considerer en toutes choses le 
fondement que j'ai dit ; de me regarder moi-möme 
devant vous avec des yeux nouveaux; de mar- 
cher toujours, comme il convienl, dans rhumilit6 
et la simplicit6 du cceur. 

u Saint amour de labeile simplicit6 ! Que n'esl- 
il continuel en moi ! Humilie-toi sous la puissante 
main de Dieu, 6 homme miserable et vil,qui seras 
bientötla proie des vers, un amas de pourriture. 
Rends gloire ä Dieu, puisque la gloire n'est due 
qu'ä lui ; r6serve pour toi le seul fonds qui t'ap- 
partienne : d6fauts, corruption, misfere, toute 
souillure du corps et de l'äme ; fragilil6, inclina- 
tion au mal ! Et tu fais encore le fier ? Tu te fäches, 
turis,tujoues, cendreetpoussi6re?Qu'as-tu donc 
que tu n'aies regu ? Et si tu as tout regu, pourquoi 
tagratitude nereconnait-elle pasl'auleur dubien- 
fait ? Pourquoi ne rends-tu pas ä ton bienfaiteur 
ce que demande son service? Que ne remplis-tu 
avec amour l'office d'un fidöle dispensateur ? 
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« Seigneur, je ne chercherai plus mon avan- 
tage, mais le votre ; je n'userai qu'en Iremblant 
de vos dons, surtout de ceux qui attirenl les 
hommages des hommes, et pour lesquels notre 
äme, naturellement si vaine, s'arroge je ne sais 
quel honneur, quand eile n'a pas suffisamment 
bäti sa maison sur le fondement de rhumililä. 
Mais vous, Seigneur, dont le privil6ge est d'fitre 
aim6 et honor6 par-dessus toutes choses, ne me 
donnez pas l'arroganee des yeux; ne pennettez 
pas que je parfume ma töte de l'huile des p6cheurs, 
de ceux qui disent: courage ! courage ! c'est-ä- 
dire ne souffrez pas que je m'enivre de frivoles 
louanges. Les blessures et les coups d'un amiou 
möme d'un ennemi me sont bien meilleurs que 
les faux baisers et les vulgaires 6loges de qui me 
caresse et me flatle ä Texcös, que ce soit un fröre 
ou un 6lranger. ;> 
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CUOIX 



DES LETTRES DU BIENHEUREÜX. 



Les pages qui pr6c6deiit nous röv^ent les rap- 
ports et les Communications de Canisius avec son 
Dieu ; Celles qu'on va lire nous initient ä ses re- 
lations avec ses fr6res, ses parents, ses amis. 
Dans ces derniöres on reconnailra la mörae foi, 
la m6me piet6, le möme coeur, mais un langage 
plus humain, plus accessible ä tous, moins rem- 
pli de saintes el mystiques effusions; la difference 
s'explique d'elle-mßrae. 

Nous avions d'abord pense ä reproduire la pr6- 
cieuse correspondance du Bienheureux avec le 
Cardinal Osius, que le rev6rend P6re Boero a bien 
voulu nous envoyer de Rome. Elle se compose 
de plus de vingt lettres, quelques-unes fort lon- 
gues, qui ont principaleraent trait aux affaires du 
Concile de Trente. Mais, pour ne pas en compro- 
metlre rinleröt et le prix, il eüt fallu la publier 
tout entiöre, ce qui aurait d6mesurement grossi 
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Tiolre volume. D'ailleurs, ä la r^flexion, il nous 
a sembl6 que le lecteur aimerait mieux encore 
des lettres plus inlimes, plus familiäres, plus 
abandonn^es. La plupart de Celles que nous lui 
offrons n'ont jamais 6te imprimäes en frau^ais. 
Nous les avoDS traduites du latin mdme de Ca- 
nisius, ou quelquefois, ä däfaut du texte original, 
de rilalien du P6re Boero ou de l'allemand du 
P6re Riess. Presque toules appartiennent ä la 
dernißre periode de sa vie. 



LETTRE I"- 



A UN AMI, A COLOGNE. 



11 lui fait part des gräces qu'il a reQues & T^cole du saint 

Pfere Leffevre. 



Je suis, Dieu merei, heureusement arrive ä 
Mayence, et pour le grand bien de mon äme j'y 
ai trouve Thomme que je cherchais, si toutefois 
je dois Tappeler un homme et non pas plulöt un 
ange du cieL Je n'ai jamais rencontre personne 
qui ä une connaissance aussi profonde de la 
theologiejoignitunepareillesaintet6. Iln'aqu'un 
d6sir au coeur, se faire le coop6rateur du Christ 
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pour le salut des ämes. Qu'il parte, qu'il travailte, 
qu'il cause familißrement, qu'il prenne mßme ses 
repas, il ne dit rien, il ne fait rien qui ne soit 
ptein de Dieu ; et quelque discours qu'il tienne, 
il l'assaisonne de tant de gräce qu'il ne faligue 
jamais ceux qui rentendent. Teile est Tautorilö 
qu'il s'est aequise et l'eslime dont il jouit, que 
bien des docteurs, bien des religieux et m6me 
des 6v6ques se meltent sous sa conduite, pour 
apprendre ä son 6cole les secrets de la \\e spi- 
rituelle. De ce nombre est le fameux Cochleus ; 
il proclame hautement rimpuissance oü il est de 
jamais reconnaitre tout le bien qu'il en a regu. 
Plusieurs prßtres et eccl6siastiques de toute di- 
gnit6 ont r6form61eur vie scandaleuse; quelques- 
uns ont quLtt6 le monde. Quant ä moi, je ne 
pourrais exprimer quel changementles Exercices 
spirituels ont op6r6 dans mon interieur. Mon 
coeur n'est plus le möme ; mon esprit est corame 
inond6 des lorrenls de la lumifere divine; je trou- 
ve en moi je ne sais quelle vigueur et quelle g6- 
n6rosit6 extraordinaire ; c'est au point que, Teffet 
desfaveurs Celestes rejaillissant jusque sur le 
Corps, je me sens tout rajeuni et transform6 en 
un autre homme. 

Mayence, mai 1543. 
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LETTRE IL 

A SON FRÄRE LIBERT GANISIÜS*. 

II le console de la mort de sa femme, et Tengage & rester ferme 

daiis la foi catholique. 

Que la gräce et la paixde Notre trfes-almable 
Seigneur gardent votre corps et votre äme, mon 
eher et fidfele fröre Libert. 

J'ai appris derniörement qu'il a plu au Dieu 
tout-puissant de rappeler votre femme de celle 
vall6e de larmes, et que cette perte vous plonge 
dans une profonde tristesse, dans la peine la plus 
vive. 

II est naturel qu'on ne perde pas sans dou- 
leur une personne qu'on aime et dont on est aim6. 
Abraham aussi pleurait et g^missait ä la mort 
de Sara. 

Mais gemir et pleurer sans mesure ä la mort 
d'amis et de proches, c'est ce qui ne sied pourtant 
guöre ä de vrais enfants de Dieu. Une douleur 
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qui va jusqu'ä l'excös serait peu conforme ä l'es- 
prit du christianisme ; eile serait m6me paienne. 
L'apölre sainl Paul coDdamoe ces regrets im- 
moder6s ; il veut que les chreliens ne voient qu'un 
sommeil dans le passage ä r6ternil6. Et pourquoi 
s'attrisler de la sorle? Faut-il d une croix nousen 
faire deux? Pouvons-nous et voulons-nous, mal- 
gre les cris de la conscience, nous opposer aux 
desseins de Dieu? Une trislesse aussi d6raisonna- 
ble finit par nuire ä l'äme et au corps ; eile n'est 
utile ä personne, ni ä vous-möme, ni ä celle que 
vous pleurez. H61as! 11 ne vous servirait de rien 
de g6mir toute la journ6e, de vous lamenler une 
ann6e entifere. Votre 6pousevous6taitch6re,mais 
ne faut-il pas aimer davanlage encore Dieu, sa vo- 
lonte, sa loi? Rendez ä Dieu l'obfiissance que lui 
doit un chr6tien. Qu'il fasse de nos parents, de 
nos frßres, de nos soeurs, de nos enfants tout ce 
qui lui plait : qui peut lui r6sister? 

Voici de heiles paroles, elles sontde saint Jean : 
Bienheureux ceux qui meurentdans le Seigneur! 
Tächez de les comprendre ä la lumifere de cette 
foi vraie, solide, catholique, par laquelie nos re- 
ligieux parents ont eu le bonheur de vaincre le 
monde, la chair, le d6mon et toules les portes de 
l'enfer, d'observer la justice chr6tienne, appuy^s 
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qulls Ätaient sur le roc v6ritable qui est le Christ 
daos r6ternit6,et sur son figlise toujours iod6fec- 
üble ; c'est en ob^issant ä cetie m6me £glise que» 
par les m^rites du mdme Christ, ils ont conquis 
la b^alitude promise. Oui, nos digoes pareuts 
comme nos aoc^tres sont rest6s inäbraniables 
daas cette foi calholique, immäcul6e,que les saints 
martyrs de J6sus-C brist ont glorifi^e de leur sang: 
aussi ont-ils regu la couronne de justice, apr6s 
avoir combattu un combat fidde. 

Ces consid6rations ne devraient-elles pas 
cbanger notre tristesse en joie? Dieu rappelle 
votre 6pouse de ce Heu d'exil et de ce monde des 
impies; raais c'est pour Tintroduire dans Töter- 
oelle patrie et assurer son salut, en la retirant du 
milieu du danger, avant que sa foi ne chancelle 
et peut-6tre ne tombe. 

Quant ä vous, mon fröre, resl6 seul et charg6 
d'enfants, ne doutez pas que notre bon et fidfele 
P6re qui est aux cieux n'ait soin de vous selon sa 
promesse, et qu'il ne veille sur vous avec cette mi- 
sMcordieuse bont6 qui fait le fonds de sa nature. 
Gardez-vous d'avoir moins de confiance en Dieu 
que les petits des oiseaux. Point de crainte, point 
de pusiilanimite. Mettez avant tout vos int6r6ts 
spirituels et öternels. Au milieu desimpies, quand 
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on veut vous d6tourner de la vieille foi, et faire de 
vous un parjure, tenez-vous debout et ferme 
comme Loth. Ayez plus de souci du spirituel que 
du temporel. Rappelez-vous commentse condui- 
sait le pieux Tobie durant sa captivit6 chez les 
infidöles. Jamals il n'abandonna la voie de la vä- 
ril6; toutes ses dämarches 6taient dirig6es par la 
crainte du Seigneur. Fidfele äses devoirs de pfere 
et d'6poux, il agissait en tout avec une grande 
prudence; il fuyait la compagnie des faux frferes 
et des aposlats; gardant le religieux Souvenir de 
Tanciea Temple de Jerusalem, il rendait au vrai 
Dieu le cultel6gitime; il ne cessait d'inculquer 
ä tous les sieiis la crainte du Seigneur, la fuite 
du p6ch^, Tamour de la loi divine et la pratique 
de cette loi. Voilä ce que faisait T^bie; et parce 
qu'il servait Dieu avec tant de z6le et de si bon 
coeur, Dieu lui prodiguait ses gräces, au sein 
m6nie de sa captivit6 parmi les paiens et les 
impieSy comme nous l'assure la sainte £criture. 

Mais je n'ai plus besoin de vous plaindre et de 
VOUS consoler. Que le Dieu 6ternelettout-puis- 
sant VOUS rende digne d'Ätre m6pris6 et pers6cut6 
pourlafoi catholique, dans ces temps tnalheureux 
oü la force pr6vaut sur le droit; oü chacun dis- 
pute et raisonne sur la religion au gr6 de ses 
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caprices; s'6l6ve t6m6rairement au-dessus de 
tous les docteurs, pr61ats et 6v6ques; rejette et 
condamne ce qui lui d6plait. Ce n'est pas ce qu'a 
enseign6 Notre-Seigneur, ni ce qu'a enseign6 
Saint Paul ; c'est moins encore ce qu'ils ont fait 
et prescrit. Rien möme n'est plus contraire ä Tes- 
prit chr6tien et apostolique, que d'avoir pour seul 
guide son opinion personnelle ; de s'attaquer ou 
de se dfifendre avec les seules armes de la parole 
de Dieu ; et de ne vouloir 6couter, en matifere de 
foi, aucun juge, aucun supörieur. 

Que Dieu ait piti6 de notre patrie; qu'aux 
bommes encore fidfeles, il donne la vraie patience, 
le z6le v6ritable et le courage de sacrifier, pour 
Dieu et pour le salut de leur äme, tout amour, 
toule pr6occupation, toute joieselon le monde. 

Votre fröre ain6 et toujours fidöle, 

Le docteur Pierre Canisius. 

Fribourg,lel6juinl583. 



v^. 
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LETTRE HL 



A UN REUGIEUX BIALADE. 



II le console par Ics pens^es de la foi et Texemple de Notre-Seigneur. 

Le P6re Provincial 6lait ici derniferement, et 
il nous a jel6s dans une cruelle inquietude sur 
votre compte ; il nous a dil que les infir mit6s vous 
visitenl de nouveau, et que vous fites gravement 
malade. Ah ! puissent tous les malades consid6- 
rer que la maladie n'a pas moios de prix que 
la sante ; qu'il faul les regarder Tune et Taulre 
comme un präsent de Dieu; que mfime, pour 
beaucaup d'enfants des hommes, mieux vaut 
vivre sur la croix que de goüler les joies de l'exis- 
tence. Vous avez souvent enlendu dire cette pa- 
role : Sous un chef couronn6 d'6pines et toul 
couvert de sang, il ne convient pas que les mem- 
bres fassent les d61icats. 

Non, vraiment, rien n'est meilleur pour le ehre- 
tien que de se rendre conforme ä Jesus crucifife, 
en proie auxplus atroces torlures , perc6 demille 
coups. L'h6ritage, la gloire des eluset des amisde 
Dieu, c'est de suivre sans murmurer le Christ sur 
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la raute qu'il a Iui-m6me parcourue le premier, de 
se glorifier saus cesse daiks la croix du Seigneur. 
De la Sorte on se conduit, eod pas en fils d'Adam 
mais en fils de Dieu ; et, reQouve]^ dans la v6ritable 
vie du Christ, an ne metpas s&n esp6rance daiks la 
chair, mais dans l'Esprit saint. L*on peut dire avec 
saint Paul : Volonüers je me glorifie dans mes in- 
firmil6s, afin que laforce du Christ habite en moi ; 
quandje suis faible, c'esl alors que je suis fort. 
Ainsi donc, au nomde ceMaitre adorable, qui, 
par amour pour nous, et pour nous consoler dans 
nos croix et äla mort, souffrit de si cruelles dou- 
leurs, je vous conjure, Frfere ch6ri, de consid6rer 
vos maux comine des eoropagnons devotre pfele- 
rinage en lerre et des ayanl-coureurs de Teter- 
nelle vie ; de vous fortifier vous-m6me par celte 
pens6e, et de dire dans l'Esprit avec grande con- 
fiance : « Oü 64es-vous, ö Seigneur J6sus ? Regar- 
dez le fils de volre servante ou plutöt de votre 
6pouse, de celle qui m'a r6g6n6re eB vous, de 
votre Eglise, ma rafere. Je suis votre petit servi- 
teur ; vous m'avez rachele au prix de tout votre 
sang; vous m'avez fait part de votre royaumfc; 
vous avez bien voulu me constituer membre de 
votre Corps ; vous m'avez choisi non-seulement 
pour votre fröre, mais pour votre coh^ritier dans 
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TEglise militante et dans I'Eglise triomphante. Je 
sais bien que je ne m^rite que chätiment ; car je 
ne suis qu'un serviteur inutile. Brülez donc ici, 
coupez, tranchez, pourvu que vous m'6pargniez 
dans r6ternit6. Votre verge et votre bäton m'ont 
consol6 ; si vous ne m'aviez pas aim6, vous ne 
m'auriez pas chäti6. II m'estbon d'avoir 6t6 humi- 
li6 pour oublier le monde et la chair, pour m'ou- 
blier moi-mfime, apprendre voscommandements 
et d6pendre uniquement de vous, qui 6tes pour 
nous la voie, la v6rit6 et la vie. » 

Que tout cela, Fröre ch6ri, vous aide ä recon- 
naitre la main du Seigneur, qui vous visite avec 
une douceur et une bont6 toute paternelle. Ne 
l'oubliez pas, s'il est vrai qu'on n'arrive au salut 
que par une porle 6troite et par un rüde chemin, 
la porte et le chemin oü vous fites vous furenl 
pr6destin6s de toute 6ternit6, pour vous conduire 
sürement ä la bfiatilude infinie : c'est lä qu'aux 
peines et aux angoisses de la vie pr6sente succ6- 
deront des joies sans mesure et sans lerme. Pre- 
nez donc un courage viril ; ne vous laissez pas 
abattre ; ayez J6sus crucifi6 toujours devant les 
yeux ; cachez dans ses plaies les souillures de 
votre vie pass6e ; ä ces sources puisez tout ce 
dont vous croyez encore avoir besoin pour porter 
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de dignes fruits de penilence, pour satisfaire 
pleinement aux devoirs de volre vocation et aux 
engagements sacr6s qui vous lieat tout entier. 
Les fautes pass6es ne doivent plus nous inqui^ter 
quand nous en avons fait p6niteDce : la conlrition 
efface et purifie tout. C*est de grand coeur, je 
vous le promets, que je prierai le Seigneur 
d'augmenter encore en vous la sainte componc- 
tion, qui est d6sormais volre plus indispensable 
remöde, et d^accorder ä volre äme un heureux 
passage des misferes du temps aux d61ices de 
r6ternil6. Combatlez, Fröre bien-aim6 dans le 
Seigneur, et triomphez au nom du Christ. 
A revoir dans la Celeste palrie ! 

Fribourg, 2 mai 1584. 



LETTRE IV. 

AU CARDINAL OTHON TRÜCHSESS, A ROME. 

(FRAGMENT.) 

II lui rappeile avec force le devoir de la residence episcopalc. 

Parlons maintenant de volre diocfese d'Augs- 
bourg. Beaueoup de personnes, et moi plus que 



•286 LE B. GANISIÜS. 

lous les autres, nous y souhaiterions vivement 
le retour de Votre Altesse, et cela pour de Ires- 
graves molifs. Celle Eglise souffre de votre ab- 
sence beaueoup plus qu*on ne peul lä*bas lecom- 
prendre et se le figurer; et pendant ce temps 
r^vfique Charge sa conscience d'un fardeau re- 
doutable. Pour moi, je m'6tonne que Votre Al- 
lesse puisse dormir tranquille, tandis que des 
milliers d'ämes pörissent par suite de son ab- 
sence, et que ceux-lä möme qu'ellealaiss6s pour 
veiller ä sa place sont en grand danger de se per- 
dre. Je supplie Votre Altesse de me pardonner la 
libert6 que je prends de lui direloute mapensee; 
je ne le fais que parce que j'aime la personne de 
Monseigneur le cardinal Olhon, qui m'a combl6 
de tant de bienfaits; et c'est ainsi que j'acquilte 
la detle de la reconnaissance. Mieux vaudrait ne 
pas ölre 6vöque que d'en porter le tilre, et de 
paitre n^gligemmenl le troupeau dont la laine 
nous couvre. Je tremble en pensant au jugement 
de Dieu, qui n'est pas 61oign6, ä la n6cessit6 de 
rendrecompte de son adminislration, aux peines 
reserv6es ä ce mauvais ^conome dont parle Tfi- 
vanglie. Fasse le Seigneur que nous ouvrions 
les yeux, que nous comprenions bien les devoirs 
allaches ä Tepiscopat, et que nous redoubUons- 
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le z6le pour les int6r6ts de Dieu et de son 
Sglise!... 



LETTRE V. 

Aü REGTEÜR DU COLLEGE DE HALL. 
Conseils pour bien rcmplir sa Charge. 

Votre R6v6rence veut que je hü dise quelquc 
shose sur la manifere de remplir dignement la 
Charge nouveUement confl6e ä sa solhcitude. Je 
pense donc qu'elle trouvera grand profit ä consi- 
d6rer souvent les obUgalions de son emploi; ä 
hre les Instructions qui s'y rapportent; ä y retle- 
chir mürement ; et par-dessus tout ä prier Dieu 
de lui donner sagesse et force pour bien porler 
lefardeau. II Importe beaucoup que tous les Rec- 
leursaient une v6ritable union avec Nolre-Sei- 
gneur; que, dans l'administration de leurs mai- 
sons comme dans le gouvernemenl des ämes, ils 
se laissent guider bien plus par Tesprit de Dieu 
que par Tesprit de l'homme ; que les nötres et les 
6trangers voient en eux de grands progres dans 
Tamour divin; et qu'enfin, autant que possible, 
ils aient ä leurs c6t6s un sage et courageux ad- 
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moniteur. Je vais prier le Seigneur, qui vous a » 
rais ce fardeau sur les 6paules, d'augmenter la 
mesure de sa gräce, en sorle que vous le porliez 
ä la plus grande gloire de son nom. A mon tour, 
je conjure Volre R6v6rence de ne pas m'oublier 
dans ses priores ni ä Tautel, et de me recomman- 
der aussi ä toute sa communautö. 

Fribourg, le lundi de Päques, 1586. 

LETTRE VI. 

AUX NOMCES DE LA GOMPAGNIE DE JESUS , 

A LANDSPERG. 

A Toccasion des fStes de No^l, illeur propose TEnfant-Dieu 

pour modMe. 

Que dirai-je ä mes chers novices? Ils n'ont pas 
besoia de mes avis, puisqu'ä Töcole de TEsprit 
chaque jour leur apporte quelque legon bou- 
velle, quelque nouveau sujet de m^ditation. Je 
leur souhaite ä tous de prendre joyeusement 
pour modfeie l'Enfanl-Dieu qui va naitre, et mfime 
de devenir eux aussi de petits enfants, en sorte 
qu'ils n'aient d'aulre voloni6 que celle de leurs 
sup6rieurs, qu'ils ne regardent rien comme 6tant 
ä eux, et qu'ils s'efforcent d'6tre de vörilables 
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lis de la croix. Personne n'est plus pauvre que 
Christ ä sa naissance, plus vil, plus m6pri- 
ble aux yeux du monde. Ce n'est pas seule- 
ent ä Dieu son P6re et ä Marie sa mfere qu'il se 
uniel de bon coeur; c'est encore ä un empereur 
Lien et au charpentier Joseph. Sa premifere de- 
eure est une 6lable; son berceau, une ergehe ; 
3 bergers des environs sont ses premiers cour- 
>ans. Doux envers les aulres, il met sa joie ä 
re s6v6re et dur envers lui-meme; et il se sent 
•ess6, lui qui est Tinnocencc möme, de repandre 
m sang pour les p^cheurs; il se montre par- 
ut, et en public et en parliculier, l'enfant de l'o- 
iissance. Ce Dieu fait chair, annonce par les 
iges, il faut donc le recevoir, si nous voulons 
aiment nous glorifier dans le Seigneur, et ob- 
nir l'honneur d'elre dans l'Esprit saint enfants 
3 Dieu. A i'öcole d'un tel maitre, apprenons ä 
3venir doux et humbles de coeur; imitons ce 
)ntinuel et parfait modöle de simplicil6 etd'ob6is- 
mee, en sorte que J6sus, nolre salut, devienne 
issi toute nolre joie , et que, nous approchant 
3 lui de toutes nos forces, nous le reprodui- 
ons dans nolre äme et dans nos oeuvres, lui 
ui nous est n6 comme un enfant et nous a 6le 
[)nn6 comme un fils. Aimons donc et suivons, 
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bi uous ävoDs quelque sens, cet enfant nouveau- 
n6, qui d6jä se soumet ä la circoncision ; 6cou- 
tons commc il nous appelle avec la plus tendre 
bonte : Je fais mes delices d'6lre avec les enfants 
des hommes; Je suis avec vousjusqu'ä la coo- 
sonin)Olion dessi^cles. 

Fribourg, 17 seplembre 1590. 



LETTRE VII. 

AUX SCOLASTIQUES DE LA COMPAGNIE DE JESUS, 

A DILLINGEN. 

11 les exhortc ä bien proßter de ce temps de fonnation scientifique 

et religieuse. 

II faul pourlanl bien qu'un vieillard comme 
moi vous dise quelques mois, ä vous tous, jeunes 
religieux de Dillingen , et vous rappelle une 
chose, qui assur6ment ne manque pas d*impor- 
tance au point de vue de volre vocaiion. Main- 
tenant donc, si vous voulez m'en croire, vous 
vous montrerez pleins de reconnaissance cDvers 
Dieu, le P6re tout-puissant, qui vous a reli- 
res de la vanil6 du monde ; qui, sans aucun m6- 
rile de votre pari, vous a fall entrer dans ia vie 
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religieuse, et vous y conserve jusqu'ä ce jour, 
afin que vous soyez de nom et de fait des enfants 
d'ob6issance. Regardez tous comme un special 
bienfait de la Providence, que par l'organe de vos 
sup6rieurs eile vous ait rassembl6s ä Dillingen 
pour volre formation inlellectuelle. Volre prln- 
cipal soin dolt 6lre d'employer un lemps si pr6- 
cieux ä faire le plus de progres possible dans 
la science et dans la piel6 , et de r6pondre 
ainsi aux voeux de vos superieurs, qui ne veu- 
lent que votre bien, et n'altendent pas de vous 
quelque chose de vulgaire. Je suppüe Dieu 
d'accorder toujours plus de succfes ä vos 6tudes 
pour la gloire de son nom et le bien de son Eglise, 
et de vous faire avancer non-seulement dans la 
doclrine, mais, comme le demande le triste etat 
de FEglise, dans la vertu et dans^ le conscien- 
cieuxacconiplissement des devoirs sacr6s de votre 
6tat. Au-dessus de tout, vous devez mettre la 
crainte et l'amour de Dieu,. et les vertus propres 
de votre vocation, la pauvrel6 apostolique, une 
chastet6 ang61ique et une ob6issance vraiment 
digne d'un compagnon du Christ : voilä ce que 
vous devez pr6f6rer ä tous les Mens et ä toutes 
les richesses du monde. 

Fribourg, 2 f6vrier 159? 
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LETTRE VIII. 



A JACQUES REMBOLD, MAGISTRAT D'AüGSBOüRG. 



II le remercie de Teiivoi de la Vie de saint Udalrich et insiste sur 

rutilitö de ces sortes de livres. 



Que la paix du Christ J6sus demeure 6ternel- 
lement avec nous. 

Monsieur le Consul, le s6nat d'Augsbourg a 
fait preuve de sagesse en vous 61evanl ä la di- 
gnil6 consulaire; c'est un honneur qui sera pour 
vous, j'espfere, et pour votre noble cil6 la source 
des plus precieux avantages. 

Recevez mes remercimenls pour la lettre que 
vous avez eu la bont6 de m'6crire, et pour le livre 
dont vous l'avez accompagn6e,je parle de lanou- 
velle Vie de saint Udalrich, imprim6e avec beau- 
coup d'616gance h Augsbourg mßme, oü Tusage 
des caracteres mobiles 6lait äpeineconnujusqu'ä 
ces derniers temps. Voilä une publication bien 
faite pour nous donner une confiance nouvelle 
que la religion calholique, avec la gräce de Dieu, 
finira par refleurir dans votre ville. Je ne doule 
point que cette histoire ne produise de grands 
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fruils et n'apporle plus d'un utile enseignement 
aux habilanls d'Augsbourg comme aux 6lran- 
gers. Que les gens dölicals fassent les difßciles; 
pour moi j'approuve votre maniöre de voir, et je 
vous fölicile d'avoir suivi Tancienne Edition avec 
une scrupuleuse exaclitude; c'esl un m6rile d'avoir 
gard6 ä ce livre son cachet d'antiquit6, il n'en a 
que plus de prix. J'airaebien qu'on cherche äßlre 
vrai plutot que savant. 

Dieu veuille qu'on fasse parailre un plus grand 
nombre de ces Vies des premiers saints et des 
Premiers 6v6ques de l'Allemagne. Je souhaite ar- 
demment qu'on imprime ä Anvers l'ouvrage qui 
nous a 6te promis sur les saints de Belgique. Je 
d6sire encore plus vivement voir se terminer 
bienlöt non-seulement le sixifeme volume, mais 
Touvrage tout entier du ven6rable cardinal Baro- 
nius ; et je prie Dieu de le conserver longtemps 
ä la r6publique chr6tienne. Quand vous lui 6cri- 
rez ä Rome, veuillez le saluer de ma part avec 
beaueoup de respect. Daigne le Seigneur achever 
en lui et par lui ce qu'il a si bien commenc6 pour 
la commune edificalion de l'figlise. Je pr^sume 
que la suite des Annales va lui coüter encore plus 
depeine que le commencement : il faudra en effet 
s'engager dans une mullitude de questions de la 
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plus haute importance, que nos adversaires met- 
tent audacieusement ä l'ordre du jour, ne son- 
geant qu'ä glorifier leurs C6sars et qu'ä rendre 
odieux les Pontifes de Rome. 

Veuillez encore saluer de ma part avec grande 
affection Jean Welser, Marc et les autres membres 
de votre maison. En eux j'aime et faimerai tou- 
jours celte conslance admirable dans la foicatho- 
lique. Je me rappelle aussi la bienveillance etla 
bont6 dont ils m*ont autrefois entour6. Ces Sou- 
venirs entretiennent la reconnaissance dans mon 
coeur ; c'est comme un aiguillon qui me presse de 
prier Dieu pour eux. Je les supplie de rester fid^- 
les ä leur vocation, de raarcher toujours dans la 
crainle du Seigneur, de venir en aide ä leurs 
compatriotes," de s*employer particuliferement au 
bien des habitants d'Augsbourg, en ces temps 
malheureux oü Dieu estirrit6 contrenouset chä- 
tie nos fautes. Adieu en Notre-Seigneur; je vous 
salue, vous et toute votre famille; souvenez-vous 
toujours dans vos priores de votre vieil ami Cani- 

sius. 

A Fribourg en Suisse, le 13 juin 

de l'an de gräce 1595- 

J'allais Dublier Walfard, cet homme vraimenl 
Saint, ce confesseur de la foi catholique, que 
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noire si6cle ne connait plus, mais dont la ni6- 
moire ra^rile d'filre 6lernelle. J'ai reyu avec plai- 
sir son image qiie vous m'avez envoy^e. Elle est 
bien belle. II est digne, sans auciin doute, d'ölre 
asso€i6 aux autres patrons d'Augsbourg, d'avoir 
sa f6te dans Tfiglise, et d'filre honor6 tout particu- 
Uferemenl par les calholiques vos compalrioles. 
B6ni soit Dieu qui vous a inspir6 la pens6e de 
remettre en lumiöre ce glorieux soldat de Jfesus- 
Christ. La sainte vie de cet illustre concitoyen ne 
peut que jeter uq nouvel 6clat sur votre palrie. 



LETTRE IX. 

AtX PERES ET FR^RES DU COLLEGE DE LA GOMPAGNIE 

DE JESUS, A PRAGUE. 

II leur rappelle les origines de ce College et les presse de se 
montrer reconnaissants envers Dieu et envers les hommes. 

Salut en Notre-Seigneur, ä vous tous que les 
liens d'une commune r^gle unissent maintenant 
ä Prague, ou pourront y unir dans la suite; je 
viens vous dire ce que j'attends de vous, et ce 
qu'exigent les devoirs de votre vocation. Et 
d'abord, il est juste que je vous invite ä louer la 
bonte divine. €'est eile qui inspira au calholi- 
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que empereur Ferdinand , roi de BohÄme, la 
pensöe de vous donner ce coII6ge et de m'en 
confier la conslruclion malgre mon indignil6. Je 
demande ä celte source de toul bien d'imprimer 
dans vos eceurs un profond senliment de recon- 
naissance pour un tel bienfail. Ce n'^lait paj 
une petilechose en effetque de fonder ä grands 
frais et d'enlrelenir un c61I6ge royal, dans une 
ville aussi convenable pour nous et aussi pö- 
puleuse que la premlfere ville de la BoHöme, et 
cela, dans un temps oü les hussiles, les lulh6- 
riens et d'aulres secles encore' couvraient ce 
royaume de sang et de ruines, et poursuivaient de 
leur haine furieuse la pi6le des anciens jours et 
rfiglise romainc. Je vous en conjure donc, Frßres 
bien-aim6s, que je vive ou que je meure, — et Tage 
oü je suis arrive nc me permet plus d'esp6rer de 
longs jours, — gardez pr6cieusement au fond de 
vos ämes le souvenir de laut d'amis et de protec- 
teurs qui, parleurappui, leur bienveillance, leur 
g6n6rosil6 ont donn6 de si beaux commencc- 
ments ä votre coll6ge,ront d6fendu contre toutes 
les altaques de nos ennemis et ont ferm6 labou- 
che aux envieux et aux calomnialeurs. 

Je recommande tout particuliferement ä votre 
reconnaissance et ä celle de vos suceesseurs celte 
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illustre maison d'Aulriche, qul brille au premier 
rang parmi les familles r6gnantes de l'Europe. 
C'est d'elle que le Dieu toul-puissanl s'est servi 
pour inlroduire nolre petite Compagnie en Autri- 
che el en Bohöme, pournous y maintenir ä force 
de bienfails, et nous metlre en 6tat d'envoyer de 
nouveaux ouvriers ä cette moisson si belle, mais 
oü la zizanie 6touffait partout le bon grain. Que 
Dieu prot6ge la noble maison d'Autriche, ä qui 
nous devons tant pour son in6puisable munifi- 
cence. Qu'ils vivent ä jamais au Seigneur tous 
ceux qui, par leurs sages conseils et leur puissant 
concours, onlbien voulu en ces temps difficiles 
fonder, entretenir un coll6ge aussi imporlant, et 
quiluicontinuentjusqu'icileurbienveillantappui. 
Mais vous devez encore bien plus de recon- 
naissance aux saints du ciel, vos premiers protec- 
teurs el vos premiers amis : c'est äleur interces- 
sion, je n'en doute pas, qu'il faut atlrihuer la 
constanteprosp6rit6 de votre coll6ge. Oui, pensez 
souvent, pensez avec amour et gratitude ä saint 
Adalbert, le premier apölre de la Boheme, et ä 
Saint Wenceslas, roi et marlyr, ä saint Clement, 
votre patron, ce conlemporain de Pierre et de 
Paul, ä saint Sigismond, roi de Bourgogne, ä tous 
ces autres saints dont les noms et les m6rites sont 

•» 47 
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depuis lant de sifecles honoris dans l'Eglise de 
Prague. Croyez-moi, c'est gräce ä leurs priores, 
que la b6n6diction du ciel s'6panche si abondante 
sür vous etsurvos travaux. 

Enfln, je vous en conjure de ioute T^nergie de 
mon äme, 6 vous qui vivez äSainl-Cl6ment, sou- 
venez-vous de votre vocation : eslimez grande- 
menl celte vigne de la Bohöme confi6e ä volre 
z6le. Continuez, avec l'aide du Christ et sans vous 
lasser jamais, ä culliver le champ magnifique de 
Prague oü vos sueurs feront croitre de helles 
moissons. Que votre vie soit irr6pr6hensible: 
qu'elle pr6sente au nionde les plusbeaux exem- 
ples de sainle pauvrel6, de chastet6 conlinuelle, 
d'ob^issance religieuse. Surlout que votre pa- 
tience et volre charit6 6clalent aux yeux des 
cathoiiques,et mÄme aux yeux de nos fr6res6ga- 
r6s; il faul que les uns et les autres soient6gale- 
rnent convaineus que le nom de J6sus-Christ est 
v6rilablement glorifi^ par vous. Car, retenez-le 
bien, ce n'est pas seulement pour enseigner et 
pour prÄcher que vous Ätes envoy^s dans cette 
ville, mais pour y porter la croixetvous dfepenser 
au Service de tous. Notre Pfere Ignace demande 
avant tout de ses enfanls un zfele hrulant pour le 
salut des ämes; que le vötre s'embrase chaque 
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jour davantage; oubliez-vous vous-m6mes, et 
dans le champ oü le Seigneur vous a mis n'aj^ez 
qu'une pens6e, qu'un bul : Ramener au bercai! 
tant depauvres 6gar6s. Amen, amen. 

Et maintenant, Canisius charg6 d'ann6es vous 
conjure de vouloir bleu, dans vos priores et^vos 
sacrifices, vous Souvenir de celui qui travailla 
jadis ä la fondation de votre coll6ge, et en posa la 
premiöre pierre au nom du Christ J6sus. 

LETTRE X. 

AUX PERES ET FR^RES DU COLLEGE DE LA GOMPAGNIE 

DE JESUS, A MÜNICH. 

Illeur rappelle les origines de leur College et les bieufaits des ducs 
de Bavifere, et les presse d*y r^pondre dignement. 

Chaque fois que l'ann^e ram^ne le jour consa- 
cr6 par TEglise ä c616brer la Präsentation de la 
bienheureuse Vierge au lemple, ma memoire, 
Fr6res bien-aim6s, se reporte tout naturellement 
vers vous et votre coll6ge. C'est ä pareil jour que 
par la mis^ricorde de Dieu, il eut un heureux 
commencement. J'6tais1ä, je m'en souviens avec 
bonheur, et j'avais auprfes de moi le P. Nicolas 
Lannoy, votre preraier recleur, vieillard v6n6- 



300 LE 9. CANISIÜS. 

« 

rable, donl la memoire doit vous 6lre chfere äplus 
d'un tilre. D^s sa fondalion, volre coll6ge eut de 
z616s protecleurs. J'aime ä en eiler les noms. 
C*6laient le glorieux.Prince, alors r6gnant, le 
duc Albert, et son chancelier, Simon Thad6e Eck, 
fröre de Jean Eck le Ih^ologien. Ce sont ces deiix 
derniers et surloul Sweiker, secrdlaire intime de 
GuillaumelV, et grand ami de notre Compagnie, 
qui ont demand6 ä Rome les j6suiles deslines ä 
occuper plus tard le nouvel 6difice, et ont en 
quelque sorle fait surgirles premiers fondements 
de cette maison. 

Je rends gräce au Dieu souverain, et je vous 
invile ä le remercier avec moi, de ce qu'il a 
inspirfe ä ce prince, Guillaume IV, tant de z6le 
pour son coll6ge de Munich : les d6penses qu*ii a 
faites et les faveurs dont iU'acomblö t6moignent 
assez de ses sentimenls. A deux reprises diffe- 
renles, il a fait construire de nouvelles classes, 
nous donnant ainsi le moyen d'61ever une nom- 
breuse jeunesse dans les leltres et la pi6l6. Par 
ses soins, les nölres ont pu dislribuer au peuple 
la parole de Dieu dans l'öglise de Saint-Auguslin, 
y administrerlessacrementsel accoutumer ainsi 
les habitanls de Munich aux travaux de la Com- 
pagnie. 
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Oui, vous devez beaucoup au glorieux duc 
Guillaume IV, ä lui qui regut d'abord avec tant 
de bont6 les Irois Iheologiens de la Compagnie, 
que Tön fit venir pour la premifere fois de Rome 
ä Ingolstadt. Mais vous devez plus ä son fils, le 
prince Albert, le g6n(5reux fondateur des deux 
Colleges d'Ingolstadt et de Munich ; et plus en- 
eore au fils de ce mftme prince Albert , Th^ri- 
tier de la pi6l6 et de la Iib6ralil6 de son pfere, 
Guillaume V, notre plus döclare protecteur. Tel 
a 616 son empressement ä nous favoriser et ä 
promouvoir le succ6s de nos affaires, que bien 
des personnes ont paru s'6tonner et meme s'offen- 
ser de tant de bienveillance. EUes ne compre- 
naient pas sans doute la nature de la charit6 
chr6tienne et toute la force qu'elle communique 
ä un excellent prince; elles ignoraient ce que 
peut le z6le de la maison de Dieu, dans le coeur 
de ceux qui marchent r6solüment sur les traces 
des Constantin, des Th6odose, des Charlemagne, 
des Henri et de tant d'autres h6ros. Mais laissons 
ces r6flexions, oü il entre peut-6tre plus d'hu- 
nieur que d'utilile. 
C'est pour nous un devoir, mes bien chers 
, Fr6res, de nous rappeler fr6quemment les gran- 
des intenlions de ces catholiques princes, leur 
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z6le pour le bien de la religion et les bienfails 
signales qu'ils nous ont prodigues par amour de 
Dieu; un devoir aussi, de reconnaitre Dieu^ 
source de toul bien, et de le b6nir dans leur illus- 
tre famille. Toutes nos priores, tous nos travaux 
doivent tendre g6n6reusement ä repondre de plus 
en plus ä leurs pieux dösirs. Surtout ne n6gli- 
geons rien pour bien cultiver ce champ de la 
Baviere, et ne demeurons pas Irop au-dessous des 
esp6rances qu'on a congues de nous. Ces grands 
princes, dont nous avons6prouv6 labienveillance 
et les faveurs, ne m6ritent-ils pas quü nous u'6par- 
gnions aucun effort, et que nous Iravaiüions sans 
repos ni tr6ve ä r^pandre et ä faire croitre la 
divine semence au sein de leurs provinces? 

Un jour, avant la fondation du College, — per- 
metlez-moi cette petite eonfidence qui vous don- 
nera Heu de remercierle ciel avec moi, — j'6tais 
humblement prostern6 dans la pri^re, quand le 
Seigneur me remplit d'une consolation extraordi- 
naire ; il eut la bont6 de me promettre que votre 
maison s'6l6verait bientöt et produirait de grands 
fruits desalul. L'6venemenln'apointtromp6 cette 
promesse. Nous en avons pour garant le t6raoi- 
gnage du prince Albert lui-möme ; il a protest6 de 
vive voix et par 6crit que la Compagnie de J6sus 
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avait granderaenl conlribu6 ä relever elä propa- 
ger la foi calholique en Baviöre. Du reste, c'est un 
fait av6r6 el publiquement reconnu par lous les 
hommes de bonne foi, que depuis notre arriv6e^ 
la Bavi^re vil parlout le culte divin refleurir ; la 
frßquentalion des sacrements devenir plus assidue 
et plus fervente ; la religion nouvelle perdre son 
iofluence ; l'ancienne foi se raniraer peu ä peu ; 
les Oeuvres de p6nitenee et de charite prendre un 
nouvel elan; les fortes et saines 6ludes se raviver 
dans les 6coles, et la jeunesse du paysy puiser 
en foule les vrais enseignements de la foi et de la 
pi6le chrötienue. A Dieu ne plaise que je rapporte 
ces d6tails pour conlenler en vous ou en moi- 
mßmeune ridicule vanil6 ! Tai vouluuniquemenl 
payer ä Dieu et ä la v6ril6 Thomraage qui leur 
est du. 

B6ni soit l'auteur de tout bien qui permet ä un 
vieillard, plus Charge d'ann6es.qu'aucun autre de 
ses fröres, de voir et de goüler les fruits d61icieux, 
que vos mains recueillent chaque ann6e dans ce 
fertile jardin de Munich, et qui porlent la vie a» 
coßur d'un si grand nombre de fldfeles. Puisse le 
Seigneur, le prince de tous les bienfaiteurs, con- 
firmer en vous le bien commenc6 ! Puisse-t-il en- 
raciner au fond de vos ämes le v6ritable esprit de 
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la Compagnie, en sorle que, oublianl lout inl6- 

r6t propre, vous vous depensiez sans r^serve au 

salut et ä la perfection de tous les peuples de la 

Bavifere, surlout du clerg6 et du peuple de Mu- 

nich. Plus vous avez ä vous louer de la bonte et 

de la munificence de vos princes, plus vous devez 

leur lemoigner de gratilude, en meltant ä la lete 

de vos obligalions celle de confirmer dans la foi 

et la vertu les peuples soumis ä leur sceplre, et 

d'6lendre toujours Tempire de Dieu par Vinfaliga- 

ble ardeur de volre d6voüment. Vous connaissez 

l'admirable loi de la charit6 ; vous l'ayez apprise 

de J^sus-Christ, et saint Paul vous l'a ineulquee 

bien des fois. Meltez-la en pratique, et dans 

Munich et dans toute la Bavi^re; et sous la 

b6n6diction de Dieu, gagnez le plus d'ämes possi- 

ble, ramenez au bercall tanl de brebis erranles. 

Je n'ai rien ä vous dire de ma personne, je vous 

prie seulement et vous demande avecinstance de 

garder, aussi longtemps que durera votre coll6ge 

et r^glise de Saint-Michel, le Souvenir de votre 

vieux PöreCanisius, qui en futlepreraier ouvrier 

ou, si vous aimez mieux, rarchilecte. Dans vos 

priores et saints sacrifices, recommandez-le au 

Seigneur. A lui seul honneur et gloire pour 

Teternitö ! 
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LETTRE XL 

A SON NEVEü JACQUES GANISIUS, ETÜDIANT 

A FÜLDE. 

II Tcxhorte k demeurcr toujours ferme dans la foi catliolique et k se 
meltre en ^tat de la däfendre un jour. 

Mon eher neveu, prie souvent et du fond du 
cceur le Dieu Irös-haul, de le conserver loujours, 
ä toi et ä les amis, le flambeau de la foi calholi- 
que. Sois bien persuad6 qu'il n'y a pas de crime 
plus grand que d'allerer la puret6 de Tancienne 
religion, la seule veritable, et de s'6carter, ne 
serait-ce que d'un iola, de l'enseignement de la 
sainte Eglise notre mfere. Continue, eher neveu, 
ä te distinguer par ta pi6l6 dans la Congr6gation 
de la sainte Vierge, et par ton applicalion ä l'fitude 
dans ta classe detroisiöme; offre ä tes camarades 
des exemples chaque jour plus eclatanls de mo- 
deslie, de bonne conduite, de diligence. Ce n'est 
pas en vain que tu fappelles Jacques comme 
mon pfere; il faut que tu prennes ä coeur de mar- 
cher sur ses traces ; et tu sais par combien de 
rares et excellenles vertus il signala sa carrifere. 
Au surplus, mon enfant, laisse-moi de c6l6 les 
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vains oripeaux du sifecle, elappUque-toi s6rieuse- 
ment ä des choses dignes de Ion nom et de Ion 
taleni, pour monlrer ton in6branlable allache- 
ment ä la religion catholique, qui seule fail le 
bonheur de Thomme. Veille ä bien employer ce 
temps de la jeunesse si propre ä Tfitude, si propre 
ä la verlu, et n'oublie pas le mot du Prophfete : 11 
est bien bon pourVhomme de porter le joug dös 
la jeunesse. Apporte grande attention ä Temploi 
du temps, et täche de faire dans toutes les belles 
connaissances de rapides progrßs ; c'est ce qu'exi- 
gent de toi les circonstances mfime oü tu 6tudies^ 
et c'esl ce qu'attendent les parents, tes amis el 
tes mailres 

Je d6sire que tu m'6crives plus souvent et que 
tu me fasses parvenir le bulletin de tes 6tudes. 
Salue bien cordialement tes professeurs de ma 
part. 

Adieu, mon eher Jacques, je t'embrasse en 
Nolre-Seigneur. Demande assidument ä Dieu 
qu'il veuille bien donnerä tes 6tudes un heureux 
succös et pour ton propre honneur et pour le bic» 
des autres. 

Fribourg, 2 janvier 1597. 
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LETTRE XII. 

Aü PERE GREGOIRE ROSEFF , A AÜGSBOURG. 
Lettre d'amiti^ et d'encouragement. — Nos bienfaiteurs d'Augsbourg. 

Gelte feuille grossiöre oü j'ecris est bien d'ac- 
cord avec la main tremblante qui Temploie : que 
votre charite me pardonne lant de maladresse et 
d'incivilite. Vos travaux du caröme sonl heureu- 
sement termin6s, j'espfere, et vous avez noble- 
ment conquis le droit, toujours pr6cieux, de 
preudre un peu de repos ä P&ques. Je souhaile 
que vous jouissiez d'une sant6 parfaite ; pour moi 
jesens depuis quelque temps que mes pieds me 
refusent leur service. C'est au point qu'il m'est 
quelquefois trfes-difficile de c6l6brer la sainte 
messe. J'ai lieu de craindre que* la m6me inür- 
mite n'ait aussi atleint mon fröre, le Recleur 
d'Ingolsladt. B6ni soit Dieu, source de tous les 
biens, qui n'envoie tant de maux aux vieillards, 
Tapalhie, le d6goul, la perte de la memoire, le 
chagrin, que pour leur rappeler combien est 
fragile cette demeure lerrestre, et tourner leurs 
regards vers une vie raeilleure. Aidez-moi, mon 
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p6re, ä lui rendre de dignes acüons de gräees; 
Dotre sorl est entre ses mains. 

Et c'esl ä sa providence sp6ciale que nous de- 
voDS aussiy depuis tant d'annäes, la prosp6ritä 
d'Augsbourg. Nous y avons rencoDlr6 les protec- 
teursles plus d6vou6s, les Truchsess, les Fugger, 
les Rellinger, les Welser, et d'autres encore, dont 
la g6n6reuse amiti6 nous a combl6s de bienfails. 
Voilä de beaux exemples et Wen propres ä nous 
inspirer un enlier d6voümenl au Service de cetle 
grande cil6 : et n'est-ce pas pour lui venir en aide 
que nous avons re^u des secours si puissants? 
Volre maison est commode; des disciples anim^s 
des meilleures dispositions sc pressenl avec joie 
autour de vos chaires; le nombre des bons chre- 
liens sc mulüplie ; le v6ritable espril de TEglise 
est en progrös, et le nom de Dieu en bSnediction. 
Reconnaissons Tinfinie bont6 du Seigneur. Sous 
son ögide, i) no\is est donn6 de vivre heureux 
au milieu mßme des h6r6tiques, d'instruire les 
enfanls et les vieillards, d'adminislrer les sacre- 
ments, de publier des livres uliles et qui de cet 
universel march6 de rAllemagne peuvent sc 
r^pandre au loin; de rappeler le clerg6 et le 
peuple auxsaintes lois du devoir; enfin de rap- 
procher de Dieu chaque jour davantage cetle 



VIE INTIME. — SES LETTRES. 309 

illustre cil6 d'Augsbourg. Offrez mes voeux älous 

les Pferes et Frferes de volre coll6ge, je garde de 

ehacun le plus doux souvenir ; offrez-les aussi ä 

vos bienfaileurs et amis. Pour vous, prenez bien 

soin de volre sant6, et ne donnez dans votre coeur 

aucune place ä la trislesse et ä la pusillanimit^. 

Souvenez-vous quelquefois de moi dans vos 

priores. 

Fribourg, 20 avril 1597. 



LETTRE XIII. 

AÜX PtlRES ET FRÜHES DU COLLEGE DE LA GOMPAGNIE 

DE JESUS, A INSPRUGK. 

II leur rappelle l'histoire de la fondation de leur College, et les 
exhorte ä se motitrer dignes de leur vocation. 

Au d6but de celte lettre qui sera sans doute la 
dernifere, je placerai, mes Frferes bien-aim^s, ce 
mot du Prophfete: « Ce n'est pas ä nous; c'est ä 
votre nom qu'il faut douner la gloire; » car ce 
nom est une forteresse inexpugnable. Et main- 
tenant, je vous rappellerai la gräce singuliöre 
que le Seigneur vous a falle, quand, par les soins 
pieux de l'empereur Ferdinand, nous avons vu, 
outre les coll6ges de Vienne et de Prague, celui 
dlnspruck, oü vous vivez,fonde aussi, construit. 
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et dol6 avec magnificence. Malgr6 mon indignit6 
j'ai pris quelque part au bon succ6s de Celle 
affaire,lorsquej'6taislepr6dicaleurdeSaMajest6. 
J'ai eu pour aide le P. Nicolas Lannoy. Nous 
fumes envoy6s ensemble ä Inspruck pour y clioi- 
sirun emplacemenl convenable. Nos plans Irou- 
vfirenl le meilleur accueil auprös des nobles 
princesses, filles de l'Empereur, qui donnaienl 
en ce momenl ä la cour les plus beaux exemples 
de piel^, de modeslie el de toules les verlus. 
EUes s'adressferenl ä FEmpereur el ä Tarchiduc 
Ferdinand, leur fröre, les prianl avec inslancede 
soulenir les commencemenls de celte maison. 
Qu'elles vivent donc a jamais dans le Seigneur 
ces glorieuses soeurs, Marguerile, H6l6ne et 
Madeleine, illustres princesses cousacrfies ä Dieu 
par le voeu de virginil6, el devenues rornemenl 
de nolre äge! Leur munificence a combl6 de 
biens le College de Hall et le völre. C'esl pour- 
quoi je fais appel ä volre charile el je vous eon- 
jure de prier beaucoup pour celte royale n^aisou 
d'Aulriche, qui vous a bäli une demeure ä grands 
frais, l'a enabellie d'un jardin delicieux, el n'ariea 
onriis de ce qui pouvail assurer ä nos deux Colle- 
ges el ä nos deux 6glises du Tyrol l'^clat el la 
prosp6ril6. 
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Cullivez donc, comme vous avez commenc6 
ä le faire, celle belle vigne du Tyrol; conti- 
nuez vos travaux sous la b6n6diction du Sei- 
gneur. N'oubliez pas non plus les devoirs de 
la reeonnaissance envers les aulres bienfaiteurs 
et amis, que le eiel nous a m6nag6s en grand 
nombre. Une noble carrifere s'ouvre devant vous ; 
allez, gagnez lout le monde ä J6sus-Chrisl, les 
puissants et les faibles, les grands et les pelils, 
leshommes et les femmes; affermissez en eux 
les fondemenls de la pi6t6 et de toutes les ver- 
tus. Quelle belle et riebe moisson vous pr6pare 
le Tyrol! Aimez-la ; prodiguez-lui vos soins; par 
la parole et surtout par Texemple, entrainez |les 
ämes ä une plus haute perfection : voilä ce que 
demandent, ce qu'exigent de vous et la volonte 
du Seigneur J6sus, le mailre de la moisson, et 
la fin de notre Compagnie, et la jusle et pieuse 
attente de nos amis. 

Pour moi, v6t6ran hors de combat, ouvrier 
desormais inutile, je r6clame de votre charile, 6 
mes Frferes ch6ris, une faveur pr6cieuse : c'est de 
möler souvent ä vos priores et saints sacrifiees le 
Souvenir de votre pauvre Pierre Canisius. Non, 
vous ne voudrez point, ni durant sa vie ni aprfes 
sa mort, laisser p6rir la memoire de celui qui fut 
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volre Premier pöre. Adieu en J6sus-Christ, Peres J 
et Frferes bien aim6s! Ayez loujours devant les i 
yeux la fin de votre vocatioD, si bien que pauvres u} 
de coeur, simples dans Tob^issance, pleins de la I 
ferveur de Tesprit et brülanls du zöle des ämes, 
vous puissiez engendrer ä J6sus-Christ un grand 
nombre d'enfanls et les faire croilre dans son 
amour ! 

LETTRE XIV. 

A CLAUDE AQUAVIVA, GENERAL DE LA GOMPAGNIE 

DE JESUS. 

II prend cong^ de lui et lui demande pardon. 

Que la paix du Christ J6sus demeure elernel- 
lement avec nous. 

Mon lrös-r6Y6rend P6re, 

Parmi les consolations de mon exlrfime vieil- 
lesse, la plus grande assur6ment est de me senlir 
dans une parfaite communion de sentiments et 
de vues avec les sup6rieurs que Dieu m'a donn^s 
pour le repr6senter sur la terre. Voilä bien long- 
temps, c'etait en 1549, que j'ai fait ä Rome raa 
profession enlre les mains de nolre P6re Ignace, 
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ie sainle m6moire. Aujourd'hui, parvenu ä Tage 
ie soixanle-quinze ans, et pour ainsi dire inca- 
^)able de loule bonne oeuvre, je veux par eelte let- 
tre resserreret forlifierlesdouxliens d'entifere d^- 
pen dance, qui doivent m'unir ä Volre Paternil6, e» 
saqualil6desup6rieur g6n6ral de la Compagnie. 

Et d'abord prosternö devant vous en esprit et 
m veril6, je demande bien humblernent pardoD 
de toules les faules publiques ou secrßles, que j'ai 
commises contre Ie Dieu Irös-grand et Irfes-bon el 
conlre Ie vicaire de Nolre-Seigneur en lerre, dan» 
raccomplissemenl des devoirs de notre sublime 
vocalion. H61as! cesoffenses sont graves etnom- 
breuses. Les charges qui m'onl 616 confi6es, il y 
abien desann6es, je les ai mal remplies; parti-- 
culiferement dans mes fonciions de provincial, 
de pr6dicaleur et d'ecrivain, j'ai beaueoup de 
reproches ä me faire. 

Je me reconnais encore coupable d'avoir v6cu 

jusqu'ä ce jour dans les coll6ges *, comme ceux 

qui n*ont pas fait profession , et d'avoir ac- 

cept6, de Tindulgence des sup6rieurs, bien des^ 

adoucissemenls peu en rapport avec la pauvrel6 

* Les Colleges de la Compagnie peuvent, d'aprös son Ins- 
tilut, avoir des revenus, tandis que les maisons professes doi- 
vent absolument vivre d'aumönes. 
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religieuse. Enfin, exempl6 des minislferes pro- 
pres de nolre Compagnie, j'ai comm€nc6 ä pren- 
dre mes repas daDS ma chambre et ä dire la messe 
daDs la chapelle domestique; je ne rends plus 
aueun Service ni aux nötres ni aux ätrangers. 

Me voilä done devenu paresseux, oisif, inutile, 
semblable ä l'arbre sl6rile qui va tomber; je suis 
indigoe du pain que je mange et des soins que la 
charit6 fralernelle prodigue ä un ingrat. Ces 
ögards accord6s ä un infirme et ä un vieillard, 
qui a d6jä un pied dans la tombe, ont pour but, 
je le sais, de m'all6ger le triste poids des ann6es. 
Une chose m'afflige cependant, 6 Pfere v6n6r6, 
et m'engage ä implorer volre pardon» c'est de 
voir que je profite si peu de tanl de pr6venances, 
pour glorißer Dieu, travailler ä mon salut, etr^- 
veiller en moi tous les sentiments de la recon- 
naissance. Surtout, je devrais m'en servir pour 
mieux me disposer au grand voyage; pour m*ex- 
citer ä une m6dilalion plus assidue des Ans der- 
niferes, moi qui suis d6jä mort au monde; pour 
me meltre en 6tat, comme le serviteur vigilant 
etfidfele, de r^pondre ä l'appel du Seigneur. 

Je vous supplie donc avec instance de vouloir 
bien, dans votre immense charite, recommander 
quelquefois ä l'autel du Dieu vivanl ce cep inutile, 
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ce fils indigne, ei lui faire pari» quoiqu'il tip le 
m6rile pas, de loules las gräces et faveurs spi- 
rituelles, que Votre Palernil6 a reQues du Saint 
Si6ge pour la consolalioQ de ses inf6rieurs. Eq- 
fin,daignez m'imposer quelque p6nitence pour 
toutes raes misöres, afm que je regoive avec plus 
d'abondance votre b^n^diclion palernelle ; je vous 
prie de me l'envoyer par lel intermediaire qu'il 
vousplaira. 

De Votre Paleruit6 Tinutile enfant, 

Pierre Canisius. 
Fribourg, 1*^ aoüt 1596. 

Voici la r6ponse du Pfere Aquaviva : 

J'ai lu avec beaueoup de joie et de consola- 
lion la lettre de Votre R6v6rence, en voyanlquels 
beaux sentiments eile exprime, et avec quelle 
soUicitude eile atlend la venue du Seigneur et 
la vie qui ne finira point. B6ni soil Dieu qui 
vous inspire et vous donne la force de rester tou- 

• 

Jours 6gal ä vous-möme, et d'encourager jusque 
dans vos dernißres annees, par Fexemple de toutes 
les vertus, surtoutdela patience et de rhumilit6, 
ceux qu'edififerent autrefois vos saintes faligues. 
Je m'en r6jouis malgr6 Tabsence, et je suis char- 
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in6 d'apprendre qu*on a pour vous lous les 6gards, 
qui vous sont düs et que commande la charit6. 
Je d6sire möme que Votre R6v6rence les accepte 
€t en use librement, dans la pens6e qu*en cela 
eile me fera vraiment plaisir. Au surplus, je prie 
Nolre-Seigneur J6sus-Chrisl de vous faire la 
gräce d'achever le cours de cetle vie mortelle, 
Selon sa volonte, en couronnant par un nouvel 
aceroissement de m6riles vos labeurs pass6s. Je I 
recommande inslamment ä vos priores et ä vos | 
sacrifices ma personne et toute la Gompagnie. 

Rome, le 1" oclobre 1596. 



CONCLUSION 



On raconle * que Lulher, avec la religieuse in- 
fidfele donl il avait os6 faire sa femme, se prome- 
nait un soir au milieu des fleurs, dans le petit 
jardin de leur habilation, ä Eisleben. Les 6loiles 
scintillaientd'un 6clat extraordinaire, le ciel sem- 
blait en feu.... « Vois donc comme ces points 
lumineux jellent une vive flamme, dit Catherine 
ä Luther. Lulher leva les yeux : Oh! la vive 
lumifere, dit-il ; eile ne brille pas pour nous. — 
Etpourquoi? esl-ce que nous serions deposs6- 
d6s du royaume des eieux? — Peut-ßlre, en 
punilion d*avoir quilt6 notre couvent. — Mais 
alors, il faudrait y retourner? — C*est trop tard; 

* Audio, Eist, de Luther^ t. 111, chap. vii. 

18. 
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le char est Irop embourb6.... »El au boul de 
quelques jours, plus enivr6 que jamais de sa 
haine contre.la papaul6, il rendait le dernier 
soupir, aprfes avoir plusieurs fois r6p6l6 en fu- 
rieux ce cri suprßme de son esp6rance ou plulot 
de son profond d6sespoir : pape, vivant j'ötais 
ton fl6au ; morl, je serai ta mort : Pestis eramvivus; 
moriens tua mors eroy papa! Ainsi mourut ä Eis- 
leben, en 1546, le grand r6formateur prolestanl. 
Cinquante-un ans aprfes, ä Fribourg en Suisse, 
dans une pauvre cellule de religieux, un ven6- 
rable vieillard gisait 6tendu sur sa couche fu- 
nfebre. Lajoie, lapaix de Dieu rayonnaient sur 
son front et illuminaient son regard. Comme au- 
trefois le grand saint Marlin, il voulait que son 
visage demeurät conslammenl lourn6 vers le 
ciel ; car, bien loin d'6prouver quelque Irouble 
ä la vue de l'azur eloil6, il sentail que son äme 
allait prendre son essor pour y monier. Quand on 
approchait et qu'on prßlait l'oreille, on enlen- 
dail de ses I6vres mouranles s*6chapper un doux 
murmure, qui disail et redisait sans cesse : Ah t 
je d6sire que mon corps lombe en dissolution; 
je veux filre avec J6sus : Cupio dissolvi et esse 
cum Christo! Puis, vinrent et les sacr6es one- 
lions des mourants, et le corps du Seigneur, ce 
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divin viatique du voyageur de r6lernil6, et ces 
attendrissanles priores de l'agonie : son äme res- 
lail comme abim6e dans la pri6re, la conlempla- 
lion et Tamour. Enfin, il semblase r6veiller d'un 
16ger sommeil , et arr^lant ses yeux sur une 
Image de la Vierge Marie, notre mfere, dont il 
avait si bien d6fendu la gloire : « La voyez-vous, 
s'6cria-t-il, lavoyez-vous? » On n'en doutapas, 
c'6tait Marie elle-mÄme qui venait recueillir celte 
äme entre ses bras; et lui, au milieu des priores 
et des larmes de ses frferes, s'endormait paisible- 
ment dans le baiser du crucifix. Ainsi mourut, 
je 21 d6cembre 1597, le grand reformateur ca- 
tholique. 

Quel contraste entre ces deux morts comme 
entre ces deux vies! En verit6, il devrait, ce 
semble, suffire pour attacher inviolablement et 
ramener toutes les ämes droites ä celte vieille 
Eglise romaine , dont Luther mourant avait , 
comme tant d'autres , proph6lis6 Timminente 
ruine, et qui donne chaque jour de nouveaux 
signes d'immorlelle vitalit6. Ah! ce qui allaii 
niourir, ou du moins se r6soudre en poussiere, 
poussifere de secles et de symboles, c'6tait Tou- 
vrage möme de Luther, 6difice incoh(6rent sans 
base, sans ciment, sans unit6. 
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Quant ä Toeuvre de Canisius, eile ne devait 
pas p6rir avec lui. La pi6t6 chr6lienne et les 
sacrements remis en honneur, les moeurs publi- 
ques r6form6es dans une foule de cit6s ; ia disci- 
pliue religieuse restaur6e dans beaucoup de 
monastöres, le clerg6 rappel6 aux devoirs de son 
Saint 6lat; Tavenir assur6 par une meilleure 
^ducation de la jeunesse ; des provinces enti^res 
arrach6es ä Thöresie, particuliferement rAutriche, 
la Bohfime, la Baviöre, laWestphalie et le canton 
de Fribourg; le protestantisme comprim6 partout 
dans son essor, et la catholieisme repreuant aux 
yeux des peuples ce preslige du savoir, de la 
vertu et de Tinfluence, que le nialheur des temps 
avait si fatalemenf anioindri : voilä les fruits dura- 
bles de son glorieux apostolai ! 

C'est la grande R6forme catholique, promul- 
gu6e par le saint Concile de Trente. Gräce au 
concours providentiel d'une multitude d'hommes 
6minents par la doclrine, le caractöre et la sain- 
tel6, cetle R6forme, la seule vraiment digne de 
ce nom, embrassa bientöt dans son action TEu- 
rope enlifere, provoqua une nouvelle expansion 
de vie chr6tienne, et pr6para ce dix-septi6me 
sifecle, si grand encore, si beau, et möme si pro- 
fond6ment catholique, malgrö ses raisferes. Sans 
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doule, le proteslanlisrae ne rentra pas dans 
Tabime : Dieu voulail monirer par un illustre 
exemple ce quedevienl une religion, qui ne s*ap- 
puie que sur la Bible et sur le sens priv6; mais il 
faudrait mentlr ä l'^vidence pour lui faire honneur 
du magnifique 6panouissement de la civilisalion 
ä cette m^morable 6poque. 

L'äge suivant vit Tesprit Protestant, c'est-ä-dire 
le libre examen, ralentl dans sa marche par d'h6- 
roiques resistances, prendre un rapide et nouvel 
essor, pour aboutir de degr6 en degr6 ä rimpi6l6, 
ä l'anarchie inlellectuelle, au chaos social, au 
sanglant despotisme de la Terreur. 

Mais de l'exefes mßme du mal devait en sorlir 
le remöde. Le dix-neuvifeme siöcle, ä son aurore, 
salua une veritable r6surrection catholique, qui, 
ä travers mille p6rip6lies et mille obstaclcs, 
semble devoir faire le tour du monde. Aujour- 
d'hui tous ces pays du Nord, pour lesquels TEglise 
romaine, depuis Canisius, a tant pri6, tant tra- 
vaill6, tant souffert et m6me tant vers6 de sang, 
s*6branlent d'un mouvement inconnu. L'Angle- 
terre, gräce aux triomphes d'O'Connell et au 
courageux r6tablissement de la sainle hi6rarchie, 
a vu, depuis 1830, le nombre de ses enfanls 
catholiques s'61ever, assure-t-on, de deux cent 
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mille ä plus de trois millions. La Hollande aussf 
est en voie de retour vers l'unit^. L*Allemagne, 
en proie aux derniferes cons6quences de l'idea- 
lisme heg61ien, se d6bat dans le n6ant et com- 
mence ä senlir le besoin d*une croyance ferme, 
qui sauve les prineipes, partout chancelants, de 
la religion et de la morale. Que signifie cette 
universelle agitalion? Est-ce le pr61ude de quel- 
que grand Iriomphe de la virile? 

Bienheureux Pierre, votre apparilion au sein 
des tempßles präsentes est un signe d'esp6rance. 
Commencez une seconde vie, un second apostolal. 
Soyez rheureuse 6toile qui ramfene au port tant 
d'ämes 6garees ou flottantes 1 

Nous terminerons par ce voeu, qui est celui-lä 
niÄnie que l'Eglise met sur nos lövres, dans Torai- 
son du nouveau Bienheureux : Dieu, qui, pour 
la defense de lafoi calholique,avez arm6 de force 
et doclrine le Bienheureux Pierre votre confes- 
seur daignez nous accorder, par son intercession^ 
que votre Eglise voie les erreurs se dissiper, en 
Sorte qu'il n'y ait plus qu'uu bereail et qu*un Pas- 
teur par J^sus-Christ Notre-Seigneur ! 
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I 

LETTRE 
DU P. SßBASTIEN BERETARIO AU P. MATHIEU RADER, 

PREMIER BIOGRAPHE DU BIENHEDREUX. 

N. B. Gelte lettre, ^crite de Rome par un homme qui avait vu de 
ses yeux les faits qu'il rapporte, nous semble renfermer de curieux 
d^tails, propres k compHter la physionomie du Bienheureux, coninic 
aussi k faire connaitre Taspect religieux de la \ille etcrnelle 
^n 1572. 

A la mort de Frangois de Borgia, les Pöres se rendi- 
rent ä Rome des difförentes provinces et se röunirenl 
«n assembl6e generale pour lui nommer un successeur. 
Leur choix tomba sur le P. Evrard Mercurian de Liege. 
Le P. Canisius n'6taitplus provincial; il n'assisla point 
ä cette coiigr6galion ; mais il fut charg6 d'une mission 
non moins honorable, celle de garder la porte du lieu 
oü la congr^gatioD tenait ses s6ances, mission qui est 
ofdinairement confiee ä quelqu'un des hommes les plus 
Eminems de la Compagnie. 
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Voici ä quelle occasion Canisius 6tait venu ä Rome. 
Le Saint pape Pie V, pour r^sister aux envahissemenls 
des Turcs qui menai^aient rilalie, avait forme une 
alliance entre les Etats de Tfiglise, TEspagne et la r6pu- 
blique de Venlse ; mais celle alliance fut rompue, apres 
la brillante victoire navale de Lepante, par la mort de 
Pie V. 

Gregoire XIII, son successeur, reprit avec un z61e ar- 
dent ces id6es de ligue offensive et defensive. II y voyail 
un accroissement de puissance pour le nom catholi que ; il 
avait mßme couqu Tespörance de d61ivrer la Gr^ce de la 
domination des Turcs ei de la ramener ä Tancienne foi de 
rfiglise. Ces grands projets avortörent, et il en couQut 
un si violent chagrin qu'il ne parlait plus d'autre chose 
dans toutcs ses conversations ; le malheur des Grecs 
surtout raffligeait sensiblement. 

Le Cardinal d'Augsbourg, Othon Trucbsess, 6tait en- 
core h Rome oü le retenaient de graves affaires ; il voulut 
arracher le Souverain Pontife ä sa tristesse : « L'Allema- 
gne qui nous touche, lui disait-il, doit-elle donc nous 
6tre moins cbfere que la Gröce separ6e de nous par une 
grande distance ? Voyez, Saint Pore : les blessures de 
celle-lä sont fraSches encore, et Celles de la Gr^ce sont 
depuis longtemps invetöröes! » Grögoire XIII prßta 
volontiers Toreille ä ces paroles ; etn'esperantplusrlen 
de rOrient, il tourna toutes ses pens6es du cöte de 
TAUemagne. II cherchait les moyens de rem6dier aux 
maux de ce pays : « Personne au monde, ajoutait le Car- 
dinal, ne remplirä mieux vos vues que le P. Pierre 
Canisius. C'est un bomme ögalement recommandable 
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par sa science, sa vertu et son esprit de foi. II est connu 
dans toute rAllemagne, qu'il a parcourue presque en 
entier ; il a ete en rapport avec une foule de princes, et 
s'est rendu compte par lui-ni6me des maux qui d6so- 
lent chaqueprovince; nul mieux que lui ne connalt les 
rem^des propres ä les gu6rir. » 

Appell ä Rome, le Pere Canisius fit comprendre 
qu'avantlout, il fallait imprimer une nouvelle vie au 
College Germanique, fonde d^s Torigine de la Compa- 
gnie, mais tombe depuis dans un tel etat de decadence, 
quelenombre des ecoliers n'excedait plus une dou- 
zaine. 11 fallait multiplier dans toute TAlleniagne des 
ctablissements semblables, oü lesjeunes gens seraient 
formes dans la discipline et la foi de l'figlise catholiqu^ 
aussi bien que dans les lettres. On leur confieralt en- 
sulteradministrationdesparoisses, laprcdication, tous 
les ministöres. 

L'AUemagne, ajouta-t-il, manque surtout de prßtres 
instruits, capables de prendre en main le gouvernement 
des figlises et la direction des ämes, d'enseiguer au 
peuple la veritable doclrine, de s'opposer par la science 
et la verite 6vangelique ä Taudace et aux döclamations 
des novaleurs. Le Souverain Pontife adopta sans r6- 
serve des conseils dicl^s par la sagesse. En cons^- 
quence, 11 donna au College Germanique le döveloppe- 
ment et T^clat que nous lui voyons aujourd'hui ; il en 
fonda plusieurs autres dans difförentes villes d'AUe- 
magne, et leur assigna des revenus annuels qui en ont 
assure la prosp6rit6. La sont formes ä la science et ä la 
pi6t6, grand nombrede prßtres Allemands qui plus tard 
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combaltent vaillamment l'heresie, partout oü ils sont 
envoy6s. 

Le conseil de Canisius ne profita pas seulemenlä 
TAllemagne, mais aussi ä d'autres regions enproieä 
des mis^res peut-älre plus grandes encore. En effet, 
vers la möme epoque, sur le modele du coUegc Grerma- 
nique et sous Tinspiration de Canisius, le zäle vrai- 
ment admirable du Pontife etablit ä Rome cfifferents 
autres Colleges. Le premier fut celui des Anglais, qui 
par le nombre, le d6voüment et la science rivalise avec 
cekii des Allemands. Le second fut le College des Neo- 
phytes, destin6 ä recevoir les enfants juifs ou musul- 
mans admis au saint baptöme; on les eleve dans la 
connaissance etla pratique de lä morale chretienne; et 
en meme temps, sans parier du latin qu'on leuf ensei- 
gne, on les instruit ä fond de la langue h6brsuque;,par 
lä, ils rendent de grands Services ä TEglise romaine, qui 
pour rintelligence des textes difficiles, n'est plus re- 
duite ä consulter des interpreles ber^tiques ou paiens. 

Le troisiöme College est celui des Maronites, fond6 
peu de temps apräs, en faveur du seul peuple de TO- 
rient, qui soit reste ferme dans la foi, au milku de la 
döfeclion universelle, et qui mainlenant encore professe 
une v6n6ration incroyable pour le Pontife romain et 
pour le nom möme de Pape. 

Le quatriäme est celui des Grecs. Puis viennent diff6- 
rents Colleges 6riges hors de Rome dans les provinces 
elrangäres : ä Dillingen, ä Vienne, ä Reims, et jusqu'au 
milieu du Japon et des pays infidöles. Ainsi le zel4 
Pontife cröait partout des Etablissements pour la jeu- 
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nesse, dans Tesp^rance d'amener par lä toute la terre 
aux pieds de Jösus-Christ; mais k Gaüisius remonte la 
source de tanl de belies institutioQS. 

Un jour on apprit qu'il venait de s'enfuir brusque- 
ment de Rome; c'est que le bniit avaitcouru, j'ignore 
si c'est avec fondement, que le Souverain Pontife, 
cMant,ä la demande du cardinal Trucbsess, pensait 
ä le revätiy de la pourpre. Mais le cardinal etant 
mef?t peu de temps apr^s, ce projet n'eut pas de suite. 

Pendant son sejour k Rome, Canisius se fit surtout 
admirer par son z^le ä 6tendre la gloire de Dieu, et 
dans chacun de ses voyages, la Ville Eternelle put 
remarquer sa tendre .sollicitude pour le peu d'^l^ves 
qui restaient encore au coliöge Germanique et qu'il 
aimait' comme lui-mtoe. 11 6tendait les soins de son 
infatigable Charit^ aux personnes nobles et aux autres 
jetiDes gens de cette nation. II allait les voir ou les fai- 
sait v^nir chez lui, et les exhortait ä la pi6t6 et ä la 
<5onstance dans la foi. 11 les engageait aussi ä faire 
Provision d'une science solide, puisqu'ils 6taient au 
cenlre m^me de la pure doctrine, et ä se mettre en ^tat 
de confbudre les mensonges des h6r6tiques. 

Enfin^ dansle but de provoquerV^mulation des fid^les 
en d*autres pays, il se mit ä recueillir avec soin les exem- 
ples itimstres de Vertu que lui offrait la ville sainle. 11 
Mqneniait non-seulement les grandes basiliques con- 
sacr^es par le souvenir et les reliques des saints, mais 
les oratoires et ces touchantes röunions, oü Ton voit 
des hommes d'une Eminente vertu accourir en foule 
pour se Hvrer ensemble aux pratiques de la piel6 chr6- 
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lienne ou mettre leur charil6 au service des pauvres, 
k r^dification gönörale. 

11 visitait lous les höpitaux : ceux qui 6taient fon- 
d6s depuis longtemps et qui poss6daient de riches 
revenus, comme ceux qui, de date plus r^cente, ne 
subsistaient que gräce aux Iib6ralit6s des gens de 
bien; il elait heureux de constater par lui-m^mele 
bien que produisaient les uns et les autres. II admirait 
surtout rhöpital de la Sainte-Trinil6, qui, sans autre 
.ressource que les aumönes journali^res, n'a pas de 
peine ä entrelenir plusieurs milliers de p^lerins. A 
certaines heures, il y voyait avec ravissement des 
hommes et des femmes de la premiöre noblesse se 
mettre ä la disposition de ces pelerins dans les salles 
altribu6es ä chaque sexe, leur laver les pieds, les servlr 
ä table, leur adresser de pieuses Instructions, leur 1 
apprendre ä visiter avec d6votion les öglises de Roma, 
en un mot remplir aupr^s d'eux tous les devoirs de la 
charit6 chr^lienne que les auteurs ont 6num6r6s dans 
leurs livres. Ce sont lä des pratiques qui se renouvel- 
lent tous les ans pendant la semaine sainte et les f^tes 
de Päques; mais que n'eüt pas vu le Pore Canisius, 
quen'eül-il pas6prouve pendant lejubilö? 

II voulut aussi connaitre ces associations qui fournis- 
sent des secours aux famillesbonn^tes mais pauvres, et 
que la honte empßche de mendier, ou qui assignent une 
dot convenable ä tant de jeunes filles, leur donnant ainsi 
le moyen de s'6tablir convenablement. Enßn il 6tait ä 
la recherche de toutes ces congregations si nombreuses, 
oü des hommes religieux s'encouragent ensemble ä 
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requenter les sacrements et se soutiennent muluelle- 
nent dans la pratique de la vie chr6lienne. 

Mais ses plus vives sympathies 6taient pour cette 
^en^rable Congregation qui brille entre toutes les autres 
it compte parmi ses membres tant de saints prßtres et 
le pieux fid^les, je veux parier de la Congregation de 
'Oraloire. 11 forma les liens les plus intimes avec le 
B. Philippe de Neri qui vivait encore et avec ses prin- 
3ipaux disciples, FrauQois Marie Taurusi, Cesar Baro- 
liuSy cet autre flambeau de Tantiquite ecclesiastique, 
3t Jean Frangois Boldrini. Les deux premiers illuströ- 
rent longlemps rßgliseparleursvertus et la saintet6 
ie leur vie, et furent d6cor6s de la pourpre ; ils jouissent 
mainlenant auprös de Dieu de r^ternelle recompense. 
Le troisi^me est archevßque d'Avlgnon et il travaille 
pour le bien de sou figlise avec une vertu digne d'une 
si haute Charge. Ganisius 6tait regu comme un saint par 
ees hommes ^minents, et sa reputation lui attirait les 
plus grandes marques d'honneur. Au resle sa prösence 
exergait un tel empire, son visage et tout son exterieur 
respiraient tant de modestie ä la foisetdedignit6, que, 
Sans le connaitre, on 6prouvait pour lui des sentiments 
de bienveillance et de respect; loules ses paroles res- 
piraient la saintete. 

Outre ces r6unions qu'il fr6quentait avec beaucoup 
d'assiduite, il aimait encore ä studier de prös la vie 
d'un grand nombre de hauts personnages eccl^siasti- 
ques ou s6culiers ; et il notait avec soin leurs abondan- 
'tes aumönes, leurs helles actions ettous leurs exemples 
de vertu. Puls il rapportait ce pr6cieux fruit de ses 
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observations ä san petit iroupeau du College Germa- 
nique et aux autres jeunes 6tudiants d'Allemagne. II 
leur inspirait le desir d'^tre eux-mßmes les t6moins de 
semblables exemples, afin que, de relour dans leur 
patrie, ils fussent en etat de rendre un hommage irre- 
cusable k la charil6 et ä la pi6t6 de TEglise romaine, 
et de fermer la bouche aux incessantes calomnies des 
heretiques. « Des Allemands, leur disait-il, apr^s ötre 
demeur^s longtemps ä Rome, aprös avoir eu sous les 
yeux le spectacle de tant de vertus et de nobles actions, 
out et6 assez coupables pour preter encore Toreille aux 
odieuses et ridicules deelaoiations qu'on d^bite en 
Allemagne contre Rome, et pour irriter eux-memes les 
cruelles blessures inflig^es ä Thonneur de Ffiglise par 
Timpiete des novateurs : comme s'il fallait s'6tonner de 
voir, au sein d'une si grande ville, le reiidez-vous de 
toutes les nalions du monde, dans une terre d'ailleurs 
si föconde et couverte de si riches moissons, germer et 
croltre quelques herbes pernicieuses, quelques semeii- 
ces de vice ! » Aussi dans son z^le ardent pour la gloire 
de Dieu deplorait-il Tinjustice des hommes, qui se plai- 
sent ä grossir les fautes in6vitables dans toute agglo- 
meration nombreuse, ä les ^riger en v6ritables insti- 
tutions, et ä faire retomber sur toute une cite les 
manquements d'un pelit nombre , tandis qu'ils n'ont 
pas ua mot de louange pour tant d'admirables vertus. 
C'e&t ainsi qu'en ouvrier vraiment industrieux, il ae 
cessaii de penser aux nioyens d'avancer la cause de 
Dieu et d'affermir la foi catholique. Pour nous, appre- 
nons du r6cit de ses oeuvres äsuivre son exemple. 
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NOTE 

SUR LA PREMIERE INSTITUTION 

DES CONGR£GATIONS DE LA TRES-SAINTE VIERGE 

ET LA PART QU'Y A PRISE LE B. CANISIÜS 



'. B. Celle nole nous a ii6 communiquöe par le P. Helffer, j^suite 

fribourgeois. 

Ganisius est ne ä Nim^gue (Hollande) ä une 6poque 
1521) oü TEmpire embrassait les pays flamands, TAu- 
iche, TEspagne et une partie de ritalie avec TAUe- 
lagne. 11 fut le premier Allemand j^suite et le premier 
lilemand Provincial. Liege, Louvain, Cologne 6taient 
ncore englobes dans sa province, lorsqu'elle fut divi- 
do en Haute AUemagne et Aulriche : II 6tait dans sa 
luiti^me annee de provincialat, de 1554 ä 1563. Or 
'est precis^ment en 1563 que le scolastique L6on, de 
46ge, enseignant la cinquiöme ä Rome, fit un essai de 
jOngr6gation en faveur de ses jeunes ölöves. 11 6tait, 
)ar son origine et sa naissance, sous Tautorite du P6re 
i^anisius. 

Dös 1543, Ganisius, novice, amenait ä laGompagnie 
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des Sujets de la Flandre, de Louvaifi en particulier. * 
En 1545, prßtre etprofesseur ä TUniversite de Cologne, 
il commence ses r6unions de piele parmi la jeunesse . 
universitaire. EUes furent conlinuees par ses confröres 
et il les retrouva pleines de ferveur douze ans apr^s, 
lorsqu'il visita Cologne, en qualile de Provincial. Plus 
de 200 jeunes gens, en dehors de notre College, avaient 
leurs föteset leurs communions gen6rales ä difförenles 
fepoques de rannte. C^tait en 1557. 

En 1548, il 6lablissait une deuxieme Congr6galion 
pour la jeunesse ä Messine; eile eut un succ^s prodi- 
giftux, et occasionna la fondalion d'un noviciat. Saint 
Ignacele reprit ä la Sicile au bout d'un an et le ren- 
voya profös en Allemagne. En 1549, Canisius 6tablis- 
sait sa troisiöme Congr^gation ä Ingolstadt parmi les 
etudiants, et en 1550 celle des enfants pour amener le 
peuple par Texemple ä reprendre les habitudes de la 
pi6l6 chrötienne. En 1553, il inaugure celle de Vienne, 
dont fut membre Sianislas Koslka. Provincial en 1556, 
il emploie les mömes induslries au coUege qu'il fonde ä 
Prague. 

A Vienne il avail elabli le premier pensionnat en \ 553, 
et k Augsbourg le premier externat en 4559. Mais 
d^s 1549, d'accord avec saint Ignace, il s'occupait de 
fournir un choix de sujels au College Germanique ä 
Rome. II est au moins Ir^s-probable que le p^re L6on 
etait un de ces 61us; il est certain que ce jeune rögent 
connaissait la marche et les succ^s du P6re Canisius 
dans ses Industries aupres des jeunes gens. Dejä, en 
effet, les nombreux Colleges que Canisius avait form^s. 
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dans toute l'etendue de TAllemagne et au delä, 6taient 
tous pourvus des mömes moyens de pi6t6. Le saint 
n'altendait möme pas que les Colleges fussent form^s 
pour procMer ä r^tablissement deses Congrögations. 
A Fribourg, il commence d6s son arriv6e, en 1580. 
Dös 1581, sa Congregaiion se dMouble en faveur des 
Dames de Fribourg, et lui donne les plus grandes con- 
solations, avant que le College püt ätre inaugurö. Les 
autres Congrögations de rAllemagne et de la Suisse 
demandaient ä Tenvi d'entrer dans une unlon plus 
intime avec celle de Fribourg, et le Bienheureux, usanl 
du grand credit dont il jouissait auprös des papes, leur 
obtenait des faveurs spirituelles. 

En 1583, Grögoire XIII confirmaitcanoniquement les 
Statuts et gräces qui distinguaient la Gongrögation de 
Fribourg. Ce sont encore les mßmes aujourd'hui. L'an- 
n6e suivante, le möme Pape fit le mßnie honneur ä 
Celle qu'avait commencöe le Pore Löon, vingt el un ans 
plus tot, relevant au degröde prima primaria sans pr6- 
judice de celle de Fribourg, qui, 24 ans plus lard, 
en 1 608, fut encore solenneJlement confirm6e par Paul V. 

Au reste, sa lögende au Bröviaire contient ces pa- 
roles : cunctis fere Germanias regionibus peragratis^ 
omne hominum genus saluberrimis institutis publice et 
privatim excoluit : ce qui ne s'applique ni ä ses prödi- 
cations, ni ä ses courses, ni ä ses catöchismes, ni ä 
ses disputes, ni ä ses öcrits, mais uniquement ä ses Oeu- 
vres fondöes. Or, qui connait les Congrögalions, les 
trouve exprimöes ici dans leur ötendue, leur but, leur 

forme et leur moyens. 

49. 
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Donc, 4** le P. Ganisius a r^uni desCongr6gationspour 
hommes^ femmes et enfants. 

%"" II leur a donn^ des Statuts, et obtenn des faveurs 
spirituelles. 

3» II les a coinmenc6es dte 4 545, taitdis que le P. L6on 
ne s'estmis äToeuvre qu'en 4563. 

4» II les a introduites avec un fruit merveilleux en 
Italie en 4548. 

5» El les 6taient d^jä repandues en Allemagne avant 
la mort de saint Ignace ; Tinternat de Vienne lui 6tait 
l^articiiliftrement connu, et le co!16ge Germanique se 
soutenail i>rincipalement par re»tenle entre les deux 
saints; la legende möniedu BieBheureux en fait foi. 

Enfin leP^re L6on, dont on ne sait gu^re autre chose 
que son heureux essai, 6tait ä peine ne, quand le 
B. Pierre Ganisius devenait Tinstituleur des Gongrega- 
tions. 
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BREF DE BEATIFICATION 

DU VtNERABLE S£RVITEUR DE DIEU 

PIERRE CANISIUS 

Prdtre profus de la Compagnie de Jösus. 



PIE IX, PAPE, 

POUR PERPETUELLE MEMOIRE. 

Le Christ Notre-Seigneur, ayant pr^dit que les portes 
de Tenfer nc prevaudraient jamais contre son figlise, a 
suscit^, dans tous les siöcles,des homraes vaillants, qui, 
armes du double glaive de la saintet6 et de la doctrine, 
ont eu pour mission de r^primer l'audace, de repousser 
les assauts, et de resister aux violences des möchants, 
toutes les fois qu'ils ont essay6 d'ebranler cette mfime 
figlise, et de semer le trouble dans son sein. 

Certes, on Ta vu souvent, mais surlout ä l'^poque fu- 
neste de Luther, lorsque cet homme impie,domin6 par 
un orgueil satanique, s'eleva contre le Saint Siege, bou- 
levard et forteresse du nom chr^tien, arbora T^tendard 
de la revolte, et se mit k r^pandre d'infiombrables erreurs 
pour corrompre Tintegrit^ de la foi, et causer ainsi la 
perte des ämes. Ce ne fut point sans une disposition 
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parliculiöre de la Providence , que Tannöe m^me oü 
Ignace de Loyola, pöre et fondateurde la Compagnie de 
J6sus, tombait atteint d'une grave, mais heureuse bles- 
sure, en d^fendant le chäteau de Pampelune, et que, de- 
posant, peuaprfes, les armes de la milice s6culi6re, il re- 
solut de combattre d^sormais les seuls combats du 
Seigneur, qu'en celte mßme ann6e, disons-nous, naquit 
le v6n^rable serviteur de Dieu Pierre Canisius, destine k 
lutter avec force et courage, sous les auspices du m^me 
Ignace, contre des ennemis d'un genre nouveau. Cani- 
sius, ii6 en 1521, d'une famille distingu6e, ä Nimegue, 
en Hollande, passa dans Tinnocence les ann^es du Pre- 
mier äge sous le toit paternel. Plus tard, il se rendit ä 
Cologne pour y faire ses etudes; ayant acheve le cours 
des humanitös, et regu le grade de docteur en droit 
civil, il se transporla ä Louvain pour s'initier au droit 
canonique. Quoique jeune, il 6tait si enflamme de z^le 
pour defendre la foi, qu'on eüt dit, ä le voir pr^cher 
contre les erreurs pernicieuses des h6retiques, qu'il 
faisait l'apprentissage des lüttes glorieuses qui Tatten- 
daient dan3 Tavenir. 

Pour donner cours aux sentiments qui Tanimaient, il 
resolut de s'enröler dans la Compagnie de Jesus qui ve- 
nait de s'etablir; rien ne futcapabledeTarräter dans la 
röalisation de son projet : ni la perspective d'une fortune 
opulente, ni les avantages d'une alliance choisie qu'on 
liii offrait. A peine eut-il re^u les ordres sacrös, que son 
coeur brüla du d6sir de döfendre Tfiglise; aussi ne s'6- 
pargna-t-il aucune peine pour se mettre en 6tat de vo- 
ler de toutes maniöres k son secours. 
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Le clerge et le peuple de Cologne, jaloux de conserver 
intactle tresor inestimable de lafoi orthodoxe, d6pul^- 
rent Canisius aupr^s de Tempereur Charles-Quint et de 
röv^que de Liege, George d'Autriche, pour röclamer leur 
äppui contre Hermann, archev^quede Cologne qui, s'e- 
tant laisse prendre ä Tamorce des opinions nouvelles, et 
seduire par les fourberies h^retiques, avait fait venir ä 
Cologne plusieurs novateurs, introduisant ainsi les 
loups ravissants dans la bergerie du Christ. Canisius 
remplit sa mission avec un plein succes ; car, peu de 
temps apr^s, Hermann, mercenaire, et non pasteur, fut 
frappe d'anathöme, et döposö de son si6ge par le Sou- 
\erain Pontife. 

Pierre etait ä peine äg6 de vingt-six ans, lorsque le 
Cardinal OthonTruchsess, 6v6qued'Augsbourg, qui avait 
SU appr^cier le savoir et la vertu de Thomme de Dieu, 
Tenvoya au concile de Trente, comme son theologien. 
Les Pöres qui composaient cette mömorable assemblöe 
furent frappös du talent avec lequel parlait Canisius; ils 
admiraient la maturitö de jugement qu'il apportait dans 
les questions ä expliquer, la promptitude de ses repar- 
iies, son öloquence grave et soutenue. Appell ä Rome 
par Saint Ignace, il regut Tordre d'aller enseigner les 
belles-lettres au College de Messine en Sicile. II s'acquitta 
de cette mission, h6riss6e de tr^s-grandes difficult^s, 
avec un rare m6rite, et au ^rand avantage de la jeunesse 
confiöe ä sa sollicitude. Une ann6e s'6tait ä peine 6cou- 
16e, que le venerable Pierre, rendu ä l'Allemagne, de- 
ploya sur ce vaste theätre toutes les ressources de son 
zöle aussi saint qu'6clair6. 
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£n arrivant ä Ingolstadt, et, plustard, ä Augsbourg, il 
dut constater avec douleur les nombrcuses et profondes 
blessures que les h^r^tiques avaicnt faites ä Tfiglise : le 
peuple 6tait d6prav6 ; ics mceurs du dergfe ^taient relä- 
ch^es ; les temples abandonn^s; les sacrements mepri- 
ses ; laplupartdesTilles, depourvuesdepasteurs^^taient 
d^laiss6es. Pour remödier ä tous ces maux, Canisius se 
servit du ininist^rc de la parole, mais il pröcha surtout 
par le bon exemple dont T^loqucnce esttoujours siper- 
suasive.Viveraentpr6occup6 de r6tablirdans les Colleges 
la marche des 6tudes solides, ce ne fut que par des efforts 
vigoureuxet opiniätres quMl atteignit son but. II fit venir 
des hommes d'une Orthodoxie reconnuepour reprendre 
l'enseignement des saines doctrines, et de la th^ologie 
scolastique, si propre ä rexpo«tion de la doctrine ca- 
tholique, et que, pour cette raison, les protestants 
avaient souverainement en horreur. Ayant remarqu6 
qu'on propageait le poison de Tb^resie au moyen de 
petits livres, il crut que le meilleur aHtidote ä em- 
pioyer 6tait de publier un abr^g6 de la doctrine chr6- 
tienne; il le composa avec tant d'exactitude, de clarte et 
de prßcision, qu'aucun ouvrage n'estplus propre k ins- 
truire les peuples dans la foi catholique. Aussi fut-il 
unanimement approuv6 par les ^v^ques et les tb6o- 
logiens^ et r^pandu de tous cöt^ pour le bien des 
Arnes. 

On ne pourrait s^maginer combien cc conrageux 
athl^te, qu^Die» avait suscit^ pour servirde rempartä 
rfiglise dans des tenops tr^s-difficiles, entreprit de longs 
et frequents voyages, durant TespacedecinquaBte ans; 
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combien il eul ä essuyer de faiigues et ä d^vorer de 
peines. 

Pour d^fendre Tepousedu Christ, il parcoiirutla Po- 
logne, la Franconie, la Bavi^re, la Boheme, TAllemagne 
presque tout enti^re. II fut le sauveurd'une foule de vil- 
les et de provinces, en pröservant les unes de la conta- 
gion, et purgeant les autres de la peste, parfbis mßme in- 
v6t6ree, des erreurs nouvelles. Aux difetes de Ratis- 
boHiDe, de Piotrkoipv et d'Augsbourg, il excila le courage 
. des princes catholiques et des 6v6ques, pour les ame- 
ner ä com primer la fureur des sectaires, et 6touffer 
la flamme funeste de Th^rteie qui devenait une con- 
flagration generale» Au coUoque de Worms, il en vint 
publiquement aux mains avec les chefs de Th^r^sic; 
il 6crasa les uns du poids de son erudition et de son 
61oquenee, et röduisit les autres au silence, bien qu'ils 
fussent tous d'une audace effr6n6e. 11 r6futa victo- 
rieusement les centuriateurs de Madgebourg dans un 
outmgc plein de science et de laiiorieuses recher- 
dies. 

Nomm6 premier provincial de TAUemagne par saint 
IgfMKJe, il crea une multitude de Colleges pour favoriser 
rinstruction de la Jeunesse, et se donna des peines in- 
finies pour etablir ä Rome le ooll^ge Germanique, des- 
tin6 k recevoir les jeunes Allemands, qui, sous T^gid« 
des Souverains Pontifes, formös aux bonnes moeurs, et 
61€t6s dans la saine doctrine, devaient s'em retourner 
ensnite dans leur patrie, afin dt combattre en bons sol- 
dats de Jesus-Christ les progrte envahissants de Ter- 
reur. Les lieux qn'il ne pouvait visiter en personne 
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^taient ^galement Tobjet de ses meilleures attentions; 
il y envoyait des prßtres 6mules de sa charite, charg^s 
de cultiver avec soinle champ du Seigneur. 

Rappel6 , pour la deuxiöme fois, par les 16gats du 
Saint Siöge, au sein du concile de Trente, il y d6fendit 
la cause catholique avecun z6le et une science qui fu- 
rent reconnus et admirös de tout le monde. 

Les Souverains Ponlifes, nos pr6d^cesseurs, pleins de 
confiance dans le savoir et la saintetö de Canisius, 
le chargferent souvent de missions tr^s-importantes. 
Paul IV Tenvoya en Pologne, pour y relever la religion 
sur le penchant de sa ruine ; Pie IV le d6puta vers les 
evöques et les princes de TAllemagne, pour les d^ter- 
miner ä accepter et ä promulguer les d^crets du concile 
de Trente, et servir par lä les int^rßts de la foi ortho- 
doxe et des bonnes moeurs; Gregoire XllI, enOn, eut 
recours au ministöre de ce saint apötre pour döbrouil- 
1er plusieurs affaires ecclösiastiques trös-compliquees ; 
11 s'en acquitta parfaitement, selon le gr6 du Pontife, 
mais non sans vaincre de nombreuses difficultös et 
affronler de grands dangers. 

Du reste, ni les menaces, ni les injures, ni le pöril 
mtoedela vie, ne purent jamais le detourner d'em- 
ployer toutes ses forces morales et physiques ä soutenir 
la religion violemment battue en breche par les men6es 
perfides des protestanls. 

Partag6 entre mille soins divers, n'ayant jamais un mo- 
ment de repos, bien moins encore de loisir, 11 consacrait 
ä la priöre une partie consid6rable de la nuit ; et il se 
livrait avec tant de bonheur ä la contemplation des 
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clioses Celestes, que d'ordinaire il y versait d'abondantes 
larmes. Les Souverains Ponlifes et les personnages les 
plus emirients par leur rang et leur piete, surtout saint 
Charles Borrom^e, et saint Philippe de Neri, profes- 
saient pour Canisius la plus profonde estime; nean- 
moins, malgre ces temoignagqs si flatteurs, il monlrait 
tant de modestie, et ötait si plein de mepris pour lui- 
mtoe, qu'il refusa constamment le si6ge episcopal de 
Vienne qu'on lui offrit plusieurs fois avec instance. Ce 
ne fut qu'ä grand'peine qu'on parvint ä lui faire accep- 
ter, en vertu d'une autorisation du Saint Si^ge, Tadmi- 
nistration du diocöse, durant une ann^e. 

Son attacliement et son devoüment au Souverain Pon- 
life ne connaissait point de bornes. 11 avait consacre au 
successeur de Pierre tous ses talents, ses efforts, ses 
peines, sa vie tout entiäre. Son oböissance h ses supe- 
rieurs 6lait non moins exemplaire ; enti^rement soumis 
ä leurs ordres et ä leur bon plaisir, aucune entreprise, 
si penible ou difficile qu'elle püt 6tre, ne lui paraissäit 
au-dessus de ses forces, d^s que rautoritö avait parl6; 
aussi ga joie et sa promptitude dans l'execution etaient 
parjaites. II conserva jusqu'ä son dernier soupir la robe 
de rinnocence; d'ailleurs, dfesle premier äge, il s'etait 
engage devant Dieu ä garder la chastet6. 11 affligeait 
son Corps par toutes sortes d'austeril6s : k Texemple de 
Tapötre saint Paul, il r6duisait sa cliair en servitude de 
peur qu'elle ne se revoltät contre l'esprit. Enfin, ayant 
reqxx l'ordre de parlir pour la ville de Fribourg, en 
Suisse, et s'y 6tant employö avec le plus grand zb\e ä 
procurer la gloire de Dieu et le salut des ämes, 11 y mourul 
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douceruenl dans la paix du Seigneur, Tan 1597, äge de 
77 ans. II succomba sous le poids de ses longs et peni- 
bles travaux, bien plus que sous le faix des annees. 

L'opinion ir^s-favorable que les peuples s'etaient 
falle de la vertu du Venerable Pierre, prit un caract^re 
tr^s-accentue iaim6diatement apr^ssamort C^estpour- 
quoi les 6v^ues de Lausanne et de Frei&ingen prirent 
ä coeur de faire relater par ecrit la vie et les oeuvres du 
serviteur de Dieu. Malheureusement les troubles de la 
guerre vinrent mettre obstacle ä Tachövement de ce 
travail. Mais en Tannee 1730, toutes les formalites pres- 
crites par Tfiglise ayanl 6te remplies, la cause de Pierre 
Canisius fut introduite aupr^s du Si6ge aposlolique. 

Neanmoins, il fallut encore interrompre le cours des 
procedures, ä cause du malheur des temps,eldes tem- 
p^tes soulev6es contre Tfiglise. Le calme s'etant enfin 
retabli, de Tavis de Nos Ven^rables Freres les Cardi- 
naux de la Sainte figlise Romaine pr^poses ä laconser- 
vation des Rites sacres, on commen^a la discussion des 
verlus par lesquelles le V^nörable Pierre Canisius s'6- 
tait principalement illustre, et, aprös un examen tr^s- 
approfondi, Nolre pred6cesseur dUieureuse memoire, 
Gregoire XVI, declara formellement, le 28 janvier 4844, 
que Pierre avait pratiquö les vertus dans le degre heroi- 
que. 

On proc^da ensuite ä Texamen des qualre miracles 
que Dieu a operes, par lUntercession de son serviteur 
le Venerable Pierre ; apr^s qu'on y eut apportö la seve- 
rite de contröle accoutumee, toutes choses ayant ^te 
longiemps et attentivemenl pesees, Nous avons pro- 
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nonc6, le 47 avril de celteannöe, sur Pexislence reelle 
des prodiges dont il est parl6. 

II ne restait donc plus rien ä faire, sauf ä examiner 
devantla Sacree Congr^galiondesRitessusm^ntionnee, 
si Ton pouvait d^cemer en toute assurance les honneurs 
des Bienheureux au Venörable Pierre. Ce* fut dans la 
Gongregation g6n6rale, tenue le24 juin deeette ann^e, 
en Notre presence, au palais du Vatican, que ces ro^ 
mes Cardinaux et tous les Consulteurs qui 6taient 
reunis, donn^rent unanimement leur suffrage affir- 
matif; ils jugörentqueledit serviteur de Dieu pouvait 
ötre declarö Bienheureux, et jouir de tous les Privileges 
atlacb^s ä ce titre jusqu'ä ce que la solennit6 de sa 
canonisation püt ötre c61ebree. Quant ä Nous, apr^s 
avoir adresse au P^re des lumiöres Nos supplications 
rep6tees, afm d'obtenir, dans une affaire de si haute 
impoftance, la gräce de son bienveillant secours, Nous^ 
avons d6cide, le 24 juin de celte ann6e, qyCon pouvait 
rendre au V6n6rable Pierre les honneurs des Bien- 
heureux. 

C'csl pourquoi, afin que les fidöles, dans ces temps si 
orageux oü TEglise est attaquee avec la derni^re vio- 
lence par les armes des hommes impies, pnissent avoir 
devant les yeux le modele frappant d'uo Champion in- 
trepide de la doctrine catholique, et imiter son exem- 
ple, en conservant le tr^sor pr^cieux de la foi, sans la- 
quelle on ne peut parvenir ä la vie ^ternelle, Nous, 
touch6 des priores que Nous ont adress^es presque tous 
les ev^ques de TAUemagne, et la Compagnie de Jesus 
eati^re, de i'avis, et de Tassentiment de Nos Venera- 
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bles Fr^res les Cardinaux de la Sainte figlise Romaine, 
pr6pos6s pour connaltre des Riles sacr^s, dans la pl6- 
nilude de Notre autoritö aposlolique, Nous permettons, 
par la teneur des präsentes, de donner ä Tavenir le nom 
de Bienheureux au V6n6rable Serviteur de Dieu, Pierre 
Canisius, et d'exposerpubliquementälav^nöration des 
fid^les son corps ou ses reliques sans qu'on puisse 
cependant les porler dans les processions solenn elles. 
Nous conc6dons, en outre, en vertu de Notre mßme 
autorilö, qu'on diseen son honneur la Messe et TOffice 
du commun des Confesseurs non Pontifes , avec les 
oraisons propres par Nous approuv^es; le toulconfor- 
m^ment aux rubriques du Missel et du Br6viaire ro- 
main. Nous n'autorisons, toutefois, la röcitation de cet 
Office, au 27 avril, que dans les diocfeses d'ütrecht 
et de Lausanne, ainsi que dans toutes les ^glises et 
maisons de la Compagnie de Jesus, et ce, pour tous 
les fidöles du troupeau de J6sus- Christ, tant s6cu- 
liers que reguliers, qui sont tenus ä r^citer les heures 
canoniales ; et quant ä la messe, Nous permettons de la 
dire ä tous les pr^tres qui se pr^senteront ä cet effet 
dans les eglises oü Ton c^l^bre la f^te. Enfin, Nous per- 
mettons encore que, durant la premi^re ann6e, ä partir 
du jour de la publication de ces Lettres, on solennise la 
Beatification du Venörable Serviteur de Dieu, Pierre 
Canisius, dans les eglises des dioc^ses susmenlionnes, 
et dans toutes celles de la Compagnie de Jösus, avec 
facultö de dire TOffice et la Messe du Bienheureux, 
suivant le rite double majeur ; et Nous ordonnons que 
cettedite solennite se fasse au jour fixe parTOrdinaire, 
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apr^s que la raßme solennil^ aura eu lieu dans la Basili- 
que Vaticane. Nonobslant les Conslitutions, les Ordon- 
nances Apostoliques, et les autres prescriptions qui y 
seraient contraires. Nous voulons aussi, qu'on ajoute 
foi aux copies imprimees des presentes Lettres, pourvu 
qu'elles portent la signature du Secretaire de la Sacree 
Congregation des Rites dejä nomm^e, et qu'elles soient 
revötues du sceau de Prefet; et, qu'on leur reconnaisse 
la möme auloritß qu'ä Toriginal, oü est consign6e Tex- 
pression authentique de Nolre volonlö. 

Donn6 ä Castel-Gandolfo, sous Tanneau du p^cheur, 
le 2 du mois d'aoüt de Tannöe 4864, de Notre Pontificat 
la dix-neuvi^me. 

N. Card. Paracciani Clarelli. 
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par Mgr Graverau, aucicu ^v^que de Quimper. 1 vol. iu-8. ' 

VBMJtE STUDi£t'S£ [lai, par Mgr Töv^ue d'Orl^ans (2* Edition). 
1 Yolume inlö, caiacleros elz^virieus. 

■fiNAGE SPEXVCER ET LA RENAISSANGE DU GATHOLICISME EN 

ANGLETERRE (1B28-1872) , par M. TaDo^ de Madaune, Ticaire It 

Saiut-Louis d'Autin, 1 fort volume in-12. 
1*4 DIVINE SYNTHESE, OU Texpos^ au double point de Tue apolog6- 

tique et pratique de la religion räv^li^e, par Mgr Gallbert, ^vdque de 

Gap. 3 vol. in-8 
tES PRCERES DE LA GELilBRATlON DU SIARIAGE, avee Instrue- 

tions et conseils praiiques, par Mgr Meignan, £v6que de Cntions. 1 vol. 

in-16, en caracifercs elzÖTineos, encadr^ de vignettes. 
^A, TflioDiGEE' CHRETiENNE , d^aprfes les Pferes de Vtgi\he, par te 

R. P. Lesooeur, de rOraloii-e. 1 toL in-8. 
^E r^RE LACOROAiRE, dans Taudace et dans l'huvilitä de son g^oie, 

et les dol^anees et iei eonsolations d'un fieii ami, par II. AJcxfind/e 

Guillemiu, docteur en droit, ancien avocat. 1 vol. in-8. 
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BIBLIOTHEQUE A 4 FR. ^^ ^^^UME (suite.) 

, ,, ..%« PERREYVE (1850-4865) , S« ^tin^ 
LETTRE9 DE L'AB§jf„7ctlres, tvec une lettre de Mgr r^f feque d*(h^ 
augmentf«^ p'^jp{pait de Tabbi Perreyve. 1 ▼ol. in-12. 

LETTRES DU n* P- LAGORDAiaE A DES JBUNES GENS, recneUUei 

et publikes par l'abbä U. Perreyye, augment^es de lettreg in^ditei et 

des approbations de NN. SS. les archey^ques et ^T^ques. 1 yol. ia-lli 

(?• ödiuon). 
MALDONAT ET L'UNIVERSITE DE PARIS AU XVI' SIEGLE, pU 

le P^re J.-M. Trat, de la Gompagnie de J^sus. 1 vol. in-8. 
MARIAGE GURETIEN (le), par Mgr r^yfeque d'Orl^ans, de TAcadäue 

ftranQaise. 1 yolurae iii-16, cn caract^res elz^TirhDS , ayec graynrei» 

eucadiö de yignettes en couleurs. (3* Edition). 4 fr. Par la poste 4 fr. 50. 
MATJ&RIALISME GOXTEMPORAIN (le), ses doctrines malsaines et leun 

funestes cons^quences , demonstratio!! de Texistence de Diev, pir 

M. Dupray, 1 vol. m-8. 
MEDITATIONS INEDITEB, par le R. P. Gratry (oeayres posthnmei). 

1 vol. in-12. 
OEUVRES POSTUUBIES, ^tudes historiques. LeQons et' fragments di 

cours d'histoiro ecclösi&stique, par Tabb^ Henri Perreyye. l^Tol.in-1i 
OEUVRES POSTHUMES, sermo!M, par l'abbä Perreyye. Sermons inMitSi 

Une Station k la Sorbonne. 1 toI. in-12. 
PENSEURS DU JOUR (les) ET ARISTOTE, traitd des Mres substantiell, 

Saisset, Janet, Garo, Balm^s, Mill, Litträ, Buchner, Dubois Raymond, 

Yogt, Molleschott, Mialhe, Berthelet, Regnault Ghefreuil, Agassis» 

Darwin, etc., par A. de Roald^s. 1 Tol. in-8. 
PRjItre (le) devant le siöclo, etc., par Madrol. 1 yol. in-8. 
SOLDAT ET MOINE, Yie do Saint Guilhem-du-D^sert, par l'abbö J.-E. 

Saumade. Volume in-8. 

TABLE METHODIQUE DES ARTIGLES DU GORRESPONDANT , pST 

Tabbö Drapier. 1 toI. in-8. 

UN MOis EN ITALIE, G^ues, Bologue, Florence, Pise, Rome, Napies, 
Yenis, Milan, Turin et Mont-Genis, par F. Chon, officier de Tlnstrao- 
ion publique, cheyalier de la Lögion d'honneur, etc. 1 toI. in-li. 

VIS ET MORT DU P. EDSIOND GAMPIAN, ou le premier jösuite 
glais martyrisö en Angleterre, par le P. A. Possoz, S. J. 1 yoI. 

VIE ET OEUVRES SPIRITUELLES DU BIENHEUREUX PERE S« JBAH 
Wß LA GROIX, premier carme döchauss^, traduction nouyelle publide 
par les Carmölites de Paris. Ibeau yol. in-12 enrichi de 2 gravurei. 

GONSEILS A LA JEUNESSE. Pensöes, prdceptes, maximes, histoires. 
Ouyrage d6di6 auz pferes et anz mores de famille, par J. Dnmoulii. 
1 Yol. in-8» 
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"BIBLIOTHEQUE A 3 FRANCS 50 LE VOLUME 



jUXEBIANBS (les) DEPüis LA 6UERRE DE SEPT ANS, par Prosper 
de HauUeTille. 1 toI. in-12. 

anOGRAPHiES ET PAN^GYRIQUES , par M. Tabbä Henri Perreyye. 
1 beau Tol. iii-12 avec portrait. 

caiEFS-D'OEüVRE d'eloquenge franiqaise, präsent^ft dans leur 
ordre chronologique et accompagn^s de notes bistoriques, morales et 
litt^raires, par le R. P. A. Cabours, de la Gompagnie de J^sus. 2* Edi- 
tion. 1 Tol.in-lS. 

■NES HAISONS DE BENIR LA VIE. 1 Yol. in-l8,papierteint^,caract&res 
elz^yiriens, avec Tapproba^ion de Mgr V^ydque de Saint-Riieuc. 

DISGIPLE BiEN-AiMi (le), par le R, P. Rawe, traduit par Mgr de 
Gabriöres. 1 vol. in-12. 

iftDUGATlON (de n, par Mgr Dupanloup, ^vftque d'Orlöans. 3 vol. in-lS. 

VBSafB GHRJ^TIENNE (la) depuis sa naissance jusqu'ä sa mort. Etudes 
et conseils par madame de Marcej. 1 vol. in-12 

niEDERlG II ET VOLTAIRE, Etude compl^te et d'apr&s les sources, 
des relatlons politiques et litt^raires du roi de Prusse avec les philo- 
sopbes frangais au xvm* si^cle, par M. l'abb^ B^nard. 1 fort vol. in- 12. 

BLAUTE ^DUCATION INTELLEGTUELLE (de la), par Mgr l'^v^que 
d*Orl^ans. 3 vol. iQ-12. 

BlSTOmE DE BIES OPINIQNS RELI6IEU8ES, par Georges-Henri New- 
man de TOratoire de Saint-Philippe de N^ri. Traduit de Tanglais par 
Georges du Pr^ de Saint-Maur. 1 gros yolume in-12. 

HiSTOiRE DU BIENHEUREUX GANisius, de la compagnie de J^ua^ 
apötre de l'Allemagne, par J.-M.S. d*Aurignac. 1 vol. in-12. 

JOURNAL DU si£ge DE PARIS (18 septembre 1870, 29 janvier 1871), 
par Micbel Gornudet. Impressions de chaque jour, ^tat de Topinion 
publique, faits militaires et politiques, actes officiels, proclamations du 
gouvernement de la defense nationale, d^pftcbes de M. Gambetta, ex- 
traits de journaux, etc. 1 vol. in'12. 

JOURNEE DES MALADES (la), r^flexions et priores ponr le temps de 
la maladie, par Tabbä lienri Perreyye, avec une pr^face par le R. P, 
Petetot, sup^rieur de l'Oratoire de Tlmmacul^e Gonception. In-18» 
4* Edition revue et augment^e de deux chapitres. 1 yoI* in-d2. 

I.A LETTRE ET l'bsprit DB L'AvANOiLB , par Tabbö Daumas. 
1 vol. in-12. 
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BIBLIOTHEQUE A 3 FR. 60 LE VOLUME (suite)] 

iTUDES LITTERAIRE8 ET MORALES sur les tragödics de Racii«, 

par P. Soullid. 1 volume in-8. 
LA VRATB RELIGIO?!, Ittade psfchologiqae et monle, par H, VM 

Carrier, 2 forls ▼. in-12. 
LBTTRE8 DB SAflTT FRAlf^.OTS DB 8ALBB k des re1igioil9ei, OiM 

en ordre et publikes par M. Tabbd P. Serronnet* 9 toI. in-13. 

LiBAiv, LA GALiL^B STROME (le), Journal d*aa foyage en OrintM 
en Italie, de scptembre 1867 k mai 1868, par le Ticomu de Btitint. 
1 yol. in-1«. 

LITTERATURE C<»VTEMP0RA1NB EN PROVTSXE (1a), portr&itt IhO- 
graphiqueset littdrairrs, mouTementt liti^raires, par Getltin.lT.in-li 

LA MORALE BT L'ATHEIKME COMTEWrORAlN , par EUe M<rie, 
professcur h la Facultä de thdologie en Sorbonne. 1 toI. in-li. 

MA conversion ET NA VOCATiON, par le R. P. Schottialofl; 

Bamabite, suiTi de Jettres de direction, par le R. P. de Ravignia. 

1 beauTol. in-12. 
MEDITATIONS SUR LES SAINTS ORDRES, suivies dMnstruction pov 

la premi^re commanion, par Tabbd Henri Perreyve, 4 vol. in-f4. 
METKROETH et IBERIE. Notice sur la Gdorgie, par M. de Villüneore, 

2me ddltion 1 toI. in-12. 

ORATOiRE DE FRANr4E, au XVII* et xvni* si&cle, par le R. P. Adolphe 
Perraud, prfet^'e de TOratoire, professenr d'hlstoire eccl68ia$tique I It 
Sorbonne. 1 vol. in-12. 

POl^siEs PRAN^AisEs, distribu^es et annot^ei ä la elasse de leeondai 
par R. P. A. Cahours, de la Gompagnie de J^saa, po^tiques direnas, 
podsies lyriques. 1 vol. in-12. 

SlONtENNBS, podsies religieuses, par F. Maary. 1 vol. in-Ü. 

SPiRrruALtB^lE dans la pensde, Turt et Tamour (le), esaaii phllosophi- 
ques et littdraires« De la source de la pensde, Tart et Tamourt iear 
dtude au moycn &ge, au xvii* et au xix' siöcle dans la philosophie et 
la littdrature intime, par Emile Landon. 1 vol. in*18 jdsus. 

VIR DB LA M&RB JE ANNS DE M ATEL ( fordsiennc ), fondatrice de 
Tordre du Verbe incarnd, prdcddde d'une lettre de Mgr rdvftque de Li- 
moges au prince Augustin Galitzin. 1 vol. in-12, ornd da portrait dl 
Jeanne de Matel. 

LA VIE DANS L'ESPRIT ET DANS LA MATIERB, par Elle Mdric, 
professeur k lafacultd de thdologie en Sorbonne. 1 vol. in-lB. 

VOIX NATALES ET NATION ALBS (les), podsies, par Gb, DeloncU 

(de VayrolB). 1 vol. in-12. 
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BIBLIOTHfiQUE A 3 FR^CS LE VOLUME 

LCGORD DE L'EGLESE ET DE L'ETAT DANS LS TEMPS PRR- 

ikElVT, lettre! ä üü catboliquc, pari. F. Jaugey, pr^tf^, doctaur %u 
th^ologic. 1 Tol. in 12. 

kDORABLE SAGllEMENT DE L'AUTEL (de 1'), Opuscule d« SIliut Tbo- 

was d'Aquin, traduit eu fraucaig par V%hh6 Barret. 1 yoI. Iq-S. 
kTBR^U 8UR LA THEOLOGIE, k l'u«age du grand idminaire de Saint- 

Fiour, imprimd par ordre de Mouseigneur Tfirlque. 2 vol. in-8. 
kTHJ§i8MB REFCJTE PAR LA SCIENCE (1*), par Gentiii. 1 bcaa V. iii*12. 

kVENTURES D'UN PRETRE ET D*UN MARIN (les), par F. J. Garou, 
aneiftii magistrat. 1 ?ol. in-1%. 

lOUQL'ETS DE FLEURS DE LA VIC DES SAINT8 , fleurs de Saint 
Eufanc«, par M. Grimouart de Saint^Laurent, ouvrage approuv^ par 
MN. SS. les ^Y6ques de Poitiers, de Lu^ou, d'Ant^uUme. 2to1. in-12. 
sant gravuret. 

2AUSERIES, NOUVELLES, ittELANGES, par M"« JuUe Gouraud. 1 TOl. 

lONSEILS AUX JEUNES GENS SUR L'^TUDE DE L'HISTOiRB» par 

Mgr Dupanloup, ^v^que d'Orläans. 1 fol, in-12. 

CONSEILS AUX JEUNES GENS SUR L'BTUDB DE LA PHILOSOPBIE, 

par Mgr Dupauloup, ^Y^ue d'Orl^aus. 1 vol. in-12, 
BORRESPONDANCE D^UNE J^LBVfi DU SACRE-COEUR, par madune 

Zo6 Dülbet. 1 YOl. in-l). 
CREDO DE BOSSUET (le) mis 6n ordr« sous lesyeux de MgrDuptii* 

loup, ävdque d'Orl^ans, par le vicomte de Gaqueray. 3 yoI. in-12. 
DE L^EDUGATiON DES FEMAiES. Le monde, le cbez aoi, la familie, par 

M"' de BassauTille;avec une pr^facede M. Alfred Nettement. 1 7oUiQ-12, 

BS L'EXGBLLENCE DE LA DEVOTION AU SAGR^-GOEUR DE 

JESUS, pai\le R. P, de GallUet, de laCompagnie deJ^Aiu. Mouvelle 
Edition, par un P. de la mßrne Gompagni«« 1 toI. in-lä. 

»ERNlERS EVENEXBNTS DE SYRiE, par Fr. Leuormaut. — Ufl6 per- 
sdcutiou du Christianisme en 1860. 1q-8. 

OISTOIRE DE LOUROES. — Le Chktegü, la Grotte ; par G.- B. de 

Lagi'öze. 1 vol. in^lt, 

[X>URLE CHAiNE (la), ou les Deux captiveg d'Alger, par Heari-fidm« 

Bouchard. 1 vol. in-12. 
BNTRETIENS SPIRITUELS DD R. PERE DE RAVIGNAN» recueilli» 

par ]fis eufauts de Marie ( couvcQt du Sacrä^Goßur de Paris)» suivis d'an 

chuix de ses pens^es, 6* Edition, 2 vol. in-12. 

BS^^UISSES, Histoires et nouvelles, par Alfred de Gourcy. 1 vol. in-12 



18 AMCIENNE UBRA.IRIE CHARLES OOmilOL 



BIBLIOTHfiQUE A 3 FR. LE VOLUME (suile.) 

EUROPE ET L)B SECOND E.VPIRE (!'}, pal' M. le comte de Garn^, de 

TAcad^mie franQaise. 1 toI. in-12. 
EXPLICATION DES TRIERGS ET DES d^REMONIES DE LA IIE88I, 

par Henri de Guinaumont. 1 fort vol. in-12, avec planches et 

photographiesS 
EXPOSITION DB LA DOGTRINE DE L^^GLISE GATHOLIQUE, MUT 

les mati^res de controverse, par Bossuet. Nouvelle Edition avec pr6- 

face en forme d'appel aus protestants, par M.l'abbä Bernard» aumfinier 

der£cole Normale sup6rieure ; magnifique ödition en caract^res elzäri- 

riens. 1 vol. in-12. 

iDUCATiON DES JEUNES FILLES (l*) sous rinflucncB de la foi, pir 

Madame Augustine de G. R. 1 toI. in-i2. 
ELivATiON DE L'AME dans les diverses situations de la Tie, par VaM 

Bonnefoy, chanoine. 1 vol. in-12. 
HIER ET aujourd'hui dans la soci6t^ chr^tienne, par Mgr Isoard. 

auditeur de Rote. tvol. in-lS.*^ 
IDEAL DU BONHEUR DANS LA VIE RELI6IEUSE» par MUe Marie 

BardT. «•' Edition, 1 vol. in-H. 
INGREDULITE (de T), ou Solution ratioDnelle de tous le& problftmes 

religieux, par F. J. Uorac de Cinrop. 1 vol. in-8. 

INSTRUCTIONS ET CONSEILS AUX FAMILLES CHR1BTIENNES, le 

mariage. — Les enfants. — La famille. par Mgr Meignan, ^v6qae d« 
Ghalons. 1 vol. in-i6, en caractferes elz^viriens. 

JOURNAL D'UN AUMONIER MILITAIRE, par l'abb6 de Melssas, cht- 

pelain de Sainte-Genevifeve. ivol. in-12. 
JULIE, par madame de Stoltz. 1 vol. hi-S. 

LA CHAPELLE SA1NT-HYACINTHE, souvenirs des cat^chismes de la 
Madeleine, recueillis par un ancien disciple de Mgr l'^v^que d'Or- 
i6ans, 1825-1835. Instructions, homälies,sermons, etc. 2 vol.in-12. 

LA GHARITE CHRETIENNE DANS LES PREMIERS SIECLES DB 

L^GLISE, parle comte Franz de Ghampagny. Ouvrage couronnö par 
TAcad^mie frangalse. 1 vol. in-12. 
LA MORT DES JUSTES dans les diverses conditions de la yie cbr^- 
tienne, par l'abb^ Joseph Perdrau, du clcrg^ de Paris. 2 jolis vol. in-lS. 

L'AMOUR CHRj^TIEN DANS LE MARIAGE ou quatre antt^es de 
correspondance authentique d*une jeune fcmme. 1 vol. in-12. 

LA SAINTE VIERGE, sermon sur les myst^res et le culte de la Uhn 
de Dieu, par Jacques Benigne Bossuet, avec une pr^fiace par Louis 
Veulllot. 1 vol. in-12. 
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BIBLlOTHfiQUE A 3 FR. LE VOLUME (suite.) 

I^A SAUVTETE DANS LA JEUNESSE,par le R. Robert Gooke,proYineial 
des Oblats de Marie Immacul^e, en Angleterre, d^diä k la prineesie 
Marguerite d'Orl^ans, traduit de Tanglais par R. Greard. 1 yol. in-iS, 

^A SOUVERAINETE PONTIFIGALE, selon le droit calbolique et le 
droit europ^en, par Mgr Täy^que d'Orl^ans, de TAcad^mie fran^alse. 
3» Edition. 1 fort yol. in-1«. 

VE CARDINAL SIAURY, sa yie, ses oeuyres, par M. Poujoolat. 2* äditioii, 
reyue et augment^e. 1 yol. in-12. 

LE GANTIQUE SPIRITUEL ET LA VIVR FLABIBfB D'ABfOUR, par le 

bienbeureux P. Saint-Jean-de-la-Croix, premier Carme d^hauss^ et 
directeur de Sainte Th^r^se. Traduction nouvelle faite sur r^ition 
de S^yille de 1709, publice par les soins des Garm^Iites de Paris. Edition 
angmentäe des lettres du P. Beribier sur la doctrine spirituelle de 
Saint Jean de la Groix. et d'une analyse de ses oeuyres en deux sermons 
par Mgr Landriot, archey^qub de Reims. 2 beaui yol. in 18 j^sus. 

LB GHRIST DANS SES 80UFFRANGE8 ET DANS SA KORT, m^di- 
tations sur la Passion de Notre-Seigneur, par Victor Rendu. 1 toI. in-12. 

ÜB LYS D'iSRAEL, par madame Anna-Marie, auteur des Cathelineau, 
de VAme eaiUe, etc. Nouyelle Edition, reyue, corrig^e et augment^e« 
1 yol. in-12. 

l'enfant ghretien, par Delmas, Edition pour les gar^ons. 1 yol.in-lt. 
— Le m^me, pour les fiUes. 1 yol. in-19. 

LES ANG01SSES ET LES ESP£rANGES DE LA SOGI^Ti GONTBlf* 
PORAINE, par l'abb^ Bonnefoy. 1 yol. in-12. 

LES GONTEURS RUSSES, bistoires et nouyelles tiröes des meiUeart 
auteurs, par P. Doubaire. 1 yol. in-12. 

LES PRETRES FRAN^AIS EMIGR^S AUX ETATS-UNIS, per GAestiQ 
Moreau. 1 yol. in-12. 

LES SAINTES DU PARADIS, MODELES DE TOUTES LES VERTU8, 

par madame de Soug^. Ouyrage pratique pour tous les Jours de l'ano^e, 
dddiö aux communaut^s religieuses et aux personnes du monde de lout 
ftge et de «oute condition. Edition compl^t^e. Get ouyrage renferme 
pr^s de 700 yies de toutes les saintes connues, arrang^es par jonr et 
aussi ayec table alphabdtique. 2 yol. in-12. 

LETTRES DU R. P. LAGORDAIRE k madame la comtesse Eudoxiede 
La Tour du Pin et k madame de Fayencourt, n^e de Gouryille, pubUdei 
par madame de Fayencourt, troisiime ^ition, augmentde de lettres de 
MN. SS. les arcbeyftques et ^ydques, des RR. PP. Dominicains et de 
M. le comte de Montalembert. l yol. !n-12. 
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BlBLIOTHfeQUE A 3 FR. LE VOLUME (suile.) 

LBTXREI» 8nUiiL'fil.LE6 DK BO^fiilJET. extiuitt» de SfeS OEuvres, 
ivec faC'Simile, par Ic U. l\ de Mmuczon. 1 vol. in-l). 

LETTRE« 8L'R LA RBi.iGiOx\, par A. Graih), prctro de rüratoi», 
mcinbrc de rAc«dc'mie frau^aisc. 1 vul. iu-12. 

LB TRIONPIJE DE LA CROIX, par Jerume Savouarule, Iraduit du laiiu 
par M.Tabbä Gelcstu Alix, chapiiaiii de Sai'ite-GeiieTi&ve. 1 yoLia-tS» 

MADAXE DE AlALUTENü.v, choix d'cntrelieus et de letlres, avec le 
porirait et fac-siniilc de l'auleur. 1 yuI. in-iO, en-caructfercs elz^viriens. 
Ouvrag£i» appi'uuvä par NM. SS. lesiSv^ques de Versailles et d'Orleans, 

XATEU ADMiUABiLlä, ou les quinzc prciui&res aun<!e:» de Marie Im- 
]nacul4e; par M. Monniu, iiiissiuniiairo, auteur de la vie du Gur^ d'Ars, 
approuvä par Mgr Langalerie, öv&que de BcUey. 1 beau vol. in-iS. 

mAXlMES DE SAINT lüNACE, fondateur du la Gompugnie de J^sus; 

ftvec U'S aentimeuts da saiut Frangois-Iavicr> par le U. P. Garayon. 

Mouvelle Edition. 1 beau vol. iu-iS. 
MBaiouiAL DE PA.V1LLE. Par Mudeoiulaelle A. Duraud de la Grang^ie, 

BUteur du Bonbeur de ia vic et Lelircs b uue jeuue fille apr^s m 

preiLl.^re communioii. 1 vol. iu-l6, eu caractt;rüs elzövirieas. 

MBTUODE GENERALE DE CAT£CU1S.\1E, recueillie des ouvrages des 
Pires et des docteurs de r£glisc et de^ catdchistes les plus cäifebres 
depuis saiat August'.n jusqu'ä nos jours, par Mgr l'^v^que d*Ori^aas. 
8 beauz vol. in-12. 

MIROIR DEtJ SAGES ET DES FOUS, par M. GatalaD. 1 vol. in-lS. 

MISSION DE GAYENNE ET DE LA GUYANE FRAN^AISE, avec carte 

gäographiquü et une inti'oductioii, pur le P. de Muutdzou. 1 vol. in-lt. 
MISSION DE LA COCIlL\cui>.£ ET DU TONKL\, avec gravure et 

caite g^ographique, par les RIV. PP. de 31üuldzmp etEstuve. i toI. in-lJ. 
MONTEE DU CARMEL (la), et la null obscure de rftmc, par Saint- 

Jcan de la Groix, pcre cariiie d^chaussu et directeur de Sainte-Tbörfese, 

tradaitcs enfran^ais d'aprös l'^dition de Seviüe^ eu 170*2 par M. Alfred 

Gilly. 2 vol. in-14. 

NOIR ET ROSE, frouiau), par Virginie NotUct, 1 vol. lu-18 jdsus. 

NOUVELLES MORALEü DES FAUDOtRGä DE PARIS» par M. l'abbd 
Arnauli, cur^ de Sainle-Marguerite. 1 vol. in-lS. 

OEUVRES POSTUUMES, Souvenirs de ma jeunesse, suivis des d&ruiers 
jours et du Testameut spiriiuel du P. Gratry, V Edition, 1 vol. in-18. 

VRETRE DEPORT^, (un) en 1794. EpiSüdes de Tbistoire de U Revolo- 
- tion et de Tbistoire des Missions, par MgrMeignan, ÄvÄque de Ch&lons. 
Nouvelle Edition augmenteü. 1 volume iu-lS. 
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BiBLIOTHfiQUE A 3 FR. LE VOLUME (suite.) 

mniiaiovr Kt PROCllis, oo 1a Religion pr^sentde ooinme condStion et 

sonrce du progr^s, par TErmite de Sombreyal. 1 fort toI. iii-i2. 
HBGRRATIOIIS DRAMATfQinES ä l'usage des dco]«s, patronag€i et 

pensionnats par un ami de la jeunesso. — Le Taml^nr nocturne, le 

Ditsipateur» le jeune Homme k l'öpreuye, Herm^n^gilde, les sept Dor* 

mants. 1 beau toI. in-i2, 
RBFLEXIONS SUR LA PASSION BE N.-S. J^flUSHIiHHIST et pri^ref 

pour le chemin de la croix, par l'auteur des Avu spiritueli. %* Edition, 

1 vol. in-H. 
KEGNE TEMPORGL DE jesus-ghuist, Etude sur le mill^narisme, par 

le R, P. LescGBur^prMre de l'Oratoire. 1 vol. in-12. 
RÖKAN D'VN CHR^TIEN au XIX* si^cle, par M. Edouard Bergouuioox. 

1 vol. in-12. 
RVSSiE ET LA CiriLiSATioN (la), par Marceliii Leüs. 1 vol. In-lf . 
SAiirrE*MAnTHE, hdtcsse de Jäsiis-Christ. Ba vie, son apostolat en 

France, et son culte jusqu'ä nos jours. 1 vol. in-12, avec grav. et photog.- 
SANCTUAiRKS DE NARiE(les), p^lerinftgMdiveri, ptr Tabb^BoUdard. 

1 vol. in-D* 
SOUVENIRS DE MA JEUNE9SE, oBUvrei posthuraes. par le P. Gntry, 

de l'Oratoire. 1 vol. in-8. 
SOUVENIRS D'UN PELER1NAGE AUX SAINTS LIBUX, par Tabb^Du- 

cret. i vol. in-12. 
TOMBEAUDU 8AUVEUR (le), pMerinage aus SainU-Lieux, pirrabb4 

Boisnard, missionnaire. 1 vol. in-12. 
UN MISSIONNAIRE RUSSE EN AMERIQUE, par le prioce Dimitri 

Galltzin, pr^c^däe d'nne notice sur sa vie et ses vertuSf traduit de 

Tanglais par le prince Augustin Galitzin. 1 vol. in-li, 
UNE PROTESTANTE GONVERTIE AU CATHOLIGISME par sa bible 

et son livre de priores, i vol. in-l2. 
NOTIGE SUR LES TROISBREBEUF, par M. Gh. Marie. 1 vo1. in-12. 
VIE DB JESUS RAGONTJ^E PAR UNE MERE, par Madame Albert de 

Leguay. 1 vol. in-i2. 
VIE DE N.-S. Jifisus-CilRiST, m^dit^e pour tous les jours de l'annje^ 

li Tusage des personnes qui communiott frdqußmment dans le monde, 

par l'auteur des Avis spirituels. 2 volumes in-18. 
— Le vtvLKj k Tusage des Gommunautös religieuses. 2 vol. 1n-i8. 
VIE DB SAtNT'JOSEPH, d'aprds Anne-Catherine Emmerich, avec Tap-* 

probationde Mgr r^vfeque d'fivrenx, par M. l'abh^ Fouet. 1 vol. in-il, 
VIGNE MrvsTiQUE (la), ou Traitö de la Passion du Seigneur, traduit 

du latin,parle P. Apollinaire de Valcnce, Capucin. 1 vol. in-iS. 
VIVS Jr^sus ! M6ditations pour les solitudes annuelles, dress^es pour 

lei SfiBUra du premier monastftre de la Visitation d'Annecy, par aaiote 

Jeanne de Ghantal, par le R. P. de Guilhermy. i vol. ii!-18. 
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biblioth£:que a s Francs 50 le volume 

ABrNBTTE TAUDET, Ott les sorciers da PoitoQ au xix* sitele, par 

Edme Bouchard. i toI. in-12. • 

AVIS SPiniTUELS poar servir k la sanctification des Arnes. 1 toI. in-18. 

(10* Edition). Toioe prämier. 

AVIS SPmmiBLS aux femmes ghrbtiennes qui vivent DAin 
I«B MONDE tome deuxi^me (5* ddition ). 1 yoI. in-lS. 

AVIS POUR LES AMES QUI ASPIRENT A LA PERFEGTION» tOIM 
troisi&me, (9* Edition). 1 toI. in-18. 

ALBUBi DE LA GRAND'JMqBRE, dialogues mhUs d'histoires, par ma- 
dame Z. Deslonch&mps. 9 vol. in-12. 

BlBLEd^di^e aux ^coleset auxfainilles,parrabb^Dupuls. 1 fortT.in-li 

DB LA GOMPOsmON ORATOIRE, principes et application, par le R. 

P. Gu^rin. 2 yoI. in.12. 
DB LA DEGENTR ALISATION BN 1889 ET EN 1888, par M. de 

Barante, de i'Acad^mie fran^aise. Etüde präc^dde de : Quelques mots 

sur leprojet de Nancy, par M. Robert de Nervo. 1 \ol. in-12. 
DERNIBRE RETRAITE prßchde aux Dames religieuses carmdlites do 

monast^re deia rue de Messine, k Paris (1857), par le R. P. de Rati- 

gnan. 1 yol. iu-12. 

DOCTRINE SPIRITUELLE DE B08SUET, extraite de ses GEuTres, STee 
ndication des tomes et des pages des CEuTres de Bossuet, parle R. P. de 
Montdzon. 1 toI. in-12. 

foUGATiON (der). ObserYatious pratiques , par Depoisier, pricidde 

d'une lettre de Mgr rdvßque d'Orldans. 1 vol. in-12. 
£glise LIBRB DANS L*ETAT LiBRE (1*). Discours pronoucö k Ma- 

lines, par le comte de Moatalembert. 1 toI, in-8. 
HENRI PERREYVE, par le P. Gratry, de l'Oratoire. A* ddit. 1 toI. in-18. 

HISTOIRB ANGIBNNE DES PEUPLES DE L'ORIENT, jusqu'au dibüi 
des guerres Mddiques mises au niveau des plus rdcentes ddcouYertes k 
Tusage des Etablissements d'instruction secondaire, par Fdlix Robion, 

dooteur ^s-lettres, aYec questionnaire et sommaire. 1 yoI. in-12. 

HISTOIRB DE GABRIEL BIALAGRIDA, de la Gompaguie de JEsus, 
Tapötre du Brasil au zviii* si^cle, EtrangU et brüld sur la place pu- 
blique de Lisbonne le 21 septembre 1761, par le P. Paul Mury, de la 
mftme Gompagnie, 1 yoI. in-12. 

STATIONS SUH LA TOMBE D'UN ANGE, (imitation liturgiquc;, par uue 
Enfaut de Marie. 1 Yol.in-16, aYeccaract^res elzöviriensetcncadrements 

IMITATION DE JESUS-GHRIST, expliqude par elle-m6m6, etexpos^ 
dans ses fleurs et ses fruits, aYec traductiDn la plus conforme au texte 
par Fabbö Fouet. 1 yoI. in-12. 
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JULES GERTAIS, £dIT£UR, RUE DE TOÜRNON, 29. 17 

— — — ■'■' ■ 

BIBLIOTHEQUE A 2 FR. 50 LE VOLUME (suite.) 

3TINERAIRE DE TURIN A ROME, par le comte de Falloux, de l'Aca- 
d^mie frangaise. 1 toI. in-19. 

'\A GHARITE CHRETDBNNE ET SES OEUVRES» par Mgr T^Tdque 
d'Orl^ans, derAcademie fran^aise. 3* Edition, 1 joli vol. in-12. 

liA GUARITi POUR LES MORTS ET LA GONSOLATION DES 
VIVANT8, par M. Gerger^s» ancien msgistrat, auteur du Culte de 
Marie, de la Conversion dupianUte Hermann, etc. 1 yol. ia-lS. 

XA LUMIERE DES JEUNGS AlUES. Ouvrage d6di6 aux m&res chr^- 
tiennes, par M. de Saint-Juan, approuT^ par son Eminence le cardinal 
Gousset, archevdque de Reims. 1 yol. in-12. 

IiA TERRB SAINTE, la Syrie , le Liban , Rhodes, Smyrne , Gonstanti- 
nople, la Gr^ce, les lies loniennes, Malte, l'Egypte, la MoLie» par 
Henri de Guinaumont, 3 yol. in.l2. 

Ii'AUMONE SANS ARGENT» par madame d'Eltea. 1 yol. in-19. 

IiB BIENHEUREUX GANISIUS, ouTapdtre de rAllemagne au xyi* si&ele, 
tableau de sa yie publique et de sa yie intime, trac^ principalement 
d*apr^8 ses lettres et ses m^moires in^dits, par le R. P. Alet, de la 
Gompagnie de J^sus. 1 yol. iu-l2. 

LE GATEGHISME GHRETIEN, ou un expos^ de la Doctrine de Jdsus« 
Christ offert aux hommes du monde, par Mgr T^yfeque d'Orl^ans, »uiyi 
d*un sommaire de toute la doctrine du Symbole, par Bossuet, in-S", 
10« Edition. 

LE GONSEILLER DE L'ame, choix de lectur«s sur tous les sujets de 
religion et de morale, par M. F. Fodor. <.ncien officier sup^rieur da 
commissariat de la marine, cheyalier de la Lotion d*honneur. Ouyrage 
approuvä par Mgr l'Evßque d'Arras, 3 vol. in 12. 

LE LIVRE DE L'EXIL, par Eug&ne Villedieu, 1 vol. in- 12. 

LE LIVRE DES FAMILLES, OU pr^cis d*cnseignements moraux sur les 
maximes de Thonndte homme, par J. Le Sage. 1 yol. inl%. 

LES JESUiTES AU BAGNE. Toulon, Brest, Rochefort^ Cayenne, par 
L^on Aubineau. 1 vol. in-12, 

LES MARTYRS, tableau des trois premiers sifecles de TEgiise ehr<* 
tienne, par madame la comtesse Idia de Hahn-Hahn, trailuitderaüe" 
mand par J. Turck, revu avec soin par Tabb^ Goschler, chasohie 
honorairc, ancien directeur du College Stanislas. 2 vol. in- 12 

LES PETiTS ENFANTS MALADES, conseiUer m^dical des riCrcs (ie 

iamille, par le docteur A. de Grand-Boulogne« 1 vol. in-lS. 
REGIT DE LA BATAILLE DB GASTELFIDARDO BT DU SIEGB 

D'ANGONE, Par un Romain. 1 yol. in-8. 
REGIJUE LEGAL DES GOBi!BIUNAUTis BN FRANGB (du), par LaisMÄ- 

DfiSHATfis, professeur agr^g^ li la Facult^ de Droitt 1 voL in-8. 
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BIBLIOTHfiQUE Ä 2 FR. SO LE VOLUME ($aite.]|i 

liBS RUiüfES DE MO?r GOUVENT, noutelles tir^es de rbistoire 
temporaine, suivis de Mon cloUre ou mes mimoires de soear AdMeil.i 
fradiiit de Tcspagnol sur la seule Edition reconnue de Tauteor, V^^y- 
M. Mon Bessy. 3 toI. iD-l2. 

LBS SQEUHS 1>ES ANGBS, par madame Anna Marie. 1 vol. in-lf. 

LETTRES SPIRITUELLES de M . l'abb^ Legris-DuTal« 1 toI. in-lS. 

L*HiVER A LA GAMPAGNE, par 1a comtesse Drohojowska, n^e Sjnm 
de Latreiche. 1 toI. ia-12. 

LOIN DE SA MERE. Journal d'une petite fiUe d^laiaste, par madiDe 
Valdry de Brunoy. 1 vol. in-li. 

V ANUEL DE MORALE ET D'^GONOMIK POLITIQUB , k Tusage ds 

tous, par Ed. Mercier. 1 volume in-8. 

Ml^MOiRRS D'UNE PETROLEUSB, par A. Töram. 1 vol. in-li« 
BliMOlRES D'UNE PETITE FILLB» par M"* Julie Gouraud. 1 vol. ixtril. 

MISSION DU GANADA, relatlon de ce qui 8*eit paaa^ de plu» renir- 
quable aux Missions de la Gompagnio de J^us en la Nouvelle- Trance, 
par les RR. PP. de Montözon et Martin. 2 vol. in-lS. 

MOIB A NAZARETH (Un) Ott la famille chr^tienne, ou Mola de Mari« 
de 1861 ii Notre-Dame-dc-Lorette» par k, Lavigne, vicaire-fjta^raL 
1 vol. in-1i. 

MOIS DB MARIE DE L^IMMAGULEE GONCEPTION, par A. GRAnv, 

prfttre de rOratoire de rimmacul^e Conception, membre de rAcadimie 
fran^aiie, 1 beau volume in-1 8. 

NOS MAUS ET LEURS REMBDES, par M. l'abb^ Edmottd de Caaalis. 
I vol. in- 12. 

PHILOSOPHIE DU GREDO (la); par A. Gratrt, prdtre de rOntoiredi 
rimmacul^e Gonception. 1 vol. in-18. 

NOTIGE historique sur le R. Pt Frangois Renault, de la Compagnie de 
J^sui, mort le 8 döcembre 1860, par le R. P. Ach. Guid^e, de la mftou 
Gompagnie. 1 volume in -12. 

NOTIGES HiSTORiQUES sur quelques membres de la Sooi^td des Pkrei 
du Sacr^-Goeur et de la Gompagnie de J^sns, pour faire »nite k la vie 
du P. Varin, parle P. Guid^e, de la m^.roe Gompagnie. 2 vol. in-12. 

QUATRE ÜTARTYRS (les), par M. F. Rio. 3* Edition. 1 vol. in-12. 

SGIENCB DU LANGAGB (la), par Alfred de Gilly, docteur en tMologie 
et en droit canon, directeur du graud s^minaire de Ntmea, In-S. 

LA TRILOGIB DB FAUST. Premiere partie : Le Faust de Go6the et 
Napoleon. — - Deuxi^me partie : Le Faust anglais. — Trolslftme partie : 
Le Faust frangals, par A. 8. 1 vol. !ii-8. 



JDLBS 6BRVAIS, «OITEUa, RCfi DE TOUBNOM, 29. 19 

nBLIOTH£:QUE A 3 FR. 50 LE VOLUME (suite.) 

kcnJVBNf US DISO CONF^aSNCES du R. P. de Rayignao, prooooc^es in 
1842 pendant l'Aveüt, k la m^tropole de Besaii^on, ouvrage approuyä 
par S. £. le cardiual Gousset, arcbevSque de Reims. 1 yoI. in-12. 

paouVE?iiRS DE SAINT AGHEUii ou vie ddifiante de jeunes gens ^ley^s 
dans les Colleges de la Gompagnie de J^sus, recueillis et mis en ordrOi 
1 par le R. P. Guidde de la mftme Gompagnie. 1 beau yoI. iH-it. 

"Vestament du pere LAGOHDAIRE (le}, par le eomte de Montalem- 
bert. 1 Tol. in- 8 

^JlflON AVEC NOTRE-SEIGNEUR JJ^SUS-CHRIST, par le R. P. ftliüt- 

Jure, 1 vol. in-lS. 
UlS NOM, par Alfred da Courey. 1 vol. in-12. 
^lE DU BiBNHEUREUX ALEXANDRE 8AULI, de Tordre dei Bwnit* 

bites, par 8on Eminence le cardiaal Gerdil. 1 vol. iu-12. 

^IB DU DIENHEUREUX ALPHON8E RODRIGUEZ , fr^re COadjttteur 
tcmporel de la Gompagnie de H»ü%, b^tiüc le i% juin 1389, par sa 
saintetö L^on XII. Nouvelle Edition. 1 vol. in-12, 
VIE 1>l} R. P. JOSErn VARIN, religieux de la Gompagnie de J^sos, 
aucieji supörieur g^ndral des P&res du Sacrt^-Goeur en Allemagne et 
des P^res de la Foi en France, par le P. Acliille Guid^e, de la rnftme 
Gompagnie. 2* Edition, revue, corrig^e et augment^e. 1 vol. in-12. 

VIE DU V&JMERABL.E M. ZAGGARIA, fondatcur de la congrögation 
des clercs r^gulicrs de saint Paul dits Barnabites, par le R. P. Alexandre 
Geppa de la mftme congrdgaliou, traduit de i'italien. 1 toI. in-12. 

VIE DE LA R. M. MARIC-MARGUERITE-DE-J^SUS , GIBALIN DB 
VILLARO, premifere sup^rieure de la plus ancienne maison du Verbe 
incarn^, suivie d'une Notice sur la märe Maric-H61toe de-J^sus, sa 
Boeur, premiöre gop^rieure li Lyon, par l'abbä Gharbonnel, approuftf 
par Tirchev^que de Toulouse. 1 toI. in-lt. 

VIE DE SAINTE GOLBTTE , r^formatrice des trois ordres de Stint 
Frangois, en particulier des pauvres filles de sainte Glaire^ r^digiie. 
d'apr&s les memoire» autbentiques et les bistoriens les plus digues da 
foi, Pierre de Vaux, Surius, le P. S^rapbin d'Abbeville et les ßolUn- 
distes, par le R. P, Sellier» de la Gompagnie de J4sus. 2 toI. in«12, 

VIS DU BiENttEUAEUX GANisius, OU l'Apöire de TAUemagne au XY* 
si&cle ; tableau de ss vie publique et de sa vie intime, trac^ princlpa-« 
lement d'apräs ses lettres et m^moiros in^dits, par le P. Y. Alet, de la 
Gompagnie de J^sus. 1 toI. in-i2. 

VIE ET LEGENDE DE JHONSIEUR SAINT FRANfpOIS. NoUTOlle Edition 

publice par le prince A. Galitzin. 1 yoI. in-12. Se yend au profit d'nn 
bonue ceuvre. 
VIE ET LETTRES DB ROSE FERRCGC1, publikes par M"* Ferrucci, 
t«t m&re, premi^re tradu<;tion fran9aise, par M. de Toulza. 1 yoI. in-1 f® 
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BIBLIOTHEQUE A 2 FRANCS LE VOLUME 



1 



AS80CIATI0NS RELIGIEUSES dans le catholiciime (leg), par Gh. U^ 

normant. 1 Yolume in-8. 
AXARANtu, par Oscar de Redwitz, traduit de rallemand, par A. de L 

lvol.in-12. 
A TRAVERS LA SGIENGE, par M. Martin d'Oisy. 1 toI. in-12. 
AU BORD DBL'ARDECHE, par Eugöne ViUard . 1 toI. in-12. 
GADEAU DE NOGES (le), histoira d*une jeune fille paayre, par Tdrami 

1 Tol. in-12. 

GONDDITE POUR LA PENTEGOTE et pour passer saintement les (StM 
et octaves du Saint sacrement et de l'Assomption, par le R. P. Afrilioii 
religieux minime. 1 toI. in-i2. 

GONFERENCES POPUL AIRES sur Thygi^ne morale et physiqne d6i|l 
classes ouTri^res. La morale et l'hygi^ne, le travail, le mariage, l'ddi* 
cation, par le D' Triaire, 1 vol. in-18. 

CONSOLATIONS POUR LES KALADES, ou Manuel du chr^tien saae* 
tifiaut les maladies et apprenant k mourir saintement, ou cholx de 
pens^es sur le mSme sujet, extrait tcxtuellement des oeuvres de saint 
FranQois de Sales, de Bossuet, du R. P. Berthier. 1 vol. in-12. 

GUR1& D'ARS (le). Vie de Jean-Baptiste Vianney, publice sous lea yen 
et avec Tapprobation de Mgr T^T^que de B^lley, par A. Monnin, mit- 
aionnaire, Edition abr^g^e. 1 toI. in-12. 

DU PRINCIPE DE L^AUTORITB DANS L'EGLISE , par M. R. J. WH- 

berforce, ex-archidiacre d'Yoric, traduit de Tanglais, par H. G. F. 
Audley. 1 vol. in-12. 

D'Oü VIBNT L'AME ET GOMMENT SB TRANSMBT-EIXE , SOln 
d'une lettre au R. P. Hyacinthe en r^ponse h. sa doctrine la PaterniU, 
par M. de Plasman, ancien magistrat. 1 volume in-lS. 

BBBA.l vol. in-12. 

icOLE CHRETIENNB de S^ville (1*), SOUS la monarchie des Visigoths, 

recherches pour servir k Thistoire de la civilisation chr^tienne chai 

les barbares, par M. l'abbä Bourret. 1 volume in-8. 

BXPOS£ SOMMAIRE DE LA DOCTRINE DE L'EGLISE SUR LE SAINT- 
ESPRIT, par Henri de Guinaumont. 1 vol. in-12. 

FRAGMENTS DB PHILOSOPHIE CHRETIENNB, par Tabb^ Grosmair«. 
1 vol. in-12. 

GLOIRE DE SAINT JOSEPH RBPRBSENTBB DANS SBS PRINGI- 
PALES GRANDEURS, avec des exercices de d^votion pour rhonom 
et le servir, par le R. P. Jacquinot. Nouvelle Edition, par an P^re da 
la mftme Gompagnie. 1 vol. in-lS. 



JULES eBBVAIS, £D1TEUB, aUE DE TOUBNOM, 29. 21 

BIBLIOTHßQUE A 2 FR. LE VOLUME (suite.) 

nnrrATiON de saint vixgent de paul, ses ma^imes et ses exem- 
ples. Lectures pratiques pourle mois de juillet, par le P. A Delaporte, 
de la Sociötö de la Misdricorde. Ouvrage approuT^ par S, E. le eardi- 
Bal archey^uede Bordeaux. 1 vol. in-iS. i* Edition. 

INTRODUGTION k la yie d^TOte, par saint FranQois de Sales. 1 yoI. in-18l 

LA QUESTION ENTRE LES CATHOLIQUES ET LES PR0TESTANT8« 
jug^e par le bon sens, la Bible et l'Histoire ; Lettres sur r£glise et le 
schisme, par un catholique, avec une lettre de M. Tabbä Mermillod k 
Tanteur. 1 yoI. in-18. 

IaA sainte bible en VERS, ä Tusage de la jeunesse, par madame 
Agathe de Saux. Ouvrage approuvä par NN. SS. les ^y^ques de Dijon 
et MeoJe. 1 yol. in-12. 

LA VIE CHRtTiElVNE AU MILIEU DU MONDE ou Maximes de la sagesse 
diyine, tir^es des paroles de ri^criture sainte, par le R. P. Boutauld. 
-4* Edition, par le Pore Garayon de la mdme Gompagnie. 1 vol. ia-lS. 

LEgONS D'UNE MERE A SES ENCANT8 SUR LA RELIGION, par Ma- 
dame Caroline Falaize. 3* ^dit., orn^e d'une grayure. 1 yol. in-12. 

LilGENDE des litanies de la Ste Vierge, par Louis d' Apilly, sdries en 5 yol . 
in-12. — Ghaque yolume^ renfermant une s^rie, se yend s^i^arömeut. 

LS LEGENDAIRE DE LA VIERGE MARIE, par M. d'AppiUy, ouyrage 

approuy6 par Mgr T^yßque de Beauyais. 1 yol. in-12, 
liUGY MOOR, nou volle anglo-chinoise, 2* Edition. 2 yol. in-12. 
MANUEL DES CONGREGATIONS DE LA BIENDEUREUSE ViERGB 

MARIE, affili^es k la oongr^gation de Rome, dite liima primaria, k 

Tusage des enfants de Marie, par le R. P. FranQois Vincent , de la 

Gompagnie de J^sus, ayec approbation. 1 yol. in-12. 
MARIE, nouyelle, par M. £douard de Labaume. 1 yol. in-12. 
M. GOUSIN, par Jean Walion. 1 yol. in- 8. 

MIDAS, le roi Midas a des oreilles d'äne, par le comte de Gosnac. lY.iü-12. 
NOS RUINES, par Albert Angot. 1 yol. in-12. 
BnssiON DE LA BOURGEOISIE, (la) suivie d'Etudes sur le Goayerne- 

ment, le Glerg^, la Noblesse et le Proletariat, par M. Justin F^yre. 
• 1 yol. in-12. 
NI FANATIQUES Nl LACHES, lettre kM. Tabbä Micbaud, yicaire dä- 

missionnaire de la Madeleine, par M. Tabbä Bernard, aumdnier de 

r^cole normale sup^rieure. 2* Edition. 1 yol. iu-12. 
OEUVRES DES GAMPAGNES, OU quelques moyens de ranimer la foi et 

la yie cbrötienne dans les paroisses moins religieuses, particuli&rement 

k la campagne, par le P. Yandel, missionnaire du Sacr^Goeur, ancien 

eur^/membre du Gonseil g^nöralderOEuyredesCampagnes, 3* Edition, 

consid^rablementaugment^e* 1 Yol|in->12. 
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BIBLIOTHßQUE A 2 FR. LE VOLUME (suite.) 

PAPAUTB BT AIAZZI^'IS^1E, par E. D. 1 Vol. in-H. 
PERSjftcuTION DE L'J^GLISE (la; en Liihiianio, et particull^rement dans 

le diocöse de Yilna, traducliun du polonais, reTue et pr^c^d^e d'une 

pröface, par le R. P. Lescoear, de TOratoirc. In-18. 
PUIliOSüi UIE DU SLRA^lTL'llEL, par Taljbu Galixte Mölinge, doeteur 

en tbi3ologie« 1 Toluuie in-8 
PAIERS DU SOlli (la) pendunt TAvent ä la campagne, Mdditatiout et 

Lectures sur les priucipales YiSritösdc la rcligion, par la baronQe du 

Havelt» Q^e Gbaillou des Barrcs. 1 vol. iu-18. 
RA^POnT du g^n^rul de La Morici^re, sur les Operations de rarwde 

poutificale contre l'iuvasion pidmontaise Jans les Marches de TOubrie, 

accompagn^ de trois carles fouroies par M, de Cbeviga^, capitftiQe 

d'^tat-major et aide de eauip du geu^ral, lo-B. 
RENAN, rÄUemagne et Tatbäisuid tuxix' si^depar Erncst Hello, i vol. 

ln-8. 
SOUVENIRS DE ROME, offerts par Mgr l'^v^que d'OrUait», au clerg^ 

de sou dioc^se. 1 vol. in-8. 
SOUVENIRS DE SAINT-ANDliiä-O' ANTIN, ou Instructions pr6ch6es k 

Saint-Andr(3-d*Antiu et k la Madclcine, par M. Tabbö Paul Garrou, cur^ 

de Saint-Andrö. 1 vol. iu-12. 
SOUVENIRS DU PEN8IONNAT, dramcs ei myst^rcs dddi^s ani ^l&ves 

des maisons du Sacrä-Gceur, avce rautorisatiou de madama fiarat, 

sup^rieure gdn^ralü, par Raoul de Navcry. 1 Tol. in-19. 

SOUVENIRS D^UNE PREMIERE COMMUNION , AUocution aa janne 

prince Gzartoriski, par M. l'abbö Gril. 1 vol. in-i2. 
SIX MOIS EN BAVIERE, par l'aumdnier militaire de Munieh, E. Lan- 

deau, aumAnier de l'^cole normal«« de Biols. 1 vol. in-li. 

UNB DESTlNEE, par madame Nottret. 1 vol. in-lf . 

UNION DES GHRETiENS DANS LE COEUR DE JESUS, ponr rameaar 
' les ftmes ä Dieu. Räflexions offenes aux Arnes pieuses et aux aasociäa da 

Sacr^ Goeur de Jesus, vivantau miiieu du moude. 1 vol. in-18. 
L*USAGB DES AUTEURS PROFANES DANS L'ENSEIGNBSfBlfT 

OfiRETlEN, [de}par Tabbd Gharles Martin, ancicn professenr k l'^ole 

des Garmes de Paris. 1 volume iu-8. 

VERITE PRATIQUB (la^sur Tinstruction gratuite etobligatolre, ou lali- 
berte de la fainille sous rautoritd de l'Eglise et sou assarvisseraenl 
aous la tyranuie de l'Eiat par Fayet, ancien profaMeur de mailiöina^ 
tiques, recteur d'Acaddmie. 1 vol. in-8. 

VIS DE SAINT GERMAIN D'AUXERRE , par le pr^tre Conatance de 

Lyon, traduit du latin avec une ^tude sur le prttre Gonstanoa at une 
introduction hislorique par le R. P. Gouilloud, 8. J. 1 fol, In-lt. 
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BIBLIOTHfiQUE A 2 FR. LE VOLUME (suite.) 

VIE DE MC J. A. V. MORLHON, ^vdque du Puy, par M. Ch. Galemtrd 
de Lafayette. 1 toI. in-12. 

VIE DU R. P. ROBERT SOUTH^TELL, par le P. Alexis Possoz, de 
la Gompagnie de J^sus. 1 yoI. in-19. 

VIE SAIVCTIFIEE (laj, Recueil de priores et de m^ditatlons entiftrement 
tir^es de Tf^criture-Sainte et des Pftres de l'^glise, snivies des ^pttres, 
äYangiles, hymnes et proses pour tous les dimanches-et les principtles 
fdtes de rannte, et des Tdpres, complies et salut du Saint-Saerement* 
1 Tol. in-18« 

BIBLIOTHfiQUE A 1 FRANC 50 LE VOLUME 

AVENIR AU TRAVAILLEUR (1'), recherche de la stabilit^ politiqae, 

par Paro<). 1 vol. in-19. 
BLEUETTES (GonstBDtinople. — Egypte. — Roine. * Venise. — Es- 

pagne. — Pyrön^es.) parE. Morvillars. 1 vol. in-12, 
CARAGTERES DES FRAN^Ais au zix* si^cle, par M. de Plasman, an- 

cien magistrat. 3 vol. in-18. 
CHARLES 1" ET LE PARLBMENT, par M. Baptistin Ponjoulftt. 

1 vol. in-12. 

CONFERENCES 8UR LES G0NNA1SSANGES LES PLUS Vm.BS, tnX 

habitants de la campagne, par M. Th. Homberg, conteiller honortire 

k lacour deRouen. 1 toi. in-l). 
CONSETLS Aux ENFANTS DU PEUPLB, ou le Bien et 1« Mal, par 

M'* la comtesse de Bassauville, 1 vol. in-i8. 
GONSIDtRATIONS 8VR LES PRINGfPALES ACTIONS DU CHB^TIEN, 

par le P. Grasset, pr^c^d^es du portrait de Taiiteur et d'une Notice ur 

sa vie et ses vertus. 1 vol. in-18. 
GONVERSION D'UNE DAME RUSSE ALA FOI CATHOLIQUE, racont^e 

par elle-mftme et publice parle P. Gagarin, S. J. 1 vol. in-18. 
GR1SE DB LA FOI, par le P. Gratry. Troisconförencesphilosopbiqties 

de Saint-Elienne-dtt-Mont, 1863. 1 vol. in-18. 
DE L'EXISTENCE BT DB L*INSTITUT DES JI^ISUTTRS, par 1« Vhte 

de Ravignan. 8* Edition, revne et angment^e. 1 vol. in-lS. 
niEU ET L'OUVRIER, par de Plasman. i vol. in-H. 
Dix-uuiTiEME 8DSCLE (le) et la r^volation fran^aise, par M . Nonrrit* 

son. In-i2. 
DON MIGUEL DE MANARA» sa vie, sou discours Biir la v^rit^, son teat»- 

ment, sa profession de foi, par Antoinc de Latour, avec port. 1 vol. iiMS. 
BNTRBTIBNB AVBG NOTRB-SBIOlfBUII POUR LBS 10UR8 DB 

GOMMUNION» It Tusage des associös de la communion r^parttriM, par 
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BIBLIOTHEQUE A 1 FR. 50 LE VOLUME (suite.) 

l'auteur des r^flexioni et priores ponr U sainte communion et des afii 
spirituels. 1 vol. in-32. 

ENTRETIENS SUR LES BONTES ET LES MISBRIGORDES DB 
MARIE, Paraphrase du Memorarßt par A. Espanet. 1 toI. in-12. 

BXAMBN DB LA MORALE INDEPBNDANTE, par un catholique. 1 TOl. 
ill-12. 

EXPOSITION DU MYSTERE DE LA 80UFFRANCE, d^veloppement 
du liyre de Job, ouyrage d^di^ h. Mgr TArcheT^que de Paris^ par Tabbö 
Em. Gastan, chanoine honoraire. 1 vol. m-12. 

£ti7DB sur rUin^rairede rftmek Dieu de saint Bouayenture, parleR.P. 
A. Delaporte, de la Socidt6 de la Mis^ricorde. 1 yoI. iii-8. 

BDUGATiON d'yvonne, (1') par MUe Julie Gouraud. 2* Edition, 1 beaa 
Tolume in-18. 

l^LlfiVATIONS 8ÜR LA VIE DE LA MERE DE DIEU, par l'abb^ Em. 
Gastan, cliauoine honoraire. 1 toI. in-8. 

FLAVIEN, par M. Dubosq de Pesquidoux, ^tude philosophique et drama- 
tique de Tennui contemporain. 1 vol. in-12. 

FLEURSDES GHAMPS, nouvelles, exempleset lögendes, par Fernan Ga- 

bailerOytraduits avec ragr^ment et sous Ics yeux de l'auteur. 1 yol, in-13. 

GRATRY (R. P.), son testament spirituel, ses derniers jours, par le 
R. P. Perraud,de TOratoire, in-8. 

HOMRIAGE BT SOUVENIRS, par Gälestin de Savanne. 1 vol. in-8. 

J^SUS-CBmiST DANS L'EUGHARISTIE, 1 YOl. in-32. 

aiAISON BLANCHE (la), par M-« Coline Mabraison, 1 vol. in-12. 

BIAXIME8 de Saint Ignace, fondateur de la Gompagnie de J^sus, avec les 

sentiments de saint FranQois Xavier. Nouvelle Edition par un P&re de la 

mßme Gompagnie. 1 beauvol. in-i8. 

LA PIERRE DE TOUCUE DES NOUVELLES DOCTRINES, par B. 

d*ExauviKez. 1 vol. in-12. 

LE PAPE PIE IX ET L*EMPEREUR NAPOLEON HI , par M. Tabbä 
Marty, chanoine honoraire d' Alger. 1 volume in-8. 

LETTRES ä un camarade d'enfance sur les pctites imperfections chezles 
chrdtiens vivant dans le monde, par A. Baudon. 1 vol. in-18. 

LE XVm* SIEGLE ET LA REVOLUTION FRAN^ÄlSB, parH. Noa- 
risson, 1 vol. in-12. 

MARIE ou r^ducation d'une jeune fiUe jusqu*ä douze ans, traduit de 
Fanglais de miss Edgedworth, par Marie-Frangoise, corrig^ dans le 
sens catholique et augment^, avecapprobation de MgrNvdque deDijon. 
1 vol. in-18. 



JULES GERVAIS« fiOITEDR, AUE DB lOUBNON, 29. 25 



BIBLIOTHfiQUE A 1 FR. 50 LE VOLUME (suile.) 

MiDITATIONS 8UR LB CHEMIN DB LA GROIX, par M. Tabbä 
Perreyye. 1 vol. in-18. 4« Edition. 

METHODE D^ORAISON, avec une nouYelle forme de mäditations pour 
toute Borte d'^tats, par le R. P. Jean Crasset, de la Compagnie de 
J^us. NouYelle Edition. 1 yol. iii-18. 

KOis DE MARIE DES PERSONNES DU MONDE, par l'abbö £. Sicard. 
1 Tol. in-18. 

LE MOis DU TRES-SAiNT SACREMBNT, ä l*asage du cl«rg6, par 
M. Tabb^ Girard. 1 yol. in-18. 

LE MOIS DU TRES-SAINT SAGREMENT, du pienx fidele; par M. 
rabb6 Girard, 1 aoI. in-l8. 

PETIT BIANUEL DE GRiTiQUB,par leP. Gratry, de l'Oratoire. 1 yol. 
in-18, 

PIETE CONSOLANTE DE SAINT FRAN^OU DE SALES, Ott Rigles 
de condulte propres k ^clairer et li rassurei'les &mes port^es auxscra- 
pules et au d^coura^ement, recueillies dans ses Berits et mises eu ordre 
ayec une introduclion et desnotes, parle R. P. Huguet, mariste. 1 yol. 

RAOUL DES MARAis; ou le retour k la y^rltd, par M. Tabbö PomiB. 
chanoine de Blois. 1 vol. in-18. 

viE DE L'ABBlfe NIGOLLE, vicaire gdn^ral de Paris, par Tabbö Frappaz, 
1 yol. in-U. 

VIE DE LOUISE JAGQUETTE BENABEN, VEUVE GELIN8KY, reli- 

giense sous le nom de SGBur de 3aint- Charles, en la maison'des orpb^ 
lins des Basses-AJpes, par madame Hortense G^linski, safille, dite 
scBur Saint-Vincent-de-Paul, sup^.rieure de cette maison. 1 vol. in-i8. 

VIE DB LA BIENHEURBUSB MARGUERITE-MARIE, religieuse de la 
Visitation Sainte-Marie, par le P. Groiset, de la Compagnie de J^sus, le 
memoire de la bienheureuse, le d^cret de la böatification, avec une intro- 
duction par le P. Gh. Daniel, de la mfime Gompagnie. ,1 vol. in-18. 

VIE DU P. GAUTHiER, de la Gompagnie de J^sus, par le P. J. Noury, 
de la mdme Gompagnie. 1 vol. in-12. 

ViVE JESUS ! M^ditations pour les solitudes annuelles, tiröesdeplusieurs 
petits m^moires trouv^s äcrits de la sainte main de notre bienheurenx 
P. FranQois de Sales, par sainte Joanne de Ghantal. Edition revue par 
le R. P. deGuilhermy. 1 vol. in-18. 

vrvE Ji^sus ! Exercices spirituels pour les dix jours de la solitude, 
Selon resprit du bienheurenx FranQoig de Sales, tirös pour la lupart 
de ses Berits. Nouvelle Edition, i vol. in-18. 



26 ANOtENMB tlBBAIRIE CHARLES DOÜHIQL 



BIBLIOTHßQUE A 1 FRANC 25 LE VOLUME 

ABBLARD ET SAINT BERNARD. La ptiilosopliie et Vtgliw EUUI'siöd«, 
par Edouard Bonuier, licen«*ie ^s-lctlrcs, docteur en droit. 1 tuI. in-18. 

M. DE BISMARCK ET LA PERSBCUTION RBLiaiBUSB BN ALLI- 
MAGME, par le R. P. Lescoeur, iu-8. 

GLBR6E (le) et la Science modurae, k propDs de quelques publicationi 
r^ceutes, par i*abb^ Isoard. In>8. 

CONDUITB DUNE DAMi^ CURBTIENNE pour yiyre saintemenl dans 
le moiide, par M. Tabbe Paul Garrou, chamoiae honoraire de Parii, 
ancieu cur<i dela paroisse Saint-Andr^ d'AutiQ,ylcairegöa^ral honoraire 
de Versaiile&. 1 trfes-Joli vol. in-32, 

GQRRBSPONDANCE pendant rämigraliou (1792-1795). Lettre» in^tM 
de Louis-Joseph de Bourbon, prince de Goud^, du duc de Berry et do 
duc d'Knghien, parleR. P. Sommeryogel. 1 yol. iu-8. 

COURTES räflexions propos^cs aux chr^tieus qui yiyent dans le mondei 
etc., par le P. Sauyitali, de la Gompagaie de J^sus. 1 toI. in-SS. 

GROISADE AU XIX* SIEGLE. Les deties acquitt^es, nouyelle de Fer- 
nand Caballero, traduite de Tespapol, avec une introduction, lettres 
äcritcs de Madrid peudant la campagne du Maroc, par Aniolne de 
Latour. 1 yol,in-18. 

ESPRIT DU GURE D'ARd , M. Vianney dans ses cat^chismes, ses ho- 
m^lies et sa conversalion, par Tabb^ Monnin, 6* Edition, 1 yol. in-3i. 

6BNEVIBVB OU L'ENFANT DB LA PROVIOBNGB, tradoit d« l'UH 

glaisavec uue pr^face, par M'^* Julie Gouraud. 1 yol. in-lS. 

HISTOIRB DU 105* BATAILLON PB LA GARDE NATIONALB DB 
PARIS, eu l'aunöe 1870-1871, par un engagd yolontaire auditbatail- 
Ion, M. Vincent d'lndy. In-12. 

JEANNE d'arg, discours et noles historiques^ par Tabb^ Perreyye, 3* 
Edition. 1 yol. in-12. 

LA GONVENTION DU 16 SEPTEMBRE ET L'BNCYGLigUE DU 8 Di- 
GEMBRE, par Mgr l'^vdoue d'Orl^ans, membre derAchdömie fran^aise. 
1 yol. in-8. 

LISBB Nous, nouveaux contes dddids aux enfants, par G. d*Outremer, 
1 yol. in-18. 
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BIBLIOTHEQUE A 1 FR. 25 LE VOLUME (suite.) 

LiVRE DE MESSE des petits enfantti par mndame Is eontetse de S^gnr , 
n^e Rostopcbine. 1 vol. in-9t. 

XADAGA8GAR ET LE ROI RADAHA n, par le P. Henri de K^gnon, 
procureur des missions de Madagascar et du Madur^. 1 vol. iD-*l2, ornd 
du Portrait du roi. 

nANtJEL DB PRIORES poQr les associ^ de 1a eommimioii r^tratrice, 
parTauteur des Atis spiritnels. In-i8« 

MARIANNE AUBRY, par M"« Julie Gouraud, ouvrage couronnÄ par 
TAcad^mie fran^aise, ayec pr^face de M. le Gomte Franz de Gbampagny. 
3* Edition, revuc, corrig^e et augment^e par Tauteur. 1 vol. in-18. 

MiiMORiAI« du mois du Saer^^GcBur de J^sns, on l'amour, les rertas, 
rimitation du coeur de J6sus, par le R. P. Godefroy, d« la Compagnie 
de Jdsus. i vol. in-18. 

MOIS DB MARIE, petite £tude, pratique sur la Tie de la tr&s-saiute Vierge 
pendant le mois de Marie, parFauteur des Avis spirituels. 1 toU iih-St. 

MOIS DB SAINT- JOSEPH. Le chrdtien k I'^colede Saint4os6pb,paidant 
le mois de mars. 1 Tol. in-39, par Tautenr des Atis spiritnelt. 

ROME ET LA GJCVILISATION, influence de l'EgUse tnr le d^teloppt- 
ment iutellectuel, mat^riel et moral du monde, d'apr^s les historiens 
protestants et philosophes, par Mahon de Monaghan, pr^ddes d'ime 
lettre du P. Fdlix. 1 vol. in-12. 

PETITS ET GRANDS, r€cit bretoQ, par M. de Litoiiniftre, aree pr^faee» 
par M. le comte de Falloux. 1 vol. in-18. 

PSYCEGE, par Fabbd Pron. i* Edition, 1 tol. in-18. 

VAGANCES D'TVONNB, par M»« Julie Gouraud. 1 toI. in-i«. 

VERITE PRATIQUE sur la lettre d*obddience et sur le bretet de capMil6| 
par Fayet, rccteur d'Acaddmie. In-8. 

visiTES A rtsüd HOSTIE par- Tauteur des Avis spirilueh, f beanz 
Tol. in-18 ayee encadrement. 
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BIBLIOTHfeQUE A 1 FRANC LE VOLÜMp 

ANn£e du SAGRG'COEUit DE 1E8US. Lectures, actes et m^diutiou 

pour le Premier Tendredi de chaque mois, par le P. d'U^roufüle, de Ii 

Soci^U de Jäus. Nouvelle (idition. 1 toI. in- 32. ^ 

APOSTOLAT DES GL ASSES DIRIGEANTES (!') aU XIX« Si&cle, park 

R. l*. de Varax. 1 toI. in-18. 
ATHALIE, tragddie de Racine, arrang^e pour £tre repr^sent^e pardei 

jeunes gens, 1 vol. iu-18. 
AVERTISSEMENT A LA JEIJNESSE ET AlTX PERES DE FAmLLBi 

aar les altaques dirigdes contre la Religion par quelques öcriTains de 

nos jours, par Mgr TEv^que d^Orldans. 1 yoI. in-18. 
CHRETIENS EN SYRIE (les), par madame la comtcsse Drohojowska. 

1 vol. in-18. 
CONSQLATIONS A GEUX QUI PLEURENT, par GuigOU. i TOl. in-18. 

DE LA PRESENGE DE DIEU qui renferme tous les prmcipes de la yie 

Interieure, par le P. Jdröme de Gonnelieu, de la Gompagnie de J^sos« 

1 Tol. in-32. 
DETTES AGQUITT^ES (les). Une croisade au xix« si&cle, nouvelle de 

Fernan Caballero, tradult de Tespagnol, par A. de Latour. 1 vol. in>18. 
DEUX FRERES, r^cit breton, par Marin de Liyonni&re. 1 yoI. in-i8. 
DIREGTION POUR RASSURER DANS LEURS DOUTES LES AKBS 

TIMOREES et dircction pratique pour vivre chrdtiennement, par le 

B. P. Quadrupani, barnabite. Traduetion nouTelle. 4* ädition, par le 

R. P. V. H., de la Gompagnie de Jdsus. 1 vol. in-32. 
iOLiSE GATHOLIQUE IMAGE DE DIEU (1'), par H. Amault, car< de 

Saintnioseph. 2* Edition, 1 vol. in-18. 
ESSAI GRiTiQUE SUR BROUSSAis et son dcole, p«r le doctenr Goa- 

raud. 1 Tol. in-18. 
iTAT AGTUEL DU GHRISTIANISIUE , par M. Vitet, de I'Acad&nie 

frauQaise. 1 vol. in-18. 
F&TE-DIEU (la) ou le Triomphe de la pitix religfeuse. 1 toI. in-18. 
GLORIEUSB VIGTOIRE de Mentana, remportde le 3 noTembre 1867, pir 

les troupes du Saint-P&re unies aux Fran^ais, contre les bandes Garl- 

baldiennes, rdcit ddtailld, par un jeune eccldsiastique Breton, se Tend 

au profit du Saint-Pfere. 1 toI. in-18. 
GOUTTES DE ROSEE OU les Perles de Tenfance, ouvrage d^ditf au 

m^res chrdtiennes, par Tabbd Pomin, chanoine de Blois. 1 toI. iu-lS. 
LA MERE DE DIEU, traduite de Titalien du R. P. Alphonse Gapecrii- 

tro, de rOratoire de Saint-Philippe-de-N6ri, tpar madame Augosts 

Grafen, n6e de la Ferronnays, atec une lettre du P. Gratry, 1 toI. in-48. 
LA RELIGION GATHOLIQUE enseignde bri&vement et simplement, per 

l'abb^ P. Garron, yicaire gdndral bonoraire de Versailles, ancien eui^ 

de Saint-Andrö d'Antiu. 1 toI. iD-18. 
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BIBLIOTHfiQUE A 1 FR. LE VOLUME (suite.) 

|iB DIRECTEDR SPIRITUEL DBS ABIES DEVOTES BT RfiU- 

' GlEUSESy tirö des äcrits du bienheureux Fran^ois de Sales, ^vdque et 

' prince de Gen^ye, par un P^id de la Gompagnie de J^sua. NeuTelle 

, Edition. 1 vol. io-32. 

Lb royaumb des Gieux, par Marie Recurt. 1 vol. in-18. 

■ARIE ADOLESCENTE dans le temple de Jerusalem, petit drame bibli- 

que en 3 actes, compos^ d'apr&s le liyre de Mater admirabiliSf de 

Tabb^ Monnin. 1 Tolume in-12. 
CAXIMES BT AVIS SPIRITUELS, de Tadmirable docteur mystiqne Saint 

Jean dela Groix. Pour conduire les ämes dans les voies de Dieu jusqn'ä 

Tunion du parfait amour, traduits pour la premiäre fois en francaia 

8ur r^dition espagnole en 1702, par nn p&re de la Gompagnie de Jösns. 

1 vol. in-18. 
IBS HEURES DE SOLITUDE, par Hubert-Lebon. 1 Tolume. in-18. 
lA PLAGE VENDOmE ET LA ROQUETTE. Documents historiques snr le 

commencement et la fin de la Gommune, par Tabb^ Lamazou, 1 vol. 

iii-18 j^sus, pr^c^d^ d*une lettre de Mgr Töv^ue d'Orleans, 14 dd. 1 fr, 

par la poste, 1 fr. 40. 

lAISON des faits, par le comte de Loc-Maria. 1 toI. in-18, 
L^GLEBOENT DE VfB, raisonnöe, ou moyen de pers^T^rance dans la 

Toie da salut, par Tabbö A. Rouz, approuT^ par Mgr l'^v^que de Mende* 

1 Tol, in-18. 
J^GLES ET MAXIMES SPIRITUELLBS» pour la condoite des peraon- 

nes de pidt^ qui tendent k la perfection, par le R. P. Huby, de la Gom- 
pagnie de J^sus. 1 Tol. in-32. 
^PUBLIQUE, sociALisiUB BT POUVOIR , par le comte Jules de 

Gosnac. 2* Edition. 1 toI. in-18. 
STOUR A DIEU (le), par l'abbö Perdreau, 3* Edition. 1 toI. in-32. 
IfE ENFANT DB MARIE, QU Vie d'une jeme personne. Relation au- 

thentique Offerte aux jeunes personnes cbrötiennes, par M. l'abbd 

C. Alix. 1 tr^s-joli toI. in-18ayec Vignette. 
N MARI D'OGGASION, proverbe, par Gb. Garaud. 1 vol. in-18. 
SIE SAISON A NIGB, Gbamb^ry et Savoie, par madame la Comtess« 

Drobojowska. 1 vol. in-18. 
FALLET (Marie-Emile), mort k Amiens le 27 d^cembre 1862, k T^cole 

libre de la Providence, tenue par les Pöres de la Gompagnie de J^sus. 

1 vol. in-18. 
IE DE LA BIENHEUREUSB MARIANNE DE JjfiSUS , SUmommÖe le 

LU de Quito f traduite de Titalien du R. P. Ro^rio, de la Gompagnie de 
Jdsus, par M. l'abb^ Gelöste Alix. 1 vol. in-18. 
. ROME ET A viENNE, notes de voyages, par Henry des Yosges. 
1 voL in-18. 
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BIBLIOTHEQUE A 80 CENTIMES LE VOLÜS 



CHARITB (la) au cheTet des malades et des agonisanU, ov la 
Je la yisite des malades et de Tassistance des mouraat», par M.Ti 
Pctit-Poisson, cbanoine de Notre-Dame-de-Bon-Secoura, k Tiaacj Ii 

CHBTSTIAinSXB ET LA SOCICTi! , par M. L. Yitot, de rffli 
1 Tol. in>18. 

DEVOIR DU GIIRETIEN dans les joura d'^preuTO et de combata; pul 
R. P. Daniel, de la Compagnie de J^sus. In-18. 

EXERGICE9 de d^rotion pottr obtenirles dons dn Sftint«Esprii, pir 
tercession de la Trfes-Saint« Yierge, par un P. de la Compsgni« 
J^sus. 1 vol. in-32. 

INSTRUCTION PRIMAIRE OBLIGATOIRE (1*) , par Tabb^ Co« 
1 Tol. in-3i, 

LA Ql^STTON DiviNE : M. Hello et Renan, par Georges Sei( 
avec une lettre adress^e II Mgr de S6gur, pr^Iat de la mfttson do 
chanoine de Saint-Denis, de l'ordre des Ev^qaos. 1 tol. fai-iS. 

LB COEUR, Stades moraleaetchrdtiennes, par le R. P. Eicher. 1 T.iall 

LE VIEIL AMI DES JEUNES GENS ou causeries amicalea dMi^n 
Jennes gens et aux m&res cbr^tienncs, par E. N « Tridon, ehanoiiif 
noraire, sup^rieur de i'CEavre de la ]eune9se I Troyes. 1 Tol. fa-lli 

MANUEL DB L'ARGHIGONFRBRIB DE SAINT^IOSEPB , ^rigle 
r^glise paroissiale de Saint Joseph, IParia, pr^c^d^ de laVie da 
paton, par M. Tabbä Arnault. 1 yol. in-18. 

MANUEL DE PRONONGIATTON, p&rleR. P. 11 aniion. I tol.te-ll» 

Ml^THODE PO^UR CONVERSER AVBG DIBU, pai le R. P. Boat 
6* Edition, publik par le R. P. Garayon. In-3i. 

M0I9 DB MARIE des peBsioonats et des ^eoles, par M*^ Marie 
(de Saint- Brieuc), auteur des ^tudes moraleSf da Vimuf toliai flt 
Six moU avant la premüre eommtmion, Ootrage ayant nne 
appropri^e it Vige des leeteurs, nne histoire ^difiante et ttne 
pour chaque jour da mois. 1 ToI.in-32. 

NBUVAINB b Notre-Dame de Liesse, et exercices de d^Totion, poirr< 
tenir les dons du Saint-Esprit par rintercessien de la Ti 
Yierge, par an P&re de la Gompagnie de J^sos, 1 toI. in-3t. 

8ENTBNGE8 ET ll^LGVATIONS SPIRITUELLES 1 TOl. in-3f. 
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iLIOTHEQUE A 80 CENT. LE VOLUME (guite.) 

[LOQUE de Saint Bonaventure, de la Gollection des oeuvres lei plus 
narquabies des P^res de TEglise, traduit par M. Ernest Mözi^res. 
rol. in-18. 

EiCE DU BONHEUR, de la divine Providence, suivi d'un appendice 
r^gÄ de ce que tout chr^tien doil savoir, croire et pratiquer, et de 
elques pensies du R. P. de Rayiguan. 1 toI. m-32 . 

LLE DE L^ETERNIT^, ou un jour de retraite, par le R. P, Arthur 
iriin, de la Gompagnie de J^sus. 1 vol. iii-32. 

kl PORTRAIT de Notre-Dame (le), trac^ par saint Fran«ois de Salei. 
itretiens pour les f6tesde la Tr^s-Saiute Vierge et le mois de Marie, 
cueiUis dans les ouvrages du Bienbeureux, par le P. G. Glair, de la 
»mpaguie de J^sus. 1 toI, m-32« t 



iOUVRAGES DE DIFFERENTS PRIX 

E DANS LA DOULEUR (un). par Tautcur des Avis spirltuela 1 
\\. in-18. — Prix, . 3 fr. «6 

ilkGB DBS MEDITATIONS du P. Fabius-Ambroise Spinola, S. J., 
aduit de i'italien par un religieux de la mftme Gompagnie, et publiö 
IT l'auteur des Avis spirituels, 1 voIume in-18. .. . 3 fr. 25 

INAI8SANCB (de Ja) et de l'amour de Notre-Seigneur Jdsus-Glirist, 
it le P. J. B. de Belingau, de la Gompagnie de J^sus. in-3i. 75 c. 
.TB (du) de la sainte Vierge dans r£glise catbolique. Lettre du 
. P. Newman, prStre de TOratoire , -au docteur Pusey, traduit de 
inglais par Georges du Pr4 de Saint-Maur. toI. in-i'i, , 1 ftr. 75 
ITINBE HUMAINB (la). explication du symbote de la foi catbolique, 
ir l'abbä Duulos. 1 fort vol. in-li 4 fr. 50 

kNGiLE (r) proposd k eeux qui souffrent, par Tauteur des Avis 
liritueU. i vol. in-i8 8 fr. 85 

TOIRB DB L^ABBAYE BT DU COLLEGE DE JUlLLY, Om^e d'uDe 

le de la facade intdrieure du College, du portrait du P. de Gondren, 
str Cb. Hamel. 1 Yolume in-S 7 fr. 

KPLOI DU LOISIR A L'EGOLE DE DROIT, par Antouin Rondelet, 

pofesseur de droit. Iu-18. 1 fr. 80. 

ilQUE. (de la) par A. Grairy, prötre de rOratoire de rimmaculd 
onception, membre de l'Acadömie franQaise.2 vol. in-l2 . . . 7 f. 50 
THODE et puissauce de la priere, traduit de Titalien du P. BuUati, de 
. Gompagnie de JiJsus, par M, X. Lemaistre. i volume in-32. 60 c. 
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OUVRAGES DE DIFFfiRENTS PRIX (suite.) 

MORALB ET LA LOI DB L'HISTOIRB (1&)i par 1« R. P. Gntl^.] 
t TOI. in-12 ' , . . 7 fr. SO. 

RlfeFLEXioKs ET PRIERES pour la sainte GommanioB, 11« Edition, 
tome 1", 1 vol. iii-18 . , , S fr. S5. 

REFLBXI0N6 BT PRIERES poor la saiote Commanion, tome 2*. 1 yoL 
in-18 Sfr.25 

ROME ET LE8 PAPES, £tudes historiqups, philosophiques, litt^raires 
et artistiques , par le comte d'Andolo , traduit par le Ticomte de 
Richemont. 5 Tolumes in-8 40 fr. 

VIE DU VENERABLE CURE D*ARS, JEAN-BAPTISTE VIANNET, 

publice sous les yeux et avec l'approbation de Mgr l'^T^que de Belley, 
par rabbd Alfred Monnin. t toI. iii-12 7 fr. 50 

— Le mj&me, 2 beaux volumes in-8, Edition de luxe 30 fr. 

VIE DU R. PERB X. DE RAVIGNAN, de lä Gompagnic de J^sus.par 
le R, P. A. de Pondeyoy, dela m6me compagnie, 2 toI iii-12. 7 Ir.'SO 

— Li Mi^ME ouvRAGE, 2 beaux yolumes in-8 avec portrait « . . 15fr. 
BATAILLE an bord du chemin, par le R. P. Delaporte. 2« 6dit. 1 toI. 

in-32 60 c 

DB L*INSTRUGTI0N DE LA JEUNBSSB, par le R. P. Jean Grasset, de 
la Gompagnie de Jäsus, sulTi de la paraphrase de TOraison dominicale, 
du mfime auteur, pour servir de pr^paration k la mort. 1 toI. in»32. 60 e. 

BLEVATIONS 8ur les douleurs de Marie, par Adolphe de Bouclon, ayee 
Tapprobation de Mgr r^yftque d'Eyreux. 2* Edition. 1 toI. ia-32. 60 e. 

PATIENCE BT GROGNARDON. com^die en un acte, par Anselme de 
GhauvigQÄ. 1 vol. in-18 50 c. 

PETITES FLEURS D'ARS, pens^es choisles de M. Vianney. In-32. 50 e. 

PURGATOIRE DE SAINTE CATHERINE DB 6ENNES (le). d^di^ aux 

dames auxiliatrices des Arnes du Purgatoire, 1 vol. in-82. . , 50 e. 
TRESOR (le) du Saint sacrifice de la messe, par l'abbö P.-P., afee 

approbation de Mgr Tarchev^que de Bourges. 1 toI. in-32. . . 60 e. 

REGUEIL DE GANTIQUE8 EN L'HONNEUR DU SAGR£-G0EUR DE 
rtsus; paroles du R.P. Gheyalier, sup^rieur des Misaionnaires du 
Sacr^-Goeur; musique de J. Arnoud. In-S**. ...... 6 fr. 

REGUEIL DE GANTIQUES BN L'UONNEUR DE NOTRE-DAJIE DU 
SAGRl^-GOEUR ; paroles du R. P. Gbevalier, supörieur des Hission- 
naires du Sacr6-Coeur ; musique de J. Arnoud. In-8*. ... 6 fr' 
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